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CAUSEÉRIES FANILIÈRES 

san 
2 GUDE PRATIQUE DE LE DE LAATEUR ÉLECTRIEN 

“A 
... POUR LA. CONSTRUCTION Fr ACILE ET. Ë CONOMIQUE, à 

_ la plupart des Apprrels en usage dans les cabinets de Physiques ls, Piles D 

des Sonneries, les Postes tééph oniques ct tous Appareils di tas EL _ 

INSTRUCTIONS DÉ TAILLÉES 

 Mettant l'Électricité 6 pratique à la portée de tout le monde : | 

PAR 

A D'ARGYE 
98 Croquis, originaux “dans le. texte. 
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Urr8, — Rue” d’ Assas, — 118 S . 

1891 
. Toi droits résCrvés.BC

U 
IA

SI
 / 

CE
NT

RA
L 

UN
IV

ER
SI

TY
 L

IB
RA

RY



BC
U 

IA
SI

 / 
CE

NT
RA

L 
UN

IV
ER

SI
TY

 L
IB

RA
RY



M. 
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DE 

TEXIER DE. LA POMMERAYE 

Officier supérieur 

de. l'Administration . de” Ja Marine. 
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: AVANT-PROPOS 

| ÉLECTRICITÉ 

La météorologie y va chercher. la cause des 
grands phénomènes de l'atmosphère; la chaleur 
lui emprunte ses instruments les plus parfaits et: 

. les: moyens de mettre en évidence: ses lois les 
- plus importantes; la physique moléculaire s'en 

sert pour: pénétrer dans la constitution intime . 

_des corps et la fait. concourir avec la lumière 

_polarisée. à. da. manifestation des. rapports qui 

existent entre Ja matière pondérable et. l’éther _ 

: impondéräble ;; Ja chimie lui doit la découverte ri 

de nouveaux . éléments, la: formation ‘de nou- © :. 

| veaux composés, ses. moyens d'analyse et de” È " 

‘ synthèse les plus satisfaisants ; la minéralogie 

et la géologie y trouvent en érande partie lex-.. 

. “plication d de ? l'origine. de leurs cristaux et. de. LoBC
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4 

:: ... Causeries : 
_ tendreäun style acadé 

- du merveilleux. 

au courant de la plume, 

8 :.-  : AVANT-PROPOS 

leurs couches ; la physiologie y puise la con- 

‘ naissance plus intime des forcés qui régissent 

. la matière organique et le secret d'agir sur cette 

matière presque comme la vie ; la médecine y 

. rencontre des. ressources contre des maux ju- 
“ gés jusqu'alors. incurables ; les arts métallur- 

giques y découvrent des procédés nouveaux 
- pour extraire, mouler et .appliquer les métaux : 

elle fournit à la mécanique une- force prompte 
‘comme la pensée, indépendante du temps comme 

. de l’espace, qui. permet à l'intelligence de sor- 
tir de son enveloppe limitée pour s'élancer, au 

gré de ses désirs, dans les régions les plus 
“lointaines. . 

BECQUEREL. : 

Cette page magistrale, empruntée à l’illustre auteur 

‘ : s 

| des « Forces physico-chimiques », n'est pas mise ici 
‘pour tromper le lecteur, Le titre loyal et franc du 
: volume l’a parfaitement averti de ce qu'il trouvera 
Sous la couverture, . Nous vénons. simplement de copier le grandiose panorama, tracé par un maître, 

| Pays que va parcourir un étudiant en électricité. : -  : : : Ce 
On voit-de suite qu’il ne faut pas s'at- 

Re mique, pédagogique, de pontife officiant doctoralement.. L'auteur. y cause sans façon, 
de sujets électriques. Il lesBC
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AVANT-PROPOS 9. 

_Étraite électriquement, très vite ; question de nerfs, 
= Side temps ou de santé, peu impoite.     

 Familières : L’adjectif accentue le mot précédent. 
“Il fait pressentir le ton enjoué, badin, ‘le laisser-aller 
 d’ une langue légère. Il faudra, par conséquent, de. 

E “ l'indulgence pour des phrases peu châtiées, des anec- 
5 dotes variées, des plaisanteries qui sembleront 
|“jourdes. Tout le monde n’a pas de l’ esprit. - 

D'un électro-amateur : Pas de diplôme, pas de titre 
officiel, pas de bagage scientifique. .Celui qui a soif 
de formules, de: feuillets bourrés d'X et: d'Y passera 
chez le voisin. Il est prévenu avant de lire une ligne ; 
l’auteur n’a pas la plus. microscopique envie de. se 
faire prendre pour.un savant. Le geai n'est-il pas 

grotesque avec son panache de plumes mal attachées 
qui lui pend au derrière? Pourquoi donc. l’auteur 
vient-il, après tant d'écrivains compétents, lui quise. 
proclame orguerlleusement si.mince personnage, 
présenter son livre au public : > D 

Voici: — Chez son grand-père, qui faisait des. 
ponts (1) et des jetées, l’auteur, tout enfant, jouait avec 
les disques d'une pile de Volta. Dans sa chambrette, h 
lisez mansarde, en. fait d'œuvres : d'art il pouvait : 

\ contempler : soir et matin une imposante roue de 

‘verre, débri de la vieille machine de Ramsden… 
Beaticoup plus tard, le magnétisme, celui du Cœur, - 

ui fit franchir le seuil de Sa maison actuelle. Sous les 

. (x) Le pont Marguet rappelle aux habitants de Boulogne- -sur- 
- Mer. le: nom de cet honnête homme qui, à 75 ans, donnait 
pour moins mal vivre, des répétitions | de hautes mathématiques, 

-: après avoir eu la direction. d'énormes travaux dans le Pas- de-. 

Calais, oi pe ee : _ 7 
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40. ,  AVANT-PROPOS 

‘combles, sommeillaient doucement des appareils : 

e . électriques, amoureusement fabriqués par le chef de . 

la famille. disparu... à l'ombre des ifs... dans la 
terre. hospitalière. Cet héritage d’un gentilhomme : 
“travailleur — un instruit; lui 1 — à été pieusement 

recueilli par un ignorant. Du jour au lendemain, nous 
_ fûmes électricien ‘amateur, puis électromane breveté. . 

‘avec le temps. les travaux manuels... les encoura- 

gements. des reproches |. 

Voilà notre « roman d'un enfant ». Véilà l histoire 

véridique, fidèle, de la vocation du soussigné. En 

dehors desheures consacrées au métier qui lui donne 
. le pain — etun peu de margarine dessus, — il a voué 

le reste du temps aux instruments “électriques, à 

la pratique de l'électricité. | 

On parle seulement dans les pages qui suivent de 

ce que l’on a vu, fait soi-même ou vu faire. Naturel- 

‘Jemént des souvenirs d'études, de lectures, s'y ajou- 

tent, des extraits jugés utiles... des tentatives æ EX 

plication... C’est tout! 
On a même poussé le scrupule jusqu’à éviter de 

. S assimiler des volumes récemment parus qui, au pre- 

mier abord, paraîtraient . faire double, emploi avec 

celui- ci, pour être certain de ne rien copier salgré. 

-soi. En revanche, on recommande souvent des traités 

et d'autres œuvres de vulgarisation formant le com- 

:plément normal des « Causeries De 

Ce petit ‘travail ne s’adresse pas aux savants pa- 

tentés. Ils hausseront les épaules, rien qu'à la vue 

d'un titre trop naïquois -pour eux. Il s'adresse aux 

. instituteurs, aux éducateurs de l’enfance, aux jeunes | 

gens actifs, intelligents, qui | voudraient à peu de . 
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AVANT-PROPOS DO Te 

frais se monter. un .cabinet électrique. L’auteur fait 
” tous ses’efforts pour arriver au but rêvé, communi- 
quer à autrui sa passiôn pour l’ensorcelante électri- 

cité. Elle lui a donné tant de joies, de distractions:.. 
elle lui a causé tant de cuisantes contrariétés..…:" 

: Forcément, Pinsupportable. MOT tient le haut de 
“la page dans le livre. Comment en. serait-il autre- | 
ment? L'auteur raconte son existence électrique, . il. 
lui faut bien se méttre en avant puisqu'il s’agit de ses - 

expériences, de ses -cssais, de ses “observations, de 
- ses tâtonnements, de ses remarques, de ses minimes 
trouvailles, . exaltées. par les uns. 1 méconnues ou. 
travesties par certains. ou ne OUT 

- Plus à fond que les autres, . la question de la voix 
à distance, de la téléphonie, a été étudiée: Elle acca- 
pare, en: effet, elle zse l’auteur depuis. 1877; treize 
‘années..., il a: dû fâire . dans ce domaine quelques” 
personnalités, remettre chaque chose : à sa place, mais, Le 

‘ille croit du moins, avec. tact et convenance. 

Pour apprendre au lecteur à à confectionner. à réussir | 

. les instruments, les explications les plus, enfantines, 
les plus puériles, les croquis naïfs,. mais exacts, ont : 

été multipliés. Car nous: n’écrivons: pas pour des : 

artistes comme l’ami Gustave. Vandionant,- de Saint- 

“Nicolas (Belgique): Cèt amateur, hors de pair, ‘cons:. 

truit avec une habileté extraordinaire, pour son plai- 

sir, des plumes Edison, des anneaux de .Gramme, des * 

à moteurs, des dynamos; il pourrait donner des leçons 

à des industriels de Paris. Nous enseignons . le peu . 

que nous savôns nous- -même .ou croyons savoir: 

: Nous écrivons pour les débutants sans grand argent, 

.sans atelier. Comment, pour. ceux- là, donner. jamais | 
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42 | AVANT-PROPOS 

trop de détails, trop de conseils? abuser des recom- 

mandations ?_ | . 

Nous connaissons toutes les’lacunes-de ce travail. 
Écrit hâtivement, avec fièvre, à peine relu, il repré- 

sente une ébauche ; plus tard, nous la retoucherons. 
. Tel qu’il est, cependant, avec ses nombreux dé- 

fauts, mais « bien nature, œuvre de bonné foi », nous 
'abandonnons hardiment à à la sympathique bienveil 
lance du public. 

_ L'auteur, tout au fond de sa pensée, caresse le 
flatteur espoir que son expérience pourraëtre quelque : 

peu utile aux personnes. de bonne volonté, à ses con 
frères, à ses amis connus (l'électricité lui a valu de 

précieuses amitiés)... à ses amis inconnus : les 
électro- aAÏEUTrS. 

: A, D'ARGY. 

| Rochefort-sur-Mer; 24 juin 1890.
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CAUSERIES FANILIÈRES 

DUN : 

ÉLECT RO- AMA TEUR 
  

0 L Généralités. ne 

“Tout le monde est censé savoir que le mot « | Élec- 

ricité » vient. du nom grec de l’'ambre jaune: electron. 

_ Onlui donne également comme étymologie liñfnitif | Li 

grec ethein: attirer. 
Joe | NZ | LU 

! : ° En \ 7 ° h ot: ‘ 

| Quoi qu il en soit, sans disseiter sur un Si i grave sujet, 

nous devions, en tête de ce petit livre, imprimer cette. 
phrase empruntée à plusieurs douzaines de nos éru dits. 

prédécesseurs. ce préambule sérieux et solennel s’im . 

posait Lu 

“D est saramentel: 
M \ Le Lu 

LS 

La. mystérieuse ( ot touté- puissante électricité qui va &. 

Pattraction des corps légers au microphone, en passant
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18 e : LCAUSERIES FANILIÈRES | 

par l'électro- aimant et l'induction, a-donc ee découverte 
| dès Ja plus haute antiquité, plus de 600 ans ane Chris- 

Depuis ‘le commencement du . XIXe siècle, date . de 
‘la PILE la science .de TPélectricité a + marché à pas de 
“géant. | | 

Volta, Franklin, Arago, Ampère, Faraday. Né ‘citons 
que les 5 plus grands: Nous parlerons d'f "Edison n plus tard. 

+ [1 y 
ES 

Invisible et présente, âme de da matière sans | cesse” 

| 

i 

| 
| 

Là ‘reconnaissance publique doit des hommages à 

vibrante: dans la plante qui pousse, la - graine qui ger- . 
me, la pluie qui frappe la vitre, la courroie glissant sur 
son tambour, dans le nuage qui passe, dans le creuset; 5. 
dans Péprouvetté du chimiste, dans le morceau de sucre 

:. qu'on brise, la vapeur d'eau de la théière, dans l’articu- . ‘ 
lation qui se contracte, dans le nerf, le muscle et l'os, là :- 
‘où il y'a vie, mouvement, PARTOUT T observateur ir ouve, 
-Feconnalt l'électricité, . 7 
‘C'est la grande régulatrice des univers. “ 
._ Et celte magicienne nous l'avons conquise, pliée à à nos 

caprices, domestiquée. 

Sous peu, dans chaque logis, résélvant. en partie à; 
“ttuestion sociale, permettant à Jouvrière de travailler ! 
Sainement, au milieu des siens, elle. fournira puissance 

“motrice, lumière, chaleur. Elle apportera : au foyer bien-: 
4 être, santé et imoralisation. 

VS 7 
Je 
AN 

Étudier célte force’ « protée » SOUS ses plus humbles 
.. Manifestations comme dans ses gigantesques effels est 
œuvre bonné et salutaire, 

A
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D'UN ÉiBcino AMATEUR : . 149 

"Si le lecteur veut. bien nous lire avec: sympathie, sui- 
-vre avec une Scrupuleuse attention toutes les reton- 
thandations; observations — certains les trouveront 

. puériles — qui Jui seront prodiguées, nous lui donnons 
l'assurance qu’à à très pet de frais, il se crécra un cabinet 

… d'électricité. D 
: De ses mains il fbriquera des appareils “rudimen- aires, mais excellents, qui lui permettront mille expé- : . riences curieuses, depuis les: modestés faits du premier - ge jusqu aux merveilleux résultats acquis aujourd’ hui. 
"-Dans ces instruments, il aura une source jamais tarie © d'intéressantes distractions, d instructifs ] passe- temps, et 
qui ‘sait, de perfestionnements, dont la science élle- même - tiréra profit. 

° * La: classification de notre. livre se touve toute indiqués L par les progrès de l'électricité et. nous partirons des . Phénomènes. les plus anciennement connus Pour terminer . parles découvertes actuelles. 
Nous nous. attaquerons par conséquent toit d'abord à Pllectrcité Slatique: De 

es 

| “Électricité 6 Staique. L Le k | | 
| Le . 

oo  . 
FO To x . 

- 

Elle: est dite e Statique par. opposition à Dynamique. - Repos et mouvement. 
<+'Ilne faut pas : prendre. ces expressions - à la lettre: | Repos est une contre- vérité scientifique. L'impertecion de nos sens nous abuse. Le : repos est contraire’ ‘aux. lois éternelles de la matière. Le. repos éternel représente une Suite: fatalement  énéhainéo ‘de: -“mouvéments continus.BC
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20. |CAUSÉRIES FANILIÈRES - 

 -L'instant: arrive où l'os s ’effrite, s’épar pille en pousstère, 

se volatilise dans l’atmosphère. 

| Les Egyptiens ont pu enrayer, pme at 

+ linévitable.. 

. Vune à l’autre comme tout en ce monde. 

. Nous admirons iespectueusement- la momie ‘encore 

--auguste, et récemment découvèrte, du grand .Ramsès,. 

Meiamoun, mort quinze siècles avant. la naissance du 

grarid Crucifié de Nazareth. Le à . 

Malgré les: efforts de l’homme, la nature poursuit 

cependant” son cycle de mystérieuses et’ infinitésimales 

évolutions dans. cette relique vénérable, sous ses ban- : 

delettes sacrées. . 

- Ces: dénominations différentes ont peï mis toutefois de 

cataloguer des effets d’une même cause, à pr emière vue - 

dissemblables. Ces manifestations différentes de Yélec- 7. 

tricité. se fondent VPune dans Vautre, se relient d'ailleurs e 

D] 

La Statique est l'électricité des machines à frottement, : 

. . la Dynamique est celle de la pile. 

- Les premiers phénomènes constatés sur des” ‘corps - 

_ frottés ont été des PRÉRomenes d'attraction et de répul- " 

sion. Fo 

Électriser un corps, d'est e en ‘troubler V'é équilibre, Tout . 
-mouvement: ‘engendre : ou, plutôt, nous laisse deviner : 

|. électricité. Chaleur, lumière, actions chimiques, magné- 

. tisme, électricité, sont des formes “variées d’une même 

force: Éther.…. Od....? Gros point d'interrogation ! 

” Avec Pélectricité nous touchons aux suprèmes arcanes . 

-de la nature. C'est pourquoi ceux qui 8 ’adonnerit à l’é- | 

leciricité, même munis d’un faible bagage Scientifique, 

sy donnent tout entiers. - ‘ 

. Nous allons, abandonnant les: hauteurs, descendre à 

ie. Pratique, Gommengons nos. “expériences — da: logique.BC
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D'UN ÉLEGTRO-ANATEUR nm Li ‘2 

nous l'ordonne — par c ces faits d'attraction et de: répul 
‘sion. ci in 

« 

\ 

 Électrisons-nous les uns les autres. 

 S'aimer les uns les: autres est : une sublime utopie. Se . 
suppor ter les uns les autres est déjà difficile. S électriser 
est autrement aisé: - | " 

* Plaçons les quatre pieds dune chaise sur : quatre godets | 
en porcelaine: bien éssuyés. Ues quatre godets, pour 
Mieux réussir, -plaçons- “les chacun au centre qd’ ane 
assiette. £olide. —. = 
_Ona le droit de remplacer les- -godets : par - des dessous” 
de carafe en verre,.des pains de cire à cacheter les bou-. 
teilles, ou un gratte-pieds en caoutchouc... propre. ! 

En usant de ce dérnier, là chaise devient même super- _ 
. flue. . ' : ‘ 

- Tenons- -nous- en à da première combinaison. Elle per- | 
met au patient de prendre sur son siège une position com- 
mode et: résignée pour lopération qui va suivre. Il aura. 
la bonté de ramener ses bottines sur un. barreau et non. 
de les poser sur le plancher. | - 

Pour assurer le. succès. de l'entreprise, la victime devra 
confier la peau de Betsy — la chatte aimée, morte. aux | 
froids — aux mains nerveuses de. belle- maman... Voilà | 
qu on sourit! Rassurons le lecteur. Fo 
Jelui déclare une fois pour. toutes que mes expériences 
sont morales et tendent à |résserrer Je liens ‘de. la. 

: famille. : : 
La belle- mère fait. préalablement, S'il en est besoin, 

‘ chauffer Betzy' à la flamme du foyer, et en *pplique,. àBC
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2 "  GAUSERIES FAMILIÈRES | 
tour de bras, d de vigoureux coups de fouet sur le gendre 
assis, ‘ 

[ 
‘On flagelle ainsi sans hésitation ni faiblesse: | 

.. Au bout de peu de temps — surtout si l'air est sec — le battu est électrisé et nous le prouve à. - 

LT ee . 5 Pendule rie | ‘ 

=: Nous avons besoin à à présent du petit appareil appelé 
| perrdite électrique. Il w a pas exigé pour sa Construction 
une grande habileté de main, | L ie 

4 
os 

  

‘En le. tournant à avec : précautioi, sans. secousse et loin . 
| des Courants d'air, dans une flamme de lampe à alcool, 

.. on a courbé un tube de. verre ‘de 30 centimètres environ. 
.: Pour le scier dans. les. dimensions voulues on a fait 
une entaille circulaire avéc une bonne lime fine imbibée 

©" ‘d'essence’ de térébenthine qui fait mordre” les dents: du. 
| ftiers-point. : 2e 

we 

SD 2 À ° ‘ CE
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; Ce D'UN ÉLECTRO- AMATEUR. 23 

La. lotigue branche du tube ainsi préparée (igure 4) 
‘ pénètre dans le bouchon d'un encrier commun ou dans 
-une fiole plate,de vernis à tableaux par exemple.” 

Au plus petit bras de cette potence en cristal avec un 
F peu de cire vierge, ou de cire à cachetér, etc., on fixe le 

‘fil de suspension en. soie a une boule en moelle de | 
sureau.. 

“Naturellement toute. cette fabrication ne. se fait pas. 
-pendant que la personne est assise. «Non. OL 

La confection de la sphère en sureau pour obtenir. des | 
- conditions de rorideur satisfaisantes demande bon canif 
_et patience. . | : : . 

‘D'autre part nous avons des racluies de bouchon râpé, 
des cocons de verre à soie sans chrysalide, des plumes, 

“des filaments, ‘de très fines découpures de papier séché. 
| Notre battu n’a pas mauvaise. mine. Teint animé au. 
contraire. On ne découvre sur sa personne, au premier. - 
coup'q d'œil aucun Phénomène bien Caractérisé. 

‘’L’Electrisé, 

Pourtant, sila fagéllation a ge magisti alement admi- 
; nistrée— soulagement permis de vicilles rancunes — Ja 
‘personne assise va présenter de curieuses particularités. 

Approchons lependule, ‘  .- 
‘La boule, à 2 ou 8 centimètres de étectrisé, quitté da c 

“verticale se précipitant sur genou, tête, main. Le . … -Voilà une force connue, mesurée, la pesanteur, con- Ÿ 
. tiariée, annihilée par. une autre force supérieure. . 

°‘ Le centre de:la sphère terrestre ne peut plus éxeréer 
son | pouvoir habituel . ste it dote aBC
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D | GAUSERIES FAMILIÈRES 

La sphère légère vient au contact, puis s éloigne brus: 
quement. On Ia croirait repoussée. 
‘Autre expérience : Tenant notre main horizontale, 
paume en l'air, avec, dedans, quelques menus débris de 

liège ou autre matière de-peu de poids, disons au patient 
de tendre une de sés mains parallèlement à la nôtre:les 

| corps légers émoustillés attirés, nous quittent, sautent 
en l'air, aitirés, puis repoussés, par la main électrisée, 

’ et ainsi de suite. 

. Nous avons réalisé la danse des pantins, danse: clas- 
sique et récréative. 

- Autre expérience : L’électrisé, toujours enchanté dirige 
la pointe d'une tige métallique acérée sur Ja flamme 

d'une bougie. La flamme se courbe, tremblote, s’effile 
en flèche dans le sens opposé : sous le vent électrique. 
Rédoublement de coups‘indispensable, la pointe- étant 
un vaste robinet ouvert qui laisse écouler loutle fluide ? 
à mesure qu’on l’accumule. . Po 

Autre expérience : Approchons la main des cher eux, - 
| de la moustache électrisés. Les poils se rapprochent en . 
| pinceau de nos doigts. Le battu, s'il est très nerveux, 
nous confiera qu'il ressent. sür la: peau un minime cha-. 
touillement, l'impression d’une substance étrangère. On 
écrit. généralement que la sensation est-celle d'une foile 
d araignée frôlant Pépiderme. Je n'y vois _pas d'incon- e 
vénient.' : - 

Dans cértaines conditions part ticnlièrement favorables 
“(air sans vapeur d'eaù, tempérament électrique, ete. «…) 
.on arrive. à obtenir une petite étincelle ! ! 

Ce ne sera pas le splendide et détonant trait de feu 
‘que nous montrait. au Palais des Arts libéraux, l’habile 
-M. ‘Ducretet, grâce à sa machine _géante. Peu importe, 

‘notre microscopique éclair. n’en est pas moins une ré- .- 

\
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7 D'UN ÉLECTRO-AMATEUR. 25 

+ duction de l'éclair du Ciel, C’est le. feu: divin. Nous: n'en. 
voyons qu’un atome. Mais Patome est aussi incompré- | 

. hensible que l’immensité. » . - 
:L’observateur étudie avec: autant de respectueuse 

‘ admiration la bestiole parasite de la mouche que le sys< 
tème nerveux dé là baleine ; la fleurette infime des .mu-. 

_railles que la majestueuse Victoria regie. Il ne s'agit 
co pas ici de la gracieuse impératrice des Indes. 

| L’étincelle humaine a été, dit-on, tirée pour la pre- 
‘ mière fois, vers A7, à la stupéfaction des assistants: | 
. Toutes ces expériences si bizarres nécessitént à plu- 

- sieurs:reprises des coups de peau .de chat solidement, 
“appliqués. On’peut aussi changer la personne. Fo 

. Nous avons abrégé. Une aiguille aimantée, mobile 
‘Sur son pivot central, quittera le Nord-Sud pour se e jeter 
-Sur l'électrisé, ete. : . : Ù | 

Que se passe-t-il ? | D Te ee 
Ceux qui font profession de savoiret d'enséignèr disent. 

‘que, sous. l'action dissolvante, divisante du choc, le 
«Ride neutre du battu se décompose en deux, 

L'un, par la peau du chat, celui. qui la tient, et le 
parquet rejoint Le terre, réservoir. Coinmun : -trope - 
consacré. D , : 
 Lautre, rémanent sur la personne. frappée, emprison- ‘ 
né sur. elle, ‘est -empéché de couler au réservoir com- 
mun. Verre, cristal, faïence, porcelaine, pains de résine, . - 
dé soufre, de cire à cacheter, caoutchouc, forment, résis— 
tance et barrière. a 

-- Quoi que nôus pensions, de ces phénomènes, ils n’en 
," sont pas moins anormaux, contraires à l harmonie. Ci 
Le L ‘équilibre tend continuellement à se rétablir entre lé 

| Jectrisé. et le medium. ambiant, “danë Jequel il blongé. .BC
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26 _. CAUSERIES FAMILIÈRES 

Chacune de nos expériences à précipité le retour a la 
situation harmonique. Nous n’aurions: même pas pu la 
‘troubler. avec une atmosphère humide, l'air bien sec for- 
_mant autour de la personrie manteau ‘isolant, comine 
"à ses pieds les quatre godets.” 

L’étincelle, a été la recomposition visible des deux 
“fluides invisibles, L te 7 

4 

ment le corps humain se laisse pénétrer, imbiber par 
l'électricité. Le foudroiement nous en fournit de terri- 
fiantes attestations. ‘ 

‘Il est convenu que dans une grande ville on .a beau-' 

‘Les faits qui précèdent démontrent combien: facile- : 

coup plus de chances de mourir sous Ja “chute du pot : 
de fleurs de Jenny. l’ouvrière que par l'éclair. Quand 

. même, ces accidents. arrivent ailleurs qu'aux champs. 
Disons-nous bien, pour arriver à une rapide eonsolation 

_en face de ces catastrophes ne frappant que nos voisins, | 
qu'ils ne se sont pas doutés de leur brutale disparition (1). 

  Ï 

@) Le 18 mai 1890, : à la fin de la messe, la foudre détruisit en: “pare. 
tie l'église’ de S+-Alban de Montbel (Savoie). Au maître autel l'offi- 
ciant eut l'ostensoir arraché des mains. 8d personnes prosternées _ 
pour la bénédiction furent secouées, contusionnées et une jeune 

. fille grièvement brûlée... , 
Quel est l'impie assez: audacieux pour voir dans ce terrible acci: 

dent le doigt d'ur dieu personnel, à longue barbe blanche — pour- 
quoi blanche ? — frappant de braves gens réunis pour l'implorer ?... 

Où est-il le doigt ‘du Dieu tout. puissant ? est-il: dans les catas- 
trophes individuelles où publiques, les épidémies, les inondations, 

‘les cyclones, les écroulements de continents ? Tous les forfaits, . 
‘les scandäles, qui désolent l'humanité pensante. sont-ils l'œuvre 
d'Ahriman ? Avouons alors que: l'omnipotence de ce: génie du: 

D 
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D'UN ÉLECTRO-AMATEUR 27 

Le système nerveux étant instantanément — mot trop 
long dans l'espèce —- désorganisé, il ne peut y avoir 

_conscience de la souffrance. On nous” l’assure, tout au 
moins... L'appareil électrique est complétement détra- 

. qué: comment passerait le télégramme ? 
L’éclair n’a pas seul le privilège, heureux - en somme, 

de ces morts foudroyantes..  -:.. : ' 
À la guerre on a constaté des cas extraordinaires, ma- 

-Cabres, parfaitement authentiques et démonstratifs. 
: N'avons-nous pas vu, tous, le cœur serré, la troublante 

| photographie d’un malheureux petit. lignard, tué dans, 
des conditions exceptionnelles ? L 

Il est assis, tranquille sur le rebord d'un mince. fossé, 
Gamelle à la main gauche, . la main droite est levée 

Ca 

” cuillère aux doigts. et la tête. manquel! 

s 

tête! : - , —. 
Tu avais donc grand faim | dis,eufant de France, | pour, 

au milieu des. fracas de la bataille, la dévorer, philoso- 
. phiquement, à l'écart, ta soupe famante!.… 

_ Comme elle devait. être bonne, povero, cette soupe 
L chaude encore dans tes. mains crispées… à; jamais. 

Machines in n 
\ 

. Les expériences que nous avons réussies avec le mo- 
destè appareil décrit seraient autrement‘brillantes et-si- 

malest autrement indiscutable et souveraine que celle d'Ornusd... 
lamentable conclusion imposée par les faits1 

Non! il y a des Zois | dans quelques siècles le code entier nous. 
sera connu ; alors l’idée de Dieu, possédé tout entier, rayonnéra 

NS 

£ur les mondes, éblonissante. TEE 

neo envolée,. délicatement cueillie par le boulet, da 

4 
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Chine électrique en action. 

28 … CAUSERIES FAMILIÈRES 

gnificatives en remplaçant la peau de chat par une ma- 

Faisant corps (par chaine; tige de métal, ou apposition 
directe de la main), avec une machine à , frottement par 
temips sec et froid, toujours isolé du plancher par.verre, 
cristal, elc., on attirera violemment une Soquille Lœnf . 
vide tenant lieu de balle de sureau. , o 

Les granules de liège exécuteront . une pyrrhique in- 
sense et se projetteront dans toutes les directions. : 1. 

La flamme de Ja. bougie vivement secouée, chassée de 
sa mèche, l'abandonne et disparaît. : - 

Avec les doigts on allumera alcool, éther, ehloroform 
‘ fulmi-coton, etc, présentés par une autre personne dans 

1 

une capsule de métal. On fera tourner des roues en Pa- 
pier ou en mica. ei : 

-L’ étincelle, provoquée par le contact de Ve électrisé, sera 
nettement perceptible, crépitante et picotante. :. … 

Nous pourrons obliger. ce feu électrique à travorser | 
un tube scellé, plein d'air raréfié, et.a l'illuminer. LT 
À travers les habits nous tirerons l’étincelle. _ + 
‘Sous jo main, oscilleront, comme un champ d'orge 

agité par le zéphyr, les longs cheveux du patient. 
Un peu de plus, à toutes ces pointes, r nous admirerions . 

le leu Saint-Élme. ze . . 
-Conseillera-t-on au lecteur de se ‘éonstrnire une ma- | 
chine électrique pour reproduire ces manifestations 

: curieuses ? LU, CUT, ‘ 
- Forcera-t-on l'électro- amateur à se charger, par e*em- 

pe de fondre plusieurs kilogrammes de. soufre que dé: 
manderait la sphère de M. Otto de Guéricke ?- , 
Je le renvoie aux Mervéilles de la Science du vülge : 

. 

h risatour Louis. Figuier. Il y verra tous, les :typés de Mas 
ee
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: D'UN. ÉLÉGTRO-AATEUR _ . 9 

‘éhines électriques créés jusqu’à nos- jours et se persuai | 
dera que la tâche serait considérable d'en! fabriquer ur” .. 
de toutes pièces. 

cJ faudrait un atelier de mécanicien, puis Tachat onË- L 
‘reux de matières premières, beaucoup de_ temps, beau: : 
coup d’habileté manuelle pour. mener à bonne fin sem- 

blable entr eprise. ° 

La machine, arrivée à. terme, à à force de soins, de’ 
‘ peines, de semainés: d'un rude labeur, marcherail- elle 9. 

. Serait-elle économique : si on additionnait-les emplettes, 
L inévitables, le prix des heures. de travail ? . 

Décidéinent le conseil pratique à donner à celui . qui | 
voudrait étudier un peu en grand les actions électriques 
dont nous avons crayonné l’esquisse est celui. d'acheter, 
oh! mais, une. tonte mignonne machinette, pas chère. 

EN 
ee ï . ses. 

SON 6 FT -i ° 

.. ag : 

EN Le 

Car nous sommes fort Join des ‘combinaisons. encom- 
brantes trouvées. par nos -pèrés. ‘ ie 

‘ Les gravures illustrarit les ouvrages de M. Figuièr 
sont, à cet égard, singulièrement. éloquenies. 
"Pour se faire extraire du nez une modeste: étincelle, le * 

supplicié, devait, à plat ventre, "à 2 mètres : du ‘sol. .s’é-. 
tendre sur une planche retenue au plafond par des cor- 
‘delières de’soie. Il est vrai que de ‘beaux yeux. remer- 

- ciaient la victime, doucemient émotionnés par la: vue de : 
ces prodiges. ii . 7. 

La femme, en efret, est là, curieuse; fiande dc ces spec- : 

| täcles. Où le diablé, peu où pou, joué $ôn: rôle.” - L'abbé 

de” cour. papilionne, fringant,. |empressé:: Parfois: i :88.BC
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80 : GAUSERIES FAMILIÈRES . 

dévoue à tourner, à son tour, .la si lourde manivelle de 
‘la grosse mécanique où s’amasse le feu my stérieux. 

Et l'esprit pétille, alerte et fin, électricité du cer veau, 
. comme sur le nez- du suspendu s'allume: la petiote 
. étincelle. ‘ , 

‘Que d’allusions ! : que d'illusions l 

Ne rions pas: 

1, 

- Les hommes de 1989 - ne trouveront-ils pas. enfantin | 
de matériel électrique de 1889? Puériles nos théories ? 

” byzäntines nos discussions scientifiques ? . 

Les plantureuses machines de Ramsden son d'hier ?. 
- elles sont d'hier! ce sont des- mastodontes au repos... 
Qui songerait à metre en branle cetie roue de cristal de 
1 mètre 20 de haut ? 

Cest lé passé, ‘déjà ! - - 

Quand marchatent-ellés, les. éndormies 7. 

Heureux le jour, où sorties de leur apathie, ne grin- . 
çant.pas trop contre les peignes aux dents aiguës, elles 
se décidaient, de mauvais gré; à donner * quelques mai- 

.-gres indices de vitalité. 

Et ces engourdies se payaient de 800 à1, 200 fr. 
MM. Holtz,. Carré, etc., ont fait faire de grands 

progrès à la machine’ éléctrique comme puissance et 
constance de rendement sous un petit volume. 
La palme nous parait méritée | par M. Wimshurst, 

: les machines électro- -statiques sont merveilleuses. : 
‘Un appareil : de.80 centimètres. donne un flux élec- | 

_trique continu de: 9, 8 et 4 centimètres. 
Et. cette miniature coûte 40 francs t (1) 
Que le lecteur fasse ce sacrifice ou: s’abstiérine, nous 
  

(1) Lire üne intéressante brochure à ce sujet de M. Louis Bas. 
netti, de Paris, £xcellent constructeur de ces s machines, 

‘amateur. s’il vous- plait, amateur de grand talent, _dônt : |
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D'UN ÉLECTRO- AMATEUR Lo Te 34. 
"x so 

n’en mentionnerons pas moins ici des dispositifs utiles. 

à l'amateur. 

Nous nedevons pas oublier d'ailleurs que pärmi ceux 

qui liront ces pages se trouvent des” personnes ‘en pos- . 

session déjà d'un certain nombre d'instruments sortis h 

de leurs mains ou de chez le constructeur. one, L 

Chacun, dans notre étude et no$. “conseils, choisira. | 

naturellement ce qui lui convient... oo ee 

Pour constater la présence de ré lectricité statique id 

faut: un 1 électroscope. POUR CU LL Ne 

| Electroscope. | L CT Le 

“Eh grec : Voir l “électricité. ou eee h _ E h Le 

Expression impropre. 0" ""  . ° .. . \.. 

On ne-voit:pas l’invisible. UT 
‘ Par des modifications. provoquées” dans la constitrition 

de cet invisible on parvient à le rendre perceptible - à 

l'œil. Ainsi pour les gaz. La plupart sont sans couleur. , ‘ 

Invisibles. Le praticien les liquéfie.… tous. On les voit. 

: Devant les efforts persévérants, multipliés, les plus. ré- . 

| -fractaires ont capitulé. Ils se. sont montrés. Aucun n’a _ 

résisté. Le | 

: Cest le triomphe de la physique moderne. | 

Les noms de MM. Cailletet et Olewski sont “Hiés à 

: celle découverte. : = 

=. Leurs appareils peuvent, des semaines durant, main- 

tenir un'.corps sous la. pression écrasante de: mille re 

atmosphères. Le léger hydrogène, dont se. gonflent les” 

aérostats, demain gouvernables, réclament‘ pour se: 

_ changer en liquide ‘la température rafraicliissanté de a 

* deux cent-treize degrés au-dessous du zéro. | 

. Ces chiffres prouvent la. puissance du savant. 
douBC
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82. cAUSERIES- FAMILIÈRES | 
L'homme. à plus. fait ericore. A l’occasion il a créé linvisible. OS | oo. . Sans un inconnu impalpable imprégnant les espaces impondérables, inaccessible: à -n0S sens {r0p imparfaits, il ne pouvait s’expliquer les phénomènes de la lumière, 1 lui fallait cet impondérable “pour. formuler ._d’accep- tables théories. Il Va enfanté et baptisé. Et léther existe : il. est, parce que labstracteur de quintessence qui veut iout étreindre et saisir, ne peut pas se passer de son existence. Ce 
L'homme des premiers âges épouvanté par les con- 

1 
- 2°. 

vulsions telluriques, les. déluges, les bouleversements . du sol, les “volcans, décimé par les. inondations, les cyclones, les orages célestes et sous-marins, les pestes, . les invasions dévastatrices de ses frères étrangers, les  disettes, créa bien vite des génies, des esprits diaphanés dont il peupla ciel et terre. _ Puis: comme la cervelle humaine n’est: point faite west } | ‘pour: comprendre ‘limmatériel, elle Matérialisa sous des formes sympathiques ou repoussantes ces produits | de sa pensée. FT De LU 
ge l'humanité, si éprouvée, avide d'idéal : de bonheur, de 

cible et.ses brutales représentations. : 
" Dans sa soif de matérialisation, elle a voulu que .cet incognoséible füt une fois descendu de ses inaccessibles ‘‘hautéurs pour se mêler à elle, communiquer avec quel-. | ques privilégiés, dicter des lois et, avant tout, pour. que’ ce pur esprit eût, .comme elle-même, vécu sur terre, aimé et souffert. beaücoup souffert. © = - = Et les méticuleuses. pratiques :des cultes divers ont. -êté, comme à plaisir, multipliées afin de serrer; de plus -, 

\ 

æ 

justice, leva des mains Suppliantes vers. l'incognds- 7
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D'UN ÉLEGTRO-AMATEUR "à +33 

en plus étroits et. assujeltissants, les liens entre. la 
créature et l'inconnu ultra-terrestre. 

. Ces absorbanies pratiques donnent quiétude et satis-. 
.. faction à des centaines de millions de pauvres âmes ner- 

- veuses, qui trouvent dans les sanctuaires pansement de 
leurs plaies morales et consolants espoirs d’ outre tombe. 

M 
| 

7
 

L' électroscope montre à la v vue, ‘dénonce l'état parti 
culier d’un corps: électrisé. A prouve la présence de l'é- 

[in 
lectricité. ‘ : 

= L’amateurena dèja un à entre les mains. Le pendile 
électrique de tout à l’ heure n est pas autre chose: À une 

_ petite sphère de cuivre — certains boutons de. costume 
- féminin font affaire — il faut-souder un fil de laiton. 
3 à 4: centimètres: de long, 2 millimètres de: diamètre en- 
viron, A lextrémité libre de la tige attacher (fig. 2) deux 

:“bouts de fil de lin terminés chacun par un disque fort 
‘mince découpé dans de la moelle- de. sureau. ! 

L’équipage est plongé à demeure dans une fiole par 
temps très sec, fiole en verre bien blanc. La boule mé- 
tallique surmonte le tout traversant un bouchon bien 
serré. Il sera. utile, au- déssus du liège, enfoncé plus” 

.que. d'ordinaire, de couler une .Gouche de bitume, soufre, 
cire, gutta-percha, ciment, résine ou plâtre. De cette 

ee façon, il n’y a plus communication entre l'air de la bou- 
_teille et l'atmosphère, sauf par. la matière même de 
“électroscope à travers bouchon, métal, couche isolante 
“et verre. AU repos, les deux. disques — ce peut être des . 

pains à cacheter — tombent : à se toucher lun en face de 
x l'autre, immobiles, | ct VS 0 

4 « © eZ 

,
.
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84 .  cAUSERIES FANILIÈRES 

” Mais, sous. l'influence d'un corps électrisé, ils: se. sépa- . 
rent, divergent, restent ainsi séparés, viennent “friper 
les” parôis ‘de la bouteille. : 

N’aura-t- -on pas raison de éroire d'après cela que dans . 
. ‘un’ corps électrisé les molécules qui le ‘composent ten- 
“dent à s ‘éloigner l'une de l’autre ? Nest-on pas autorisé 
à penser que la distance qui les sépare tend à. augmen- 
ter, augmente, puisque si deux corps Teoivent la même - 

  

Fig. 2. 

ondulation électrique et peuvent quitter leur position de. | 
contact, on les voit sortir de la verticale et demeurer, si 
Peffet: électrique persiste, à. quelques centimètres lun de’ ce 

‘ l'autre, contrairement aux lois de la pesanteur, Fe 
Nous verrons plus loin. qu'un fil de Jaiton, longtemps a 

parcourt par un flux. électrique, longtemps secoué par 
ces vibrations’ mystérieuses devient essentiellement fra- 

‘‘gile et'cassant. . 
Nous avons peut- -êlre donné ci-dessus : le mot. de’ l'é- 

| higme. Les: molécules, à force: d’osciller, ‘d’onduler, ne 
sont plus dans la place réciproque mathématique OcCu- 

our ° 2 - 5. . ° S
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D'UN: ÉLECTRO- AMATEUR - | 35. 

péc par élles quand le fil sortait de la ftière. L'élastieite 

“du métal a stê atténuée dec ce chet. CN EN. 

= 

Afin de permettre aux. | disques de revenir |prompte- 

«ment au contact, nous conseillons ; de “disposer. comme” 

suit  l'électroscope. ‘ L 

      

  

Figure 3. —Régulariser à la meule où couper- à da lime 
enduite “d'essence de térébénthine, un verre de lampe 

“cassé. Il est bon s ’il-peut fournir un ‘cylindre de 410:à 12- 
centimètres. Boule, fils et disques comme précédemment. 

- Les. paillettes mobiles peuvent’ être des pailles légères, 

ou des fragments de féüille d’or -de relieur. La. sphère 

‘sera un peu plus élevée que dans le ‘goulot dè.la-bou- 
:teïlle. La partie. supéricure du verre sera bien bouchée 
avec liège de qualité; on coulera par- -dessus une couèhe . 

7 
‘de soufre, résine, cire, chatterton, etc. ‘ 

: Fabriquer un. petit socle en bois. s relevé au centre à” un 

Fes eo
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36. CAUSERIES FAMILIÈRES 

“cylindre: de 1 centimètre de haut environ. et qui servira 

de bouchon inférieur. à l’électroscope. Face à face dans’ 

- : ce piédestal, à deux centimêtres l’un de l'autre, au plus, 

‘planter verticalement deux lamelles de laiton mince, de 

un. centimètre de large si on veut, mesurées de façon à 

ce que, au repos, les disques, où révélateurs; soient im- 
mobiles à égale distance de ces deux bornes. ‘” à: 

Lés lames doivent traverser le. bois de part en ie et 
‘affleurer au dehors. On peut faire mieux «en composant 
d’une seule lame deux fois repliée à angle droit, à l'é- 
car tement voulu, l'équipage métallique en question. La 

portion horizontale reste sous le socle où on la. main- 
tient par des pointes à demeure. te 

Influencé par le voisinage d'une matière ‘déséquili- 

brée, par les invisibles -émanations vibratoires qui: en : 

rayonnent.en tous sens, le sureau vient frapper la colon- 
nette’qui lui fait vis-à-vis, éteindre la force qui lani-. 
mait, pour revenir immédiatement:au repos, à la pen- 

‘ daison verticale,. ou recommencer le va-etivient si les 
‘circonstances extérieures n ’ont point changé. : 

Le lecteur aurait tort de prendre les électrogcopes dont U 
. Ja facile fabrication vient être exposée. et. conseillée : 
-pour des électromètres. Jls ne mesurent pas Pélectricité, : 
au sens précis du mot: Ils témoignent visiblement, 
d'une force électrique, même e faible, en mouvement au 

- dehors. : 

: Un bâton de cire, de. gomme laque, de soufre, de . 
résine, une perle d’ambre, un- morceau de- caoutchouc : 

| durci — ébonite — vivement frottés par temps sec don-. 
nent.un écartement instantané des disques. … 

Les lois des attractions” et répulsions — partout il ny, 
a que lois et lois 5 inflexibles — ont été découvertes par 

s : ° : ‘+ 4 

7.
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D'UN ÉLECTRO-AMATEUR Pie ST 

I physicien François Coulomb à l'aide d'appañeil de” 

mesure excessivement délicats et sûrs. | , 

Ces appareils, tout d'expérience, : ne sont pas’ je fait . 

d’un simple amateur. -. " . 
‘Toutefois, si -on désire armer sa machine électrique | 

d’un avertisssur donnant à peu près l'idée de la pres- 

sion, du potentiel du générateur, il faudra. construire le. : 

modéle représenté figure Le Lot 

  

: Fig. 4 a. 

‘ La colonne verticale B À, en: ‘cuivre, est surmontée < 

d’une boule, ou simplement arrondie." + 

‘Les parties aiguës, coupantes, pointues dans un or- 

gane d'électricité statique, représentent les robinets ou- 

verts dont un réseivoir serait pourvu. ——. Eh 

. Dans’ce réservoir on essaierait en vain d' arriver «au ‘ 

plein » car il faut lutter contre les fuites, et fournir un 

« arrivage » beaucoup plus rapide que l'écoulement et | 

veïser sans trêve ni merci, sila quantité qui disparaît - 

équivaut à celle qui la remplace. Donc, évitez : “aspérités 
et encoignures. - : 

* Le long de éette colonnette, attachée par le haut et 

| mobile autour de son axe, pend une très légère tige . de 

bois enfilée dans une sphère en bouchon ou en moelle de 

sureau dei centimètre € environ.BC
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88. : sn | cAUSENES.  FANIDÈRES | É 
. En s'écartant de la verticale -et tournant autour: du. point À, là boule peut S élever et courir le long de l'arc” du. cercle jusqu’à Prendre la position A D, formant” _angle droit avec À B.° 

ce te - Ce quart de cerele sera en celluloïd: mica, ôs, ivoire, ébünite ou verre,. el collé le long de A B (fig. 4). Sur la -circonférence on. “trace ‘des. divisions fquidistantes à. î centimètre, Vün. de- l'autje : .4, 2, 8, 4,7 etc. — - Aux - “environs de D, à la portion horizontale, fixer un petit. cran d’arrêt pour que lige mobile et Splière ne. sautent pas, à. l’occasion > par- -dessus le: ‘quart de cercle. : 
Si, sur le conducteur de votre machine à frottement, vous maintenez, avec -ün” anneau de Caoutchouc par “exemple, l’électromètre dont il- s’agit, vous pressentez . sans plus d'explications le | fait qui Ya se produire iné- _ _vitablement quand Pair ambiant et la machine elle même vont être- “troublés, désharmonisés } par le jeu des Plateaux. | : 

. Gomme il y aura à répulsion entre les. atomes, la boule : mobile, en contact : avec B, va s’en séparer: Elle. se rap- | prochera rapidement, plus. ou moins, - de D selon que | Fatmosphére. sera - plus où” moins ‘imbibée de Vapeur d’eau, la machine en bon ou en mauvais Bat d'entre. tien, 1h rotation lente ou: rapide. | - . Pour les: :Wimshürst « couvrir l'appareil dure chemise. de laine, essuyer doucement l’ébonite et le métal avant | _les- expériences, quelques gouttes de -pétrole par ci. par ‘à dans les pignons. S'assurer .que- les “courroies font réguliérement leur office ; ces recommandations troû- .Yeront leur utilité daitloars avec toutes les espèces de. ‘machinés. oi 
“Ne jamais oublier de o frotte ÿ vivement tout Gbjet, bac co ‘ 

He
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D'UN ÉLECTRO-AMATEUR oc 39. 

guette de verre ou de laiton, instrument quelconque nn 
avant l'emploi. : ‘: : : : ._ 
Pour le même générateur électrique, toutes choses - 

égales, les: indications de notre ‘électromêtre. sont: suffi-.… L 
‘ samment probantes et Soientifiques, car elles resteront 
identiques. 

Ainsi, certains jours, après quelques tours de roue, la É 
boule reste tristement tombarite le long de sa borne ou . 
‘bien elle s’écarte, péniblement, comme à regret. Superflu : 
d'insister. Vous êtes éclairé. Vous avez .convoqué -des 
‘amis pour des récréations d'électricité; passez rondement. 

. à d’autres distractions. La « statique » he se montrera 
point. Rien à faire avec elle. Heureusement la «pile » 
“west pas loin. L rs . 

Pour guider la course de l'aiguille, la maintenir contré +. 
le cadran, nous conseillons pratiquement de tendre en 
biais de O en $S un mince fil de soie à 2 millimètres. de . 
Ja plaque. La tige est, de ce chef, contrainte de glisser - 
_le long du fil, de toucher la surface isolante. On évite 
les sarabandes insensées de la boule quand il Y a forte CT 

+ pression électrique. ; De Te 
Avec une machine moderne, Wimshur 

moins susceptible que les autres, moins _hygrométrique; — 
lélectroscope ainsi établi devient un-accessoire inutile. 
On le laisse de côté. Au bout de quelque temps de miseen 
marche — 15 à 30 seGondes 1— sile temps èst favorable, 
un frémissement particulier pétille de toutes: 

‘Dans l'obscurité, des flammes violettes crépitent et on- . ‘dulent sur les plateaux, leur formant une : mouvante et : 
: lumineuse enveloppe. Les pointes des peignes, le tran. 
chant des lames de platine. qui en tiennent lieu sont le - 
siège d’un fourmillement intense. Des ongles de la main 
gauche, la droite tournant la manivôlle, >, Séchappent en 

st ou - aulre, . 

parts. .
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Fi, 40 causes » FAMILIÈRES | . F2 
gérbes de feu d’ artifice des jets à mille iadicelles ra- diantes quand on les approche à L et 5 centimètres de l'appareil, Dans un rayon de 50 centimètres et plus, loxy- gène de lair dilaté par ce foyer d’ électricité vous in- commode avec son odeur spéciale. Les objets qu'on met dux. environs prennent une. Furéole, un nimbe de . lumiér e. 

‘: Dans ces conditions, la vue, lodorat et le fact sont : simultanément influencés. Le tact = il n’est .Pas ques- -. tion des étincelles — car la main éprouve une résistance \ minime, mais perceptible, à tourner les plateaux. Plon- gés dans ce, médium « amormal » ils ont à vainere un *. frottement. LA 
_ ‘On peut encore créer aisément d'autr es électroscopes, ou de menus dispositifs démontrant l’antipathie réci- | proque, incontestable; de molécules voisines sécouées par un même frémissement électrique, 

” L’amateur composera un faisceau de 70: à 100 languet- tes de. papier de 30 centimètres de long sur 8 à 8 milli- mètres de large. Affaire de patience. ll.les réunira d’un côté par, une ligature quelconque. pour former de . ce: .  bord-Ià : avec un peu de cire ou .de résine uñe sorte de - boule. [1 : ÿ aura ainsi un. long, un gros pinceau. una ‘espèce dec faubert », Dans le milieu de cette houppe on! pique une tige métal. Si on préfère, on tient l'équipage par la boule simplement. Par un jour pluvieux, où à Ja: LU | suile de pluie on fera sécher au feu -ou. au :soleil. On 

J. 

‘tiendra le tout roulé dans un machon de papier, comme : - un fourreau de parapluie, quand on ne fait pas d’expé- | -‘riences, pour que les languettes F restent collées les unes. 
aux autres. 

. 
: Dans l'atmosphère élctrisée, ces lanières se jettent £ 7 
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D'UN ÉLECTROAMATEUR 4 

ce aux- quatre points cardinaux en: manière. de parapluie 
ou d’abat-jour. | : 

|: : Les marchands de jouets ‘électriques articles trés. : 
|“. en vogue depuis une. douzaine. d'années principalement 
SU vendent des têtes gr'imaçantes et -caricaturales en bois 
FE où carton, grosses comme des œufs, or nées d’une perru- 
‘que absalonienne. Ces figurines sont la reproduction .: 

— artistiquement superflue pour les amateurs sérieux 
. —'du u plumasseau électrique ci- l-dessus décrit. 

Vernis isolant. 
ee Ce Fo 8 

| L'emploi d'un vernis isolant et décoratif était déjà 
-tout indiqué pour «l'isolation, la préservation » de la 
vapeur d’eau, ou simplement l’ornementation de certai- 

‘nes par ties des instruments. présentés. - : 
‘Sans tarder, nous en donnons dès maintenant, l'élé- 

mentairé formule et l’électro- constructeur trouvera seul, 
‘la plupart du temps, les cas où l'usage en paraît utile 
ou indispensable. Ce produit en. maintes occasions nous 
rendra de précieux services. Lo 

| Mieux vaut, par conséquent, ne pas attendre pl long: 
témps pour en finir avec lui. : 

Faire dissoudre dans l'alcool un, ou plusieurs bâtons | 
de cire à cacheter. La fusion se fait vite: La couleur im- : 
porte médiocrement. Toutefois une convention tacite a 

| fait adopter l'évarlate. . 
-Il'est aisé de s’en .convaincre : en passant Ja revue 

à ‘un. cabinet de physique ou d’un élalage de. commer-BC
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‘Acheter la cire dé qualité supérieure. pour avoir une 
nuance plus éclatante, un liquide plus homogène, et. un 
meilleur résultat. 
-Casser le bâton en fragments de 1 ou 2 centimètres et 

bien boucher. 1 Un 
En quelques heures, .la cire, divisée. en millions de 

molécules, forme au. fond du flacon une crème siru- 
‘.  peuse. 

Il suffit de Sécouer vigoureusement, à tour de bras, 
e pour avoir le vernis prêt à sa besogne. 

- Prendre un pinceau. assez moelleux pour - l'étaler. Agir 
. ASSEZ rapidement. 

‘On peut de cette manière peindre cuivre, bois, : fer, 
laiton, cristal et autres. substances. 
CI faut cinq à six couches au moins. afin d'arviver à 

‘ une ‘épaisseur ‘satisfaisante. D _- 

“Attendre. la siccité parfaite de la première couche 
avant de la recouvrir. et ainsi de Suite. Sans quoi, on 

“ferait un triste ouvrage plein de ‘« demoiselles LE comme 
disent messieurs les peintres d'enseignes. 

| Ei ce vernis à l’abri de l'air quand on ne s’en. sert” 
L Fe Boûteille bouchée à Vémeri ou avec liège extra.” 

ET ‘Soudures. 

# 

‘Il esi : arrivé, il arrivera souvent de nous voir ‘recoim- 
mander-la jonction intime de plusieurs parties métal- : : 

: liques : tige avec boule: fil contre fil ; fil sur plaque. 
En électricité, dynamique principalement — nous Y. 

insisterons de toute notre force dans quelques: instants : 
_— da: « qualité d des contacts » joue un grand rôle. En. Sta- 

- ee ° « :
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D'UN ÉLECTRO-AMATEUR 43 

tique, c est au 1 point de vue de la solidité ax il faut se 
. placer. 

Nous P'obtiendrons en | soudant. 

Avant de pousser plus loin dans ce voyage en 80 pa- 

ges autour de l'électricité, je conseille au lecteur ‘qui 
voudra fabriquer, de faire l’emplette d’un fer à souder, | 

: puis d'apprendre à le manier vite et bien. 
L'hiver, on a toujours le feu des cheminées pour le 

chauffer au point voulu. En toute saison, le fourneau de. 
Ia cuisine, tout au moins au moment des repas, : est 

garni de braïses rouges. En un cas pressé, quatre. à cinq 
: cylindres de. charbon de bois à incandescendre ne sont | 
pas ennui considérable, Le 

. Fer et soudure coùtent peu : mais combien utiles ! r 
Dour marier à jamais cuivre et. cuivre. ou laiton on 

| prend quelques gouttes du produit ci- dessous. 
Jeter an fond d’une fiole une douzaine : de menues l'O- 

gnures de zinc. Verser par-dessus une couche de. deux à 
trois centimètres d’acide chlorhydrique.. 

Beaucoup : de précautions, 8. V. P. D ‘dans le transvése- L 
“ ment de l'acide. 

- Instantanément, grosse. effervescence dans la bou: Li 
“teille: action chimique, mouvement, chaleur, électricité. 

Quand elle est calmée, le liquide est prêt. C'est une 
réserve de plusieurs années. Ghaque soudure ne réclame | 
‘que cinq à six gouttes. Lo Ut _ | 
.Le fer-blanc avec lui- même. demande aux points. à 

réunir un peu de résine. pulvérisée. : 
Zinc contre zinc: acide chlorhydrique pur. On com" 

. prend qu’ ici le liquide que nous mettons pour le cuivre 
se forme sur place. no nées 

Avoir dans la boite à soudure un morceau de sel 
ammoniac pour. y frotter Vextrémité. acérée du - fer, 

A
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44 D CAUSERIES rAILrÉRÉS 

| quand il eët chaud, avant de saisir les granulés à de sou 
‘ dure. Cette païtie en biséau du fer doit être toujours 

. bien étamée, recouverté de soüdure d'étain. Quand 
| - Vusage l'entame trace des sillons, des creux, bien la 5 Y 
limer, la rendre lisse.et brillante et la. rétamer à l’aide 
-du chlorhydrate d'ammoniaque et de soudure. 

Comme nous n’aurons, la plupart du lemps, à souder. 
‘que’ des pièces petites, nous ferons bien de faire 
fondre notre ‘bâton d’étain en petit pois, en- greñaille. 

: Gette séparation facilitera beaucoup l'opération. Le plus 
. souvent nous choisirons le g'anule. suivant Timpor tance 
. de la soudure. Nous le mettons en Place, un: coup de. 
fer chaud et c'est fait. 
* D'ailleurs, nous agirons en homme avisé, -en priant. 

-fout d’abord notre ferblantier de nous former sur .ce 
‘point. En une demi-heure de leçon de choses, il nous 
mettra au courant de toutes les finesses du métier; -il 
nous dévoilera les trucs, les. tours de main nécessaires 
pour. faire des soudures propres, rapides et. . tenaces. 
Nous en recauserons. : , : 

Dee Le . Jouets. - Lo ee 

Nous. savons quelqu? un aux instincts. mauva is, qui, 
‘ pressentant l'utilisation possible de fragments de jouets, 
donnait, en l’absence de lenfant, un coup -de pouce 

- Subreptice, mais vigouréux, afin de précipiter. la dislo- - 
‘cation fatale — tout meurt. ici-bas — et mettre — plus 
tôt — le _fragment désiré dans sa poel> ou.” dans, son 

-tiroir de précieux bric-à-brac. . =. | 

: Ge procédé est coupable, 
Lot TA co 
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D'UN ÉLEGTRO-ANATEUR ot 2 457 

Je nele conseille pas. ! 
Nos bébés se. chargent généralèment de meneï à à bonne Li 

fin — par des secrets à eux familiers, fort expéditifs _ _ 
la destruction des joujoux les plus. solides... en appa- c 

‘ rence. : | 
Loin de prêter la main. à ce massacre, on doit, ‘quelle | 

que soit l'envie, les réparer hypocriteent. Si l’objet est : 
en excellente voie de démolition, non réparable, l’hon- | 
nèteté commande de se faire donner: gracieusement le L. 
morceau convoité, ou de le marchander, de l'acheter à 
celni qui est, en somme, le légitime propriétaire. ‘ 

- Par de telles façons d'agir on conserve . sa propre 
estime et celle de ses enfants. no ee 

Les convenances permettent en outre d'exploiter ses 
k amis et leur progéniture, Il s’en. gaspille tant : de. .cés 

h roulettes, de ces ressorts, de ces bras de levier, de ces 
: plaques bien polies, de ces tiges diverses! - : 

. Gertainement un œil fureteur trouvera dans nombre 
de jouets des parties toutes faites, comme d'avance pré- 
-parées pour certains dispositifs: Nous laisserons à cha- : 
_Cun le soin de faire ces découvertes. Lo [ 

| Une longue station devant les articles si - nombreux 
: débités dans les bazars à des prix de un à quatre sous : . fournira également ample moisson qu’il faudra récolter, 
employer au profit de son idée fixe, l’électromanie. | 
Car il est bien entendu, n’esl-ce : pas, que ce petit livre 

ne s’adresse pratiquement, _profitablement, qu'aux per- : sonnes enflammées du feu Sacré, portant au front Y'étin- 
celle sainte. | . [ . 

Les autres riront dé ces puérilités. Laissons rire et 
continuons. c'e | 
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Bouteilles de Leyde. 

“Nous avons vu la machine électrique à frottement. 
doux — les battoirs de blanchisseuse des Ramsilen sont, 
dans les Wimshurst, remplacés par de très fi fins pinceaux 
de fl doré— fournir, dans les conditions favorables, un flux continu de brillantes étincelles. ” 
Dans l'obscurité, elle nous a donné le Spectacle ü’une 

aurore boréale mouvante, - aux chatoyantes aigrettes, 
‘avec les effluves lumineux qui nimbaient ses plateaux. 

Le lecteur va maintenant emprisonner, condensér Je 
feu électrique duns des récipients particuliers, Py main- 
tenir invisible et l'en faire jaillir à son gré pour produire . 
des phénomènes plus variés, plus accentués encore que les précédents. : | | 

- ‘Les récipients seront désignés sous le nom général de 
: bouteilles. de Leyde. : 
Le mot « bouteille > représente : à l'imagination la 
"forme spéciale connue de ce vase. Il en fait pressentie 
la matière habituelle : verre ou cristal. ee 
J Leyde, » nom de la ville où les auteurs placent lin- 

ntion de cette bouteille électrique. oo 
La découverte, qui date. de1746, eut, en Europe, u 

immense retentissement, une vogue colossale. .e. 
À la bouteille de Leyde sont liés deux noms; ‘celui de . 

“Mussoheñ bre, én Hollande, plusieurs écrivent Cuneus, 
élève du précédent, celui de l'abbé 2 Nottet, célèbre 
| expérimentateur en France. on 

‘Ce’ dernier répéta des milliers de fois ja nouvelle 
“expérience et le fit. dans dé vastes | Proportions, jusqu'à 

&. 2 
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° D'UN ÉLECTRO-AMATEUR 47 

secouer simultanément deux cent quarante gardes- fran- 
- Gaises. 

La faveur de la bouteille devint universelle. Ce fut 
une modé, une rage. Les femmes en tête, comme il est 

“juste, se motraient avides à «Plaisir de  l'étincelle 
mystique. 

On eut rapidement la certilude absolue que le choc de 
la bouteille n’a rien de dangereux... . | ‘Il n’en fut pas de même à l’origine. . 
‘En effet, le pauvre Musschenbræk, nature timide pro- . 

bablement, dans son premier moment de _Stupéfaction, 
trouva.la secousse mauvaise. 
- Elle l'épouvanta tellement qu' il. proclama solennelle 

-méênt: son intention de ne jamais retenter .Paventure, 
ca quand même on lui offrirait la couronne de France. » * 

Ilest vrai que la Dubarry ne songeait uère à le prier, 
de l'accepter. L’homme à la bouteille. eut. très imparfai- 
tement remplacé le'« bien- -aimé » dans le cœur de Ja 

: comtesse du Tonneau. L | 
La. Pompadour ne pense pas davantage à ä.notre hole 

Jandais: | : a 
. Ne tenons pas, ‘pour si peu, rigueur : au physicien de. Ley de. . _ . oo 
| _La couronne de France n’a jamais manqué d'amateurs. à peu. près disposés à tout pour se: la, poser ‘sur Ja tête Son mirage trompeur a armé fils contre père; père contre : fils, tout récemment encore. . 

: Grand exemple. de concorde familiale offert de haut à 
l'admiration du menu fretin populaire ! _ 
Même aujourd’hui, quoique largement. dédiamantée, k 

en dépil. des révolutions, elle exerce une. magnétique et attraction. ei. PE 
. Belle chose la couronne de France! les pieds du trône. 

. 
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48 | CAUSERIES FAMILIÈRES 

craquent, vermoulus, la foi chancelle, n'importe : elle 
plane, fascinatrice, bien au- -dessus du serment de gascon 
© un savant-trop ner veux: 

- Le professeur “Bose, lui, était plus brave :. Savait-il 
| Pétincelle tout à fait inoffensive ? . .il déclara que cette: 

* mort lui plairait fort, car elle lui vaudrait dans les 
€ Mémoires de l’Académie des Sciences de Paris » un bel 

| _ article nécrologique, un panégyrique officiel, sûrement: 
mérité. 

Boze ne mourut pas et Musschenbreæk tâta souvent de. 
_l fameuse bouteille. —— 

Abandonnons le côté anecdotico- _historique de la 
question,-à fond traité dans. d'autres publications, et : 

 serrons de près le sujet. 
Fabriquons une‘bouteille de Leyde excellente >donnant 

Son-maximum d'effet sous le minimum de volume. 
cIl faut prendre. 

Bouteille ordinaire de Leyde. : 

Il faut prendre un flacon de verre, détroite encolure, : 
d'un litre environ, à parois minces. Notez cette con- 

‘ dition. Choisissez dans un assortiment de flacons iden- | 
tiques le plus léger de tous. à e 

Dans le principe, Musschenbrœk écrivit. que le verre. : 
d'Allemagne lui paraissait de beaucoup préférable à à tout 
autre. Nul fait probant n est venu confirmer cette allé- 

-gation. 
_- 

L’épaisseur du verre, | au contraire, est rès importante; 
: Ja plus minime possible aura la préfér ence. 
"Remplissons à à moitié d'eau, le vin. devenant. rare,BC
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D'UN ÉLECTRO-ANATEUR .. + 49 

. Plongeons- y: une tige de métal assez longue pour, Tepo- 
_ sant sur le fond, dépasser un peu le goulot. .: CT 

Cet appareil en main, le mettre par la tige en commu _ 
-nication avec un générateur Statique’ sous pression, La 

_ tige est maintenue une minute à peineen contact ou à 
distance en provoquant une douzaine d’étincelles. * 

  

Fig: 5. 2 

Lächons la machine électrique, et, de la Main devenue 
libre, essayons de retirer la tringle plongeante: Nous ne 

le pourrons, car, instantanément, dans les coudes et les 
épaules,. une contraction : soudaine et. éner gique nous 

_Secoue brusquement les muscles. Ce choc semble telle- 
ment brutal et désagréable qu’il en paraît redoutable: 
I n’en est rien. L'opérateur. peut, saris crainte, tant et 
plus récidiver sur lui- même. Le plus souvent il récidive | 
sur ses voisins. | 

Tellé est la. découverte de feu Musschenbrek. 
‘Quelle est l'explication ? or 
_ Les partisans de l'hypothèse des deux fluides, misé en 
avant par Symmer, donnent la suivante, CUBC
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Sous l'influencé troublante de la machine chargée 
| d'électricité, le fluide neutre de la. tige o et du Hquide est 

| È = dédoublé.. ; … —— 
-- Si la- source d’é lectricité est négative - — mots conven- + 
tionnéls — les étincelles ou le: passage obscur par les 

. por tions en contact empruntent à la tige etau liquide le 
positif. nécessaire pour rétablir l’harmonie primitive. 
Nous ayons, dans ce cas, dans la fiole un fluide, un.mou- : 

- vement négatif, comme celui de-la Source. A travers les | 
parois il agit par influence surle fluide neutre dela : 
“main et du corps, maintient en adhérence au verre la 

. quotité de positif correspondant à son propre ner el. 
. Des expériences particulières rigoureusema:, -.— cuites : 

ee établissent que l'électricité, de nom différent, .de vibra- 
tion différente, est, en effet, plaquée en couche micros- 

- copique de chaque côté de la bouteille. 

Au bout de quelques tours de roue, la main. droite 

qui. veut saisir la tige sert de trait d’union entre les deux | 

fluides, empressés. de $e. recombiner, de redispar aître, 

ils vous travérsent les bras, sans crier gare, avec un 

‘Coup de fouet topique qui cingle les ar ticulätions. 

- On voit clairement dans ce dispositif un isolant, un 

diélectrique servant. de barrière, de résistance à union, . 

à la confusion de deux: ‘Vibrations opposées, mais sympa- 

+ thiques. . . _- 

-Avec un verre trop épais, l'inftience réagit. peu où 

ue point sur la main, le résultat cherché n'est pas atteint. 

. Avec du verre trop mince ou agrémenté de défauts, la 

réunion des fluides a lieu par le verre lui- -mêine. 

On aperçoit un trou microscopique au centre d'un | 

. petit cratère dont les bords sont pulvérisés. Par ce puits 

| s’est faite la réunion des fluides ; naturellement, quand: 

Ja ‘bouteille est: ainsi percée, foudroyée, elle. est.hors
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D'UN ÉLEGTRO-AMATEUR : ce. 5° 

d'usage. On la conserve suï une étagère comme pièce. 
curieuse. 

Ces accidents sont très rares. | 

On reconnaît que la bouteille est suffisamment, char- 

gée, trop plutôt, au bruissement qu ’elle laisse entendre. 
Dans la pratique on ne dispose pas les choses comme 

nous venons de le dire, Le liquide est incommode... 

Nous avons tenu à à présenter Pexpérience dans toute - 
sa simplicité historique. _.. ch Se 
Remplaçons le liquide par quelques centilitres de dis- 

solution bien faite —:;j entends paisse et homogène — _— 
de mme arabique. 

Kku . la bouteille de façon: à faire. | passer partout 
le sirop. Laisssns égoutter le trop plein. Piquons. dans 
le goulot un entonnoir. Versons une poignée de: limaille 
fine, cuivre, laiton, fer, acier, bronze,. zinc, ou d’un . 
métal quelconque. Le serrurier la donnera pour rien. Se- 
couons vivement; la limaille forme rapidement une 
chemise, une armature intérieure. - 

Voilà le liquide avantageusement supprimé. La couche | 
de pulyérin désormais fera corps avec le verre e en 
tiendra lieu. . 

I s’agit de remplacer la main. . 
Dans le tiroir où nous tenons nos réserves, prenons | 

du papier d’étain, l'enveloppe du chocolat quotidien, + 
- À défaut, nous prions poliment notre pharmacien de . 
nous en céder plusieurs feuilles. Elles seront probable. 
ment «moins, foulées, moins trouées que. celles dela 
maison. 

. D'un pincéau léger; nous couvrirons de gomme l'exté 
rieur de la bouteille jusqu’à trois centimètres à peu près 
de la partie horizontale supérieure. Gommons : même. le 
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‘fond. fl reste à ‘appliquer; avec précaution, “h feuille 
d’étain, le plus proprement possible. 

:” : La fiole est alors, habillée, armée, ar maturée dés. deux h 
| bords. Li - — - 

: Permettons- lui ‘de sécher complétement, tranquille 
ment, après avoir bien. poli avec le pouce -ou un linge 
doux la feuille externe pour que, du haut en bas, elle. 

… soit tendue, collante au verre. La bouteille ne restera pas 
, débouchée. Elle Sera, au contraire, _hermétiquement 
“boichés: _ 

  

| Conformément äla figure 6, on | pliora, e en à façon de cro- 
D chét — “nniquement pour faciliter la manipulation, faci- . 

Jiter la suspension — un bout de iriugle: de. rideau en A 
‘laiton: Du côté du crochet y souder une boule de cuivre 
de grosseur voulue, conforme :aux dimensions du tout. 
Calculer la longueur de la tringle-qui doit venir au‘con- : 
tact du fond d’étain interne de la. bouteille ou bien près. 
comme il faut, là contact, car r la tige extérieure : n'est : 

4 
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D'UN ÉLECTRO-AMATEUR -. . 583 

. avons deux môyens pour lassurer, 

que le. prolongement de l’armature intérieure, nous . 

Premier : plier en chiffons floconneux quelques frag- 
ments de papier d’étain. Le nôtre est très suffisant pour . 
cet emploi. En former un matelas de plusieurs centi- | 

‘mètres dans le flacon. Forcément, la tringle plongeant 
au milieu‘de ce monceau touchera continuellement l'un 
ou l'autre des papiers ployés. 
Deuxième : coller au bas de la tige cinq ou six bande- 

lettes d'étain qui, dépassant le laiton, viennent, vu leur 
‘ flexibilité, s’étaler en faisceau, s’éparpiller en. pinceau, 
contre l’armature interne. 

Disons, d’ailleurs, que le mal ne serait pas grand si 
on laissait libre la tige à cinq millimètres par exemple 

. de Pétain. Ce point servirait de passage continu à Pétin- 
“celle, soit qu’ori mette la boule du crochet au contact du . - Conducteur de la machine, soit.qu’on .en soutire exté- 
rieurement des étincelles. Il Y aura dans ce dernier cas double étincelle. BON ee Le UT, 
La tringle traversera à frottement dur un bon bou- 

' 

*’ chon, liège ou bois, qu'on forcera dans le goulot en l'enfonçant d’un centimètre ou déux. Dans cet anneau “vide couler de la gutta-percha, de la résine, gomme- . ‘ ‘laque, chattertor, cire à cacheter, soufre jusqu’à affleu- rement et, un peu plus, de Ja partie supérieure du goulot, La bouteille sera Parächevée quand sur les portions ; du verre extérieur, sans papier d’étain, — il est bon de Conserver là une partie -Circulaire de trois à quatre cen- | ‘timêtres, sans armature — nous aurons Superposé deux . à trois couches d'un vernis isolant, celui recommandé plus haut. CO . 
| Pouf flatter l'œil du client, les constructeurs rem= | 
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54 _ | CAUSERIES" FAMILIÈRES : 

plissent les bouteilles de feuilles d’or ou de “clinquant. 

- On aperçoit.du dehors cette brillante décoration. 

. : Gela ne vaut pas les dispositifs. conseillés. Nous.ne 

- nous occupons ici que de fabriquer du bon. Établie con 

formément aux conseils qui précèdent, LE bouteille sera 

| excellente. | 

Gertaines expériences” seront plus élégamment con- : 

… duites- en ajoutant à l'armature extérieure un anneau. 

- comme suit: | 

Prendre du galon métallique : 5 centimètres, le-plier : 

en forme de boucle. Serrer avec un petit fil de métal 

, contre l’ étain, les deux bouts qu’une bandelette de papier 

chocolat viendra assüujettir: Il reste disponible une bague : 

de 1 centimètre de diamètre environ. - 

.Gela permet communication avec le sol par l’inter mé- 

diaire d'une chaine crochelée dans la boucle, de même 

que le crochet extérieur permet Vaccrochement direct de . 

Var mature interne à la machine, ete. _- 

Il faut, est-il indispensable de l'écrire, faire sa bou- 
| -teille grande en proportion de la force électrique quo on 

a sous la main. 

._ Tel grand bocal ne peut donuer aucun résultat av ec” 

un faible générateur. L'influence ne traverse pas. l’iso- : 

‘lant. Telle menue bouteille: comme celle que nous allons : 

conseiller, fournira une belle et bruyante étincelle bien 

plus puissante que: celle des imposants, flacons vendus 

": au.coin de la: rue. ° | 

. Eprouvette de Leyde. 7 

. Pour 15 ou 1 20 centimes le pharmacien déjà nommé 

nous “fera: présent d'une éprouvette longue de 15 centi- 
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mètres environ, sur 15 ou 18 millimètres de diamètre. 
Ges messieurs en sont toujours pourvus. . 

Le cristal de ces prouvettes r n’a guère plus d’un demi- . 
millimètre. | 

‘ Pour les armatures, nulle difñcuté. 
“ 

* Crochet et boule seront naturellement plus légers que 
pour. üne bouteille ordinaire. Même recommandation 
que ci- dessus pour le bouchage. 

> 

  

Le On rendra moins fragile l’éprouvette de Leyde | en for- : maänt l' enveloppe extérieure de plusieurs : feuilles super- posées au-lieu de n ‘en coller qu’une seule. oo 
Cela forme couche élastique, tampon. .. - *. _Get avis Fapplique aux modèles plus considérables un. également, 
On évite ainsi plus d'une fois les : suites funestes de chocs, mouvements trop Drusques; de chutes’ sur ‘de carreau, Le LT 
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On pourra encore composer cette armature avec les 
bandes d’étain phonographiques, très brillantes, dont 

l'épaisseur est triple au moins du .papier-chocolat. Elles 

se collent aisément et forment utilement autour de la 

bouteille, un bouclier protecteur très sérieux. Il sera * 

_ facile d'acheter ces bandes qui sont trés communes de-: 

-‘ puis la vogue des phonographes de famille, absolument 

| perfectibles d'ailleurs. - 

_- Aïnsi métamorphosée en tonnerre de poche, léprou- 

_ vette surprendra par sa très réelle vigueur. 

| Gelui qui, pour-en tenir lieu, voudrait s’escrimer sur 

une fiole vide d’eau de mélisse des Carmes, prouverait 
à tous qu’il n’a rien compris à nos. explications. 

- Jarre de Leyde. 

Si lon dispose d’une pression électrostatique assez 

énergique, au lieu dè simples fioles on préparera à leur 
_ nouvelle destination des boëaux de deux 5 à trois litres de 

contenance, à large ouverture. 

Avec ces récipients plus vastes, létincelle devient 

proportionnellement plus puissante, plus active, à la 

condition connue que la paroi séparant les deux feuilles 

d'étain soit fort mince. On s'expose. à une désillusion 

certaine, au regret du temps perdu si l’on s'amuse à ha- 

biller de métal, tous les bocaux qui vous ‘tombent sous 

_la main. Songez à à cette condition indispensable d’une 

‘bonne condensation : faible épaisseur de Pisolant. 

On peut, en cherchant, rencontrer des jarres répon- 

_ dantäce désideratum., , ; - / 
“Leur armement sera aussi aisé que celui des petites 
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D'UN. ÉLECTRO-AMATEUR Ce 5 

bouteilles. Au choix, à l'intérieur, poussière de laiton 

_agglomérée par la gomme, en.couche continue sans 

fissure, ou feuilles d’étain que les dimensions du goulot . 
. y.laissent coller sans difficulté, puisque Ja main 8 “intro-" 
duit au dedans. 

Boucher au moyen d’une plaque de bois ou de liège 
serrée à frottement dur. Une fois la. tige centrale passée, 
recouvrir le bouchon d’une couche d’un produit + tel que 
chatterton, soufre, gomme- laque, etc. 

‘Batterie de Leyde. 

‘ \. 

L' électricien possédant une machine de 5 à 8 centi- 
mètres de longueur d’ élincelle pourra se dispenser d'a- 
cheter une batterie électrique, en la construisant lui- 
même. 
-On sait que pour user de ces appareils, il n’est pas be- 

soin d’avoir à sa disposition, la machine Leviathan. de 
Van Marum, qui, en 1881, au Palais de l'Industrie, né- 
cessitait les efforts de quatre hommes pour la rotation 
des plateaux. 

5 à 6 centimètres d'étincelle suffisent, et la confection 
de l'instrument ne présente. aucun|tour de main assez . 
délicat pour arrêter l'amateur. 1. 

Leyde. Le 
Onse contentera, en général de quatre } jarres dont la 

Yéunion. fera un puissant générateur. secondaire. 
Les quatre jarres, de diménsion identique, seront ar 

mées de la même façon: , 

La commuincation entre elles des. plaques internes 

La batterie rectique est une association de j jarres de. 
4 
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58 do CAUSERIES PAMILIÈRES 

et célle des plaques externes. étant obligatoires, voici | le | 

dispositif très simple à employer. 

‘ Choisir une caisse carrée en boïs léger dont les propor- :. 

ions permettent l’alignement côte à côte, panse à panse, 

des 4, 8, 12 bouteilles de Leyde. Le fond et les quatre 

côtés de la boîte sont tapissés de fer-blanc mince ou de” 

papier d'étain, eb sur un des côtés on visse un crochet 

où un anneau. On y suspendra la chainette de terre. | 

‘Une fois les bocaux à leur place, la communication vou- 

lue est réalisée puisque tous les fonds en .sont métal- 

liques. 

: “On calcule à hauteur des parois en bois de façon à 

Jaiseer visible au-dessus, environ le tiers des j jarres... 

_ L'union, entre les armatures intérieures, s obtient par 

un cercle de laiton, de diamètre tel que les tringles Sor- 

tant de chaque bocal, viennent s'y souder. | 

Eviter les aspérités, coudes, angles et pointes. 

. Riennes ’opposerait à ce que cette galerie füt compo. 

sée de cylindres de bois : lisse et de boules, recouverts 

soigneusenient se papier d'étain. 

! Car le flux électrique tend à se propager, comme ani=" 

| mé d'une force centrifuge irrésistible, à fuir le milieu 

-des conducteurs pour s’éparpiller à la surface. 

‘ Là, il rencontre une barrière : Pair, quand il est. sec. 

-". L'important, c’est.donc l’étendue superficielle ‘et non 

e l'épaisseui” métallique. Cette. observation sera cer taine- 

-.ment répétée plus tard. _____ : 

= La. manipulation de ces condensateurs volumineux 

| exige ‘des précautions, de Ia prudence. | Ils ne donnent 

Le _pas toujours le rendement qu’on se croyait le. droit d'at- 

. tendre. La taille de l'étincelle et son volume ne sont 

‘pas toujours proportionnels aux surfaces influencées. Il 

Y ades pertes. . eeBC
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D'UN ÉLEGrro- AMATEUR ou 59 . 

On agira sagement en arrétant pratiquement des frais 
à 4 bouteilles de 1 litre, 4 litre 112. II s'en rencontre chez 
les faïenciers de telles, à minces parois, et faisant bonne. 
figure, : -. 

. Laissez, dans les cabinets de ; physique à aux budgets 
| élastiques, les condensäteurs monstres, les batteries . 

. solennelles. Ils y dorment d’un sommeil non réparateur 
car on les fatigue peu. Mais ces masses sont décoratives, 

impressionnantes pour le visiteur. Qu'en sor t-il .sou- 
vent ?.. de la poussière quand. on les. veut remuer. 

Nous nous s rappelons avoir, dans les premiers temps. 
de notre électromanie, cédé à la tentation, … à Ja fasci-: 

. nation, non pas d'un de ces coldsses de. cabinet, mais 
d une pimpante batterie parisienne. | ": 
Elle resplendissait, provoquante, derrière la vitrine, Ù 

tirant l'œil des passants. Je m ’arrêtai, charmé. Caisse en : 
- bois vernie au tampon... bouteilles éblouissantes sous 
leur manteau d’étain.… d’ar gent, peut- être | A l'intérieur | 
ces feuilles d'or. gentiment pelotonnées les “unes dans- les autres, et l’écarlate de la collerette. que de jolies. expériences réalisables avec ce rique. Appareil. se 

J’achetai !.. hélas! D 
Huit jours après Pempletté - — et dix-sept hivers ont . _ glissé sur ma douleur. — nous constations la déplorable, | 

: lincurable stérilité de ces fioles resplendissantes, . 
Comme ces natures réfractaires qui'ne retiennent rien 

| aéseëpoir des professeurs), elles recevaient l'électricité, 
mais n’en Bars daient pas trace, DONS en 
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US CAUSERIES FANILIÈRES ‘ 

Le marchand reçut par oraison jaculatoire, mes solen- | 
_nelles etplatoniques imprécations. 

La caisse, vernie au arnpon, se changea en “magasin: 

| des vieux zincs. 

| . Nettoyées à l'eau bouillante, les fioles (8 ont éurvéou 

sur À) ne se formalisent pas de contenir mes ‘acides. Lies 

cuivres, “sciés, découpés, utilisés par morceaux sont au- 

_: jourd’hui volatilisés. 

Telle. est l'odyssée véridique dune jolie batterie pari- 

‘sienne. 

“La camelotte électrique abonde sur le pavé. Lo électèi- 

‘cité, plus qu'ailleurs, le bon 1 coûte cher. — 

Le bon marché à outrance des fabricants bric-à-brac- 

quant à l'envi, est une peste. Et, c’est parce que les 

instruments électriques sérieux, robustes et non trompe-. 
l’œil et article de Paris, ñe sont pas abordables pour les 

bourses légères que ce modeste volume est écrit. 

/ 

‘On arrive à établir des batteries dont la foudroyante 
décharge met à mort, sans agonie, des animaux de for te 

taille. 

* On associe au besoin des batteries en. tension comme 

de simples bouteilles, et les véritables . éclairs qui en 

sortent sont redoutables pour l’homme. muet CT 

-_ Carreau de Leyde: : + ‘ . 

Celui qui à bien voulu se donner la peine, dont nous 

lui savons s gré, de lire ces s pages avec attention, définiraBC
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7 D'UN ÉLECTRO-AMATEUR e ? 61 

désormais la bouteille de Leyde : deux lames dé subs- 
tance conductrice de l'inconnu électri ue, sé arées ar 3 

une lame mince de substance isolante. 
- Conductrice : c’est-à-dire permettant aux vibrations : 

de la parcourir instantanément de bout en bout. 
Tsolante : c'est-à-dire localisant ces vibrations ; en ge 

nant la propagation. 
= Pourquoi ces trois lames: sont-elles conslituées € en op. 
lindres clos, en flacons? . L = 

Le hasard, cette divinité bicnfaisante des observateurs 
. de génie, fit découvrir le phénomène de’influence. Le 

_ physicien voulait éleëtriser de l’eau. Elle était en hbou- . 
teille. Pour recommencer expérience on conserva natu-: 
rellemerit le dispositif de Musschenbræck. La forme. 

d’ailleurs du flacos était commode, peu encombrante. 
Il fut évident, dès. Vexplication satisfaisante de l’étin- . © 

celle trouvée, que la bouteille n’est pas {indispensable 
‘pour la condensation électrostatique. 

L' expérience. réussit parfaitement avec une vitre. Les 
conditions originelles sont en. effet remplies. 0 

On prend un carreau mince de 35 centimètres sur 25 
| environ. Chaque face se recouvre d’une feuille d'étain de 

. 80 sur 20 à peu près on à arrondit les 8 angles à coups de 
ciseaux. : 

Il reste ainsi, libre, tout autour du champ métallique, / F 
une marge de 4 8 centimètres à vernir à la gomme- : 
laque, au copal ou à la cire dissoute dans l' alcool. 

_: L'une des plaques porte la‘ boucle en galon-euivre ou 
argent dont il a été. question ailleurs. Une Chaïnette 
tombant jusqu” au plancher, accrochée au moment op- 
portun, établit de ce bord, communication avec le sol’ 
quand on veut charger le carreau. On reçoit Pétincelle ‘ 
de Lx machine sur Pamiature isolée. 

To . - ° : à . . : 4. ; . . . L.
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| 62 . | GAUSERIES FAMILIÈRES 

Il faut donc tenir le: condensateur par les bords dé. 

‘verre en évitant d'avoir les doigts trop rapprochés des 

S 

armatures. | 

Sans cette condition, ‘le médius, Vindex et le pouce - 

; formeront au courant de recomposition, un chemin tout 

--. sur les bords, . de manière à 

EL métalliques aboutissant à à une boule, un crochet, à 

naturel, et, sous l'émotion de la secousse, on pourra là- 

cher la vitre qui volera en éclats. … 
Je conseille d’encadrer le carreau d’une bande de bois, 

_ ‘imbibé d'essence de térébenthine. 

Du reste, ona parfois, dans un grenier, de vieilles 1 li- 

thographies sans valeur, ‘dun: rococo à pleurer, qui 

‘s’étiolent sous la poussière, 

Le verre et”le cadre seront, avèc profit, utilisés pour. 

| construire vite et bien notre nouvel appareil. 

-Un bruissement très perceptible et des aigrettes volti-. 

geant le long des bords métalliques, annoncent le _plein 

du récipient, ou plutôt le trop plein. 

Üne batterie pourra être composée de ces carreaux 

singulièrement. moins lourds et massifs qu’ une ‘collec- 

tion dej jarres qui donner ait la même étincelle. 

Le problème sonsiste à . empiler, les üns sur les autres, : 

“une douzaine de nos, vitres, bien armées, bien isolées 

à réunir par des. languettes” 

droite 

toutes les surfaces de droite, -à gauche, toutes les Sur- : 

‘faces de gauche. Lés carreaux étant placés. sur une des . 

F2. tranches, nous appelons feuilles de droite, la. feuille de 

. chaque carreau tournée de ce côté. Il faut isoler chaque 

L armature de celle de son voisin. Cest V'affaire de deux. 

_ou‘trois feuilles de papier de la taille du verre à ‘inter- 

caler entre chaque condensateur. . : : 

- Ce papier sera saturé d'essence” de térébenthine, et on. 

. le laissera sécher avant de l'employer. On fait ensuite |BC
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D'UN ÉLECTRO‘AMATEUR . 63 

un paquet de tous les carreaux en les “entourant du 
" même papier qui forme enveloppe extérieure. Il:ne res- 

sort de VPappareil que les deux boules, dont lune fait” 

entrer le-flux électrique, l’autre étant contact de terre. 

L’amateur aura, Sous un petit volume, un énergique . 

condensateur. 

“Excitateur, : 

Les’ personnes peu familiarisées avec les. mystères de | 
l'électricité doivent se demander si les appareils dérivés 
dela fiole de Leyde servent uniquement à se donner. des : 
secousses, d’ailleurs désagréables, et sion ne peut varier 

le plaisir en tirant un: autre parti du tonnerre en boule : 
. prisonnier dans leurs flancs. ‘- Li 

Disons leur tout de suite que cette étincelles se prête à 
mille expériences curieuses, Le carreau fulrainant vas lui 
aussi, ses expériences particulières. » 

- Tout à l'heure, les petits dispositifs à organiser seront 
- présentés avec détail,  : . ° or 

En attendant, le moment est venu d'indiquer l’outil | 
. obligatoire pour la décharge des condensateurs. 2 

Nous parlerons plus loin, tout au long, de la manipu- 
‘lation des bouteilles. * li 

Pour l'instant, nous avons à construire ‘un déchar- h 
geur, un excitateur. . : | 
‘Arquez légèrement deux tringles de rideaux en laiton . 

de 20 à 25 centimètres. Vissez. une des extrémités, où 
soudez; à une boule de cuivre. : 

Les boules reviennent à tout moment. Les quin- 
gaillièrs en vendent de plusieurs dimensions. I faut avec
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64: : 5 CAUSERIES, FAMILIÈRES 

‘une scie à métaux, couper au ras de la sphère la portion 
tronconique de chacune. z . 

Liez l’un à l’autre, les bouts libres de vos tringles 

avec plusieurs doubles dé cordonnet métallique, en lais- 
.Sant entre ces bouts, un écart constant de 2 à 3 centi- 

.. mêtres. De la sorte, “vous avez une charnière rudimén- 
taire. Avant de. confectionner ce genou, vous. aurez 

glissé une des tiges à frottement. dans ün tuyau de 

caoutchouc à parois épaisses. Une fois vos ligatures 

achevées, vous tirez le cylindre élastique. I vient les 

. dissimuler. Vous arrêtez quand le tube couvre de même 
longueur chaque branche de “celte espéce de pincette 

(Ag: $) D 

  

| L'enveloppe. de eaoutéhouc, essentiellement rebeile à 

“Ja vibration électrique, préserve les nerfs de Pexpéri- 

2 mentateur de secousses. pénibles (én pure perte puisqu'il 

_faut'alors réitérer la charge), et tout au moins, de déri- : 

= .vation, de chocs en retour toujours à éviter avec des 

condensateurs un peu sérieux. : - 

Que la paroi du tuyau soit ‘épaisse, autrement aug- 

NS 

mientez- -en le volume par des bandelettes contour nées de :BC
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_ hauteur des circonstances. 

D'UN ÉLEGTRO-AMATEUR 65 
baudruche ou de linge imbibé d'essence de térébenthine. Un coup de vernis par dessus! De 

|. Cet excitateur ne sera pas offert à l'admiration des voi- 
sins, mais il remplira très bien son büt:il sera à la: 

" Est-ce pas suffisant ?. 

- s “ 
\ , . eo < 

- Lampes de Leyde. _. LT 
\ 

À côté des batteries, jaires ou carreaux, relativement puissants, nous plaçons, par contraste, de tout petits _Condensateurs.. Poe oc ., .. Nous appelons lampes de Leÿde les lampes à -incan- - descence de Changy, Edison, Swann, Gérard et autres, 
dont le filament brisé met ampoule hors de service. . - Elle’ est alors bonne pour nous. | | Lo ‘ L'amateur en trouvera facilement dans ses alentours, | chez les industriels qui éclairent à électricité leurs - établissements et en possèdent un "certain nombre. de 
« brülées. » Elles sont, la plupart du temps, jetées avéc les résidus impropres à tout usage. ii * Le.cristal ne doit présenter aucune féluré. ‘| : . .. Habillées de papier d’étain à deux tiers de‘leur hau- . teur, ces lampes, mortes, se changent en bouteilles de. _Leyde curieuses. (Nature, 20 semestre 1888, page 31.) 
On y remarquera, à l’intérieur, des effets de phospho-" rescence très brillants. Extéricurement, la boule crépite dans la main dans-une gaine lumineuse. Elles peuvent ‘emmagasiner une pression : électrique ‘assez forte pour. _ réaliser quelques-unes des expéïiences dont il va être parlé. Fo net | “
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66 ST GAUSERIES FAMILIÈRES 

Quelle est donc, en espèce, Parmature intérieure ? 
Quelle substance en tient lieu ? 
Nôus avons là un récipient à à parois excessivement 

minces, hermétiquement clos, étanche; ici, plus de bou-. 
_Chage, les anneaux de platine sont scellés dans le cristal 
qui sépare absolument deux atmosphères absolument 
différentes. 

- La matière elle-même, les molécules métalliques abou- 
tissant au fil de carbone, bambou, etc... établissent. 
invisiblement la communication. 
Comment cette lampe se charge-t-elle ? 
Comment se produit la condensation ? 
Des pompes pneumatiques particulières ont permis de 

: faire dans ces: lampes le vide scientifiquement possible 
-äujourd’hui. N°y a-t-il plus d'air, de matière ? il en reste 
‘encore, positivement, à un degré de raréfaction très 
élevé. re 7 : 

. Dans cette ampoule, les atomes : se meuvent à Paise, 
choquant dans tous les sens leur prison transparente. 

. Nul accèsadmissible pour l'air du dehors. Seul l’éther (?) 
| traversé métal et verre, . imbibant, saturant tout, prin- 

cipe universel et : unique des mondes ? 
Le flux électrique pénétrant dans ce milieu raréfié, 

. pousse à l'extrême, par une mutuelle répulsion, l'écar- 
tement : réciproque des atomes dont les évolutions ryth- 

‘miques se ‘précipitent. Ils viennent, collés contre les. 
. parois, former uné infinitésimale couche et influencer la 
feuille. d’étain externe. 17, Le 
L étincelle, ou le passage par: contact, ‘du. fluide ede La 

L . machine suit le fil de métal-et se propage. par. ondes . 
lumineuses à l’intérieur. Il'n’y a étincelle que. quand il. 

7 a résistänce, solution de continuité. : - 
: Suivant le système de la lampe dont on dispose, on aBC
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D'UN ÉLEGTRO-ANATEUR . 67 

tel ou tel petit ar rrangement à à prendre pour arrondir en . 
_demi-sphère de métal le pied de l'appareil. 

Si la lampe comporte des boucles en platine, on forme 
‘ avec du papier d'étain une masse qu'on agglutine avec de 
le gomme, on la pétrit le plus rond qu'on le peut et on 
recouvre d’un papier d’étain, ainsi de suite. . 

Ces lampes demandent à être déchargées immédiate- 
ment et il faut cueillir létincelle très rapidement pour . 
constater le fait de la condensation et l’utiliser. | 

- Elles serviront d’ailleurs toujours plutôt d’ objet curieux 
‘que de générateurs secondaires rendant de vrais services. 

Le fer à cheval de bambou. coton carbonisé, bristol,.. 
charbon artificiel, participe lui-même au mouvement 
cadencé des atomes, il se jette contre le .verre, revient, 
ramené par J'élasticité ; il est tellément agité par le cou- 
rant qu’à l’oreille ses . oscillations. donnent l'illusion 

: d'une cloche argentine. Il sert de pendulé pour décharger 
le condensateur et tintinnabule à plaisir. | . 

Il faut, pour cela, ‘avoir des lampes Edison à très s long 
filiment ou des Swann. : | 

Sans les approcher de la machine, en les secouant très: 
vivement et en les collant en'même temps contre deux | 
oreilles — les siennes ou celles d'un ‘autre — le va. et | 

_vient des filaments forme Un -Carillon: musical très 
agréable.  -” . 
‘En. les frottant räpidement dins l'obscurité elles | 

deviennent entièrement lumineuses. Les- Gérard parti 
= culièrement.. LT 

En plein jour; frottées avec de la laine, elles rémpla- _ 
cent élégamment bâton de cire ou perle dambr 
attraction des corps légers. 

! 

e pour 
TE
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Manipulation des appareils de Leyde. 
e. 

on doit: savoir maintenant comment se ‘charge une 
bouteille électrique. La boule « armature intérieure » 
est présentée.au contact d'une machine @ frottement : 

| électrophore; etc.). La partie extérieure, le papier d’étain ’ 
-se met en communication avec le réser voir commun: | 
‘Ilest clair que l'appareil pourra se ‘charger (en sens 

| contraire), si c’est la panse de la bouteille: que l'on ap- 
” proche du conducteur électrisé. Dans ce cas, on tient en. 

main la tige centrale. Les effets sont identiques. Le sens 
du courant est interverti, fait de minime importance. 
La première manière est plus commode. 7 
-Tenant: la bouteille, le ‘corps de Vopéraieur. (nous 

| l'avoñs dit) établit à souhait la communication avec la. 
terre. Une chainette attachée à l’armature externe et” 

‘ trainant. sur Le parquet. l'établit encore mieux si pos- 
Sible. , 7 : 
Faut- il diré une fois: de plus que, pour toutes les expé- 

riences d'électricité statique, il faut choisir un air sec, - 
ün temps froid, ! une atmosphère. dépourvue de vapeur. 
d'eau ?. : 

7. On s'aperçoit que. a. bouteille ‘eët “chargée, au iéger- 
Cbruissement que- l'oreille entend. En posant la sphère du. 

7 crochet à quelques millimètres de la machine en mou- 
.vement, il ne passe plus d’étincelle dans’ce cas. : 

© Pour éviter un retour à à l’équilibre par les’ poignets, Je | 
_coude et les épaules, placez délicatement voire c conden- : 
sateur sûr un isoloir. - - 

. Get isoloir " peut varier. Nous 6 en connaissons déjà pio- 
4 w ” _ ' . !
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© D'UN ÉLECTRO-AMATEUR | 69 

. sieurs. Le physicien a-le choix entre un dessous de ca- 
rafe en verre, une rondelle de caoutchouc, de toile cirée, 

“un large godet de dessinateur, une soucoupe ou assiette : 
de porcelaine ou faïence, un bloc de cire à bouteilles. 
un disque d’ébonite, etc, la nomenclature est in- 
complète. : eo . 

Posée sur une surface diélectrique, la pouteille peut 
conserver sa charge. La durée de conservation dépend 

. de Pétat hygrométrique de l'air. —— 5. 
Le déchargement s'opère au moyen de l'excitateur. . 

Mettant une des boules en contact avec l’armature ex- 
- terne, l’autre branche est rapprochée du crochet, à six ou 

sept millimètres de distance, l’étincellé éclate crépi- 
_tanté, éblouissante. oo S . 

- L’apparence visible à l'œil de Pétincelle d'un conden- 
-sateur n’a pas l’aspect d’une étincelle ordinaire, de celle 
reçue par lui. La dernière est grêle, allongée, à dents 
de scie, violacée: celle de appareil de Leyde est courte- 
globulaire, blanc lilas, ramassée sur elle-même. : 

D’après l'éminent Wheatstone, elle dure un vingt, 
. quatre millième de seconde ! Ce chiffre Stupéfiant dé-. 

. Goule. d'expériences scientifiques exécutées par ce cé- lèbre anglais. Il a été Mathématiquement calculé ? 
La secousse physiologique produite par «le passage de Pétincelle dans le corps humain a été indiquée plus haut | . ce 
Elle peut aller jusqu’au foudroiement, à la 4 

sation instantanée (1/24,000 de seconde) 
veux, c’est-à-dire de notre réseau êle 
grosses étincelles tuent net.un chien, 
reau (4). '. Loc 

ésorgani- 
du système ner- 
ctrique. De très 

et même un tau- 

  —— 

. () I ne faut pas confondre cette mort élégante et instantanée .BC
U 

IA
SI

 / 
CE

NT
RA

L 
UN

IV
ER

SI
TY

 L
IB

RA
RY



C0. ©: CAUSERIES FAMILIÈRES 
Si l’on désire amuser et intéresser plusieurs curieux * 
(éomme jadis, avec tant d'éclat l'abbé Nollet) au moyen 

-de la bouteille de Muscchembrock, l’ expérience est inof- 
fensive avec les Sondensateurs ordinaires . d’un ditre 

environ. = ic 
Les personnes seront priéés de se former” .en ‘chaîne 

circulaire dont vous serez le maillon manquant. 
_- On se tiendra par ‘la main ou par l'intermédiaire de 

. baguettes métalliques ou de verres à moitié pleins d’eau ° 
| réunissant les doigts de deux voisins. | 

. Le condensateur bien chargé, saisissez la main n droite 
de votre ami de gauche et approchez vivenient la boule 

de la main libre du voisin de droite. 
.L’ «inconnu »$ “élance, ébranlant muscles et nerfs. De . 

légers cris ou rires accompagnent sa course. | 
‘ On rencontrera des- timorés redoutant le contact de la 

_bouteille. Mettez-leur en main une tige de laiton, 1 un ob- L 
:.jet. vulgaire comme pelle, pincette. La mise en Scène, 

leur donnera courage en-laissant croire que le choc sera 
_ ainsi : moins douloureux que par attouchement, im- 
-médiat. or : : %. . 

Quelque malin, un peu fr otté de connaissances en à élec. | 
. tricité >pourra dissimuler dans sa manche un “objet pointu ‘ 
-et expérience sera à recommencer. . _. 

Toutes. les: personnes du cercle ne :- ressentiront pas: 
aussi vivement les unes que les autres la. chiquenaude _ 
électrique. . Affaire de tempéramment. Des” mains très” | 

! 

# 

avec l'électro-t torture: récemment infigée.… aux États. Unis. à un _ citoyen que l’on voulait supprimer. L’électricité n'est pas respon-- - - sable des atrocités commises en son nom, pas plus que la liberté. = I sera bon, jusqu'à nouvel ordre, de ‘nous en-tenir en France à -la guillotine: nationale, ‘manipulée, par exemple, hors des places : publiques e et du grouillément de Ja canaille, . FT 

> 4 : - : n : = y
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D'UN ÉLEGTRO-AMATEUR Le A 

sèches, callouses, génent et contrarient l’effet. Enfin, si 

l’un des patients a la semelle placée sur une planche hu- | 

mide communiquant avec l'opérateur, les expérimenta- 
teurs à sa droite ne.sentiront rien. Le retour à l'équis 
libre aura lieu par le ‘bois mouillé et les jambes. 

Ces séances ont'toujours le même succès qu'autrefois. 

Le condensateur de Leyde met à notre disposition une: 
étincelle, une force, une source de mouvement électrique 
dont nous pouvons. tirer parti pour. bien des expériences 
intéressantes. 7. Ce 
Le feu de la. bouteille sera mis à contribution } pour- 

produire des effets mécaniques, chimiques, magnétiques, - 
calorifiques, etc. 7 ct 
L’amateur devra ‘se ‘donner Ja peine de fabriquer les - 

petits dispositifs dont suit la description détaillée. 

ou - . Perce-Carte: 

Il est entendu que, dans les instruments ci- après, il 
existe le plus souvent une: solution .de continuité où 
éclate l'étincelle. La plupart du temps,'un anneau, une. ci 
bouclé, un -bouton, posés à la partie ‘inférieure, reçoit 

une chainette que Von tient dans la-même main que la” 

Panse de la: bouteille. Cette chaîne - ou ‘cordonnet 
Souple, métallique, ne -doit être en contact qu’ avec l'an”. 

neau d’un: côté, l’antre avec Varmature extérieure. Les. 

choses ainsi disposées, on approche la boule du conden- 
.Sateur‘ d’une boule de. laiton placée: à une par tie quel! 
conque de l'instrument. Pour la décharge le mouve- : 

| mient électrique a donc son chemin tout tracé, sauf le | | 

«! 
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12 GAUSERIES FAMILIÈRES … 

_ solution de continuité où l’on attend de lui une preuve 

de force, de. vitalité, d'énergie, #x acte. La figure 9 re 

présente un : perce-carte. Le mot indique ce que nous 

- réclamerons ici de Vétincelle : un effet mécanique. . 

Sur une planchette de bois: ABde5 centimètres de 

long sur 40 de large, 1 d'épaisseur (les chiffres indiqués 

.n'ont jamais de ‘caractère cabalistique et obligatoire ; 

ce sont en général les dimensions de nos appareils, sim- 

plement), on fixe à 6 centimètres l’un de l’autre ver- 

‘ticalement deux tubes de verre G D de 5 à 6 centimètres : 

    

  

duos ce ee Fig 

_ de haut. Ils sont maintenus par la-tige de bois E. Cette 
tige ‘horizontale peut ‘avoir 2 centimètres de large sur 
Une épaisseur dé 5 millimètres. Si on l’imbibe. -bien 

d'essence de térébenthine une fois pour toutes, l'isole- 

: ment est suffisant pour se borner à y. faire glisser à 

même le bois, à frottement doux et au centre, une trin- 

glette, fer, laiton de5à6 centimètres à peu près, ter- 

.minée en bas par une pointe aiguë, en haut par une 

‘ boule. Le métal, fer, cuivre, laiton, importe peu: En cou- 

_vrant'de. plusieurs couches de vernis, cire à cacheter, leBC
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D'UN ÉLECTRO-AMATEUR oo 

corps ‘de cette broche, en laissant au contraire à nu et | 

bien brillant la sphère et l'extrémité de la pointe, où 

est dans: d'excellentes conditiôns. Pénétrant. dans le bois 

d'un tube de verre dont elle. affleure ‘le bord, est une 

autre: pointe métallique. La tringle mobile, abaissée, 

doit pouvoir la toucher. Pour isoler la pointe inférieure, 

au centre du bois, on perce le canal assez grand, pour 

cessair e. 

Afin que l'appareil puisse servir en même temps de. | 

perce-verre, on coupe un tube de verre de 8 centimètres: 

— un morceau de verre de lampe cassé et limé convient 

— et on le colle en bague. sur le piédestal en laissant, 

bien au centre, la pointe inférieure. On calcule la hauteur 

| en plus faibles. Cela était bon à écrire pour empêcher de - 

de ce bracelet de cristal de façon à ce que la pointe soit 

° à la hauteur des bords du verre. On coule alors alentour 

de la cire à cacheter ou autre substance diélectrique en ee 

faisant attention que la pointe reste visible au milieu, 

nette, dégagée de toute particule étrangère. Ainsi établi 

de perce-carte està deux fins. — ue 

Poux percer un morceau de bristol, d&æ car te. à jouer; 

de carte de visite, on le’ couche horizontalement sur le 

. verre de lampe; on abaisse la tringle assez pour réduire 

à deux ou trois millimètres la distance des deux pointes. 

La chaîne de la bouteille s’accroche au ‘bouton K et 

l'étincelle traverse la carte. La carte est trouée. La bou- 

teille n’est pas. déchargée, çar” il est opportun de dire ici 

et rattachée au boulon K° par un fil intérieur, au centre . 

“permettre le recouvrement isolant, de cire ou gutta né= 

1
 

que jamais un condensateur n’est désarmé en: une seule 

fois, on en tire jusqu’à trois et quatre étincelles de plus : 

. recevoir très. involontairement une secousse alors qu’on 

croirait assez vraisemblablement d’ailleurs, la bouteille |BC
U 

IA
SI

 / 
CE

NT
RA

L 
UN

IV
ER

SI
TY

 L
IB

RA
RY



AUS - GAUSERIES ‘FAMILIÈRES 

. inoffensive, et qu’on servirait malgré soi de trait d'union 
‘aux électricités. Ne pas oublier de mettré le condensateur 

au repos, par plusieurs coups consécutifs de l’excitateur : 
donnés aux armatures: te oo 
: L’examen du trou, visible à l'œil nu, fait reconnaitre 
que le mouvement électrique s’est produit sur .les deux 
faces. En sens inveïse il Y ä eu poussée, pression ; la 
rencontre harmonique .s’est effecluée au centre de la _- carte. Des deux bords s'évase l’orifice. Lo 

” L’épaisseur du carton que l'on arrivera à trouer par. ‘ ce procédé dépend de la grandeur des surfaces de con- : densation. Si l'on veut trouer des plaques minces de verre, de celluloïd, de’ corne, on rapprochera jusqu'au | contact de la plaque la pointe mobile, et tout autour on . tracera un petit cercle de Popilius avec quelques gouttes :  d’essence de térébenthine. Due 
.- … La force électrique se concentre mieux sur-un petit . "espace et produit le foudroiement désiré. Sans cette pré- . caution il arrive que le flux électrique se dérobe à lef- | 

. fort attendu, surtout si la plaque de verre est de menue - surface. Il se propage des deux bords sur Ze verre, et la recomposition. des fluides. (?). s'opère par un trait grêle ". de feu violacé au lieu de faire torpille à l'intérieur 

Incendie. - 
1” 

‘. 

- : Dans les cabinets de physique qui se respectent, le - professeur enflamme certains liquides au moyen de Pétincelle de Leyde, en employant un petit vase-(fig. 10) : ‘de cristal à fond métallique. A ce fond. est vissée nne 

-
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D'UN ÉLECTRO-AMATEUR 175 

‘ boule. Le liquide est versé de façon à recouvrir d’une 
nappe très mince la petite sphère mise en communica- 
tion avec la panse du condensateur par une chaïînette, 
Nous laisserons aux vitrines des marchands à lu . 

: mode briller ce joli accessoire. Pour notre usage person- 
nel le dispositif choisi est celui de la figure 11. C’estune 
Soucoupe de laiton avec tige ‘centrale servant de poignée . 

_ qui vient se visser dans la poignée en ivoire d’une om. . 
brelle défunte. | —— 

On niet en contact le liquide avec une des surfaces 

  

  

A Fig. 10. 
t 

Sensibilisées de la bouteille, par la chaîne. La personne 
. qui vous aide peut aussi saisir la soucoupe par le fond, 

donner la main libre à celle de l'opérateur: Ja vibration 
électrique produira ses deux effets physiologique et ca- loïifique sur le même trajet et du même coup... 
Les liquides à choisir doivent être les plus volatils, il 
arrive en effet qu'il faut, pour. réussir, s'y reprendre à ©: 
‘Plusieurs fois. D et Avec l'éther, le chlorofoïme, le collodion, les-chances | 
Sont grandes d’obtenir l’inflammation à la première étin. _: Celle. L’alcool se prêtera aussi au phénomène, On aura à le chaufïer légèrement, . | -BC
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76 CAUSERIES FAMILIÈRES 

Chacun étant à son poste, liquide versé, bouteille char- 
gée, il faut brusquement approcher le bouton, ou l’arma- : 
ture”interne.' 

‘ “L'appareil de la figure 12 est simplement une tige de 
: cuivre de‘3 millimètres d'épaisseur sur 10 cent. de haut. . 
Elle est rivée en bas à un disque de 4 cent. de dia- : 
mètre, en haut à une boule de 15 mill. Son office est de 
nous donner la mise à feu de la résine en poudre. Nous 
coiffons la boule d’un léger matelas de ouate et le sau- 
poudrons ensuite d’un nuage de résine bien pulvérisée. ‘ 

e — 

  

Fig, 11 
ei 

X 

Tenant la bouteille. de. là : main gauche, ayant dans la - 
droite la ” tige, nous . faisons toucher Pétain extérieur au 
disque et rapprochons vivement les deux: boules. La ré- 
sine prend feu, pas toutes les fois. On se sert également 

. de: pyroxyle, où fulmi- -coton. On peut d'ailleurs modifier 
à volonté ces expériences, chercher et trouver des com- 
‘binaisons variées et élégantes. ®BC
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. D'UN ÉLECTRO-AMATEUR 77 
- Nous avions, il y a quelques instants, contraint la 
force électrique à se ramasser, à se concentrer, en un. ” point pour produire une rupture, une désorganisation, 

une disparition des molécules solides qui s’opposaient à. la recomposition libre des deux mouvements séparés 
dans la bouteille ; nous venons de l'obliger à provoquer, 
dans un milieu dont les atomes sont d’une grande mo- bilité, un tel mouvement que la chaleur à pris-naissance, 

  

  

  

TS Hg. | 

l'infammation du corps ainsi’ déséquilibré ensuite, puis Sa volatilisation dans l'atmosphère. et 
.:. Quand nous aurons à faire à un milieu non élastique, 

de l’eau, par exemple; renférmée dans un petit tube de 
verre mince, par les deux bouts nous introduirons deux 
boules de laiton munies de tiges qui, dans l’eau, se feront 

.. Vis-à-vis à 2 ou 3 millimètres. Après avoir bien bouché, 
.Si nous lanço J 

_ du liquide, que le tuyau de verre en sera briséavec déto- “ation, - De Se ee 
To Le LS 

ns l'étincelle, ’ébranlement sera tel, au sein
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48  GAÜSERIES FAMILIÉRES : 

Dans toutes ces expériences le condensateur n'est pas, 
en une étincelle, absolument désarmé. Mis sur une sur- 

face isolante, il fournit encore à Pexcitateur deux ou 

trois petites décharges de plus en plus faibles, à qui on 

. ne saurait demander les effets ci-dessus. 

-L’amateur peut, au lieu de réclamer à sa bouteille ? une 

“étincelle volumineuse qui représente, après tout, pres-. 

-que la somme entière de force amassée, disposer les 

chôses de telle façon que l’étincelle, loin de se coaguler, 

de se montrer à l’œil dans un bloc lumineux, se dissé- 

-minera, s’éparpillera en une masse de petits points vio-- 

lacés. Ce sera la menue monnaie, les molécules éclai: 

_räntes de la décharge normale. : on 

Bouteille foudroyante, 
+ 

” Elle nous.coûterait, à acheter, de 5 à 6 francs. Prenons 
une/fiole de verre mince, nous l’'armerons à l'intérieur 

ave de la limaille métallique ; extérieurement nous re- 

‘couvrir ons le fond et 2 cent. du fond de la feuille d’étain 

bien connue. De même Lous lui arrangerons une colle- 

rette de semblable dimension. Entre ces deux anneaux 

métalliques règne une zone de verre nu qui peut avoir 

10 à 42. cent. de hauteur ; ; nous la recouvrons de’ colle et 

projetons dessus des poignées de limaille- fine . -de fer, 

‘- acier, cuivre, laiton, bronze; tout pêle-méle, si bon nous : 

semble: Enfin la tige plongeante est repliée, comme li in- 

dique la figure 18.BC
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D'UN ÉLRGTRO-AMATEUR _. 19 

La boule arrive ainsi à une distance dé4às5 mill. de 
l'armature extérieure. Munie de sa chaîne tombant sur 

: le plancher, la bouteille foudroyante est suspendue à la | 
machine électrique. À mesure que les plateaux tournent, 

  
Fig. 18. 

A 

engendrant l’é électricité, troublant vé équilibre de Pair am- 
biant, iln’y a plus condensation dâns l'appareil : ‘de. 
Leyde, mais recomposition: lumineuse continue par dés 
éclairs en zigzag qui parcourent la bouteille. 

Cette expérience sera : plus brillante dens l'obscurité, ” 

L
u
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80. ‘ ‘ CAUSERIES FAMILIÈRES 

Carreau foudroyant. 

“Noùs avons décrit la bouteille qui pr écède, maison pour- | 
rait parfaitement se contenter du dispositif plus simple 

de la figure 14. Il est vrai que le résultat n’est pas com-. 
-plètement identique, nous avions une décharge continue, 

_-.à présent nous la déchargerons en une fois, ou tré ès peu 
s’en faut. 

Un verre > à vitre de taille ordinaire, 30 cent. sur 20, 

. Sera, d'un côté, muni de limaille en laissant vide tout : 

autour un cadre de2à3 centimètres. 

  

  
  

  

  

La poussière métallique pourra former un dessin 
. comme on le voit dans la figure44 4°. Faisant communi- 

quer l’extérieur de la bouteille âvec l’une des extrémités 

. du carreau ‘pincé verticalement dans un pied pesant. 

Ti nous touchons de la boule l’autre extremité, l’étincelle 

-.s’élance d’un bout à l’autre de la surface diélectrique, se 

. vaporisant en mille petites étoiles. 

Pourquoi l'autre face de verre ne serait-elle pas cou- 

| verte d’une feuille d’étain continue ? De ce côté la dé- 

charge passerait invisible de bout en bout. On retourne-BC
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| D'UN ÉLECTRO-AMATEUR . . 81 

raitalors l'appareil pour montrer la deuxième expérience, 
l’idée nous vient même 4. Pinstant que notre carreau _ 
ainsi disposé réaliserait parfaitement la bouteille de la 
page précédente, il suffirait de recouvrir les huit bordures 
sur deux ou trois centimètres d’un vernis isolant, et de 

. réunir les deux armatures à un-endroit donné par une 
bande métallique collée qui, partant de la surface pleine, 

viendrait s’arrêter à quelques millimètres du pul- 
Vérin. L'effet serait celui-qui a déjà été raconté, 

. Etoile lumineuse. 

Nous avons vu, il y a cinq rñinutes, que Von péut guider | 
la décharge de la bouteille de Leyde, nous avons des- 
siné le mieux possible (fig. 45): ‘une croix de. Malte 

_ telle qu'elle existe depuis trente ans au moins dans 
| notre: cabinet ; l'étudiant sera libre de la copier exacté- 

| ment, ou, se basant sur les instructions qui suivent, de | 
faire à son tour des tableaux plus com pliqués. | 

.… On remarquera qu’il a fallu disposer d’une certaine 
façon la marche à suivre par l’ondulation électrique ; ; 
elle prend toujours la ligne la plus courte (ou Ja-moins . 
résistante, c’est pour elle la même chose), d'ün point à 
un autre. Ilya,par conséquent, nécessité à ne pas col- 
ler sur une seute face du verre toutes les sinuosités du 
dessin que l’on désire voir lumineusement reproduire. 
La figure 15 montre quelles sont les parties du circuit qui 
ont. été. collées d’un côté et de l'autre du carreau iso- 
lant. 

On choisit du papier étain un peu épais; on le dé- 

5.
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82. | GAUSERIES PAMILIÈRES 

coupe a avec beaucoup de soins en bandelettes de 2 mill. 

de large ; là où le tableau exige une étincelle, une mi- 

nime solution de continuité est faite en forme de V mi- 

| : nuscule avec une bonne lame de canif. A la bifurcation | 

des deux branches du V l'intervalle séparant les par ties 

métalliques est de 1/4 de mill. au plus. On dirige par 

conséquent toutes ces petites coupures dans le’ même 

sens, à des distances égales, pour que, éclatant simulta- 

nément, la croix de Malte, l'étoile, la fleur, etc. , soit 

  

  

    
      
  

Fig. 5. 

| imprimés bien “correctement en traits lümineux sur le à 

_ carreau obscur ; armé de patience, on fabriquera avec. 

-:; des petits losanges en étain de & mil. carrés, nombre de 

dispositifs. - Ur _ 

- En lignes serpentantes, le long dun cylindre, autour | . 

_ d'un ballon de verre, il ne sera pas difficile de les coller . 

“régulièrement. à-une microscopique distance -les uns des ” 

! autres. L'étincelle illuminant à la fois toutes: les solu- 
tions de continuité, produit un très joli effet. 

pe.
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D'UN ÉLECTRO-AMATEUR 83 . 

Pistolet de Volta. 

Notre voisin, grand chasseur, nous abandonne gracieu- 

‘sement ses boîtes à poudre: vides, ses culots de car- 
touçhe. - . _ ; 

   
   

    

  
    

[ He | D 
ES
 

il EAU 

    
    

                

   
Fig. 16. 

5 î . 

| Grèce à ce matériel facile à trouver chez un camarade 
Où dans sa propre ar moire, on construit des « pistolets. 

de ‘Volta », des « torpilles sous-marines ». Les culots, °’ 

. parfaitement astiqués à- l’intérieur et à lextérieur sont, - : 

de très bons serre- -bouchons microphoniques. -Les cap. 

sules, s’utilisent pour des charbons tout petits. Aujour- | 
* dhui ces charbons artificiels ont des dimensions variant .: 

de 1 millimètre de diamètre, à 2 centimètres et démi.:BC
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Causons ici du pistolet de Volta. 
. La figure 16 explique comment il faudra s’y, prendre. 
On commencera par souder à l’ouverture béante de la 

boîte S un cylindre. de ? centimètres de hauteur, 3 au 
. plus (T}, en fer blanc ou en zinc mince. Cette cheminée 
est destinée à recevoir un bon bouchon de liège ou un 
tampon de bois entrant à frottement dur. 

Au bas d’un des côtés de la boite on percera avec un: 
_-poinçon: ou une vieille lime, un trou dei centimètre sur 
- lesbordsduquel sera soudé un tuyau dezine, laiton, tôle, 

ou fer-blanc de 2 centimètres de long, V.On aura, d'autre 
- part, un bout de tube de verre de 1 centimètre de dia- 
mètre extérieur, de la longueur de la boîte à poudre, 
plus 1 centimètre. Fixer dans ‘ce tube, avec gomme - 
laque, cire à cacheter, ciment ou plâtre, une petite tige 
de laiton. D'un côté elle devra dépasser de 1 millimètre 

: les parois du verre:et se terminera à l’autre extrémité 
(fg..16, À) par une:petite boule de métal. ° 

‘Ainsi préparé, le tube de verre’ sera enfoncé: dans la U 
boite parle cânal métallique, en l'y assujettissant bien. 

ne fois placé, il fant que dans l’intérieur la tige soit à 
ï millimètre ou deux dela paroi métallique. La sphère 

L extérieure doit se trouver à 1 ou ? centimètres en avant 
du tuyau qui emprisonne le tube de verre. 

Le pistolet de Volta est terminé. Mais nous avons 
_omis d'allumer la lanterne. Un fusil sans amorce ni ‘ 
poudre, ni cartouche, ne serait bon qu’ à orner l'appar- : 

. tement, accroché. à la panoplie. De même le pistolet, si 
nous’ n'avions, auparavant, construit un gazomètre, à 

- moins d'avoir le gaz à la maison. 
Le, Lot Fu 4 os 

4
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D'UN ÉLECTRO-AMATEUR .  . 85 

‘Gazomètre. LS 

Le gazomètre de Ja figure 17 se compose de deux 
parties, Fo - —. 

  

La plus iinportante est le morceau supérieur d’un bo- 

‘cal, cassé ou préparé à cet effet par un savant coup de 
lime circulaire qui le coupera en. deux. Celle qui sup-.. .: 
portera le: goulot nous servira pour le moment. ‘On fera 
‘un ‘bouchon sérieux, tenant bien au col, on le ver nira à 

la gomme laque, on le plongera. dans la vaseline, il doit 
être parfaitement étanche. Le paraffinäge sera un excel- 
lent. procédé. À l’intérieur sera : ‘suspendu une tige de 
laiton à laquelle on accrochera un paquet formé de ré- . 

. Sidus de zinc provenant de piles; à une distance de 10 
centimètres à peu près. | 

: On pourra, dans une grande feuille de zinc de 2 milli- 
: mètres d'épaisseur; faire cisailler par le ferblantier, sur. 
toute la longueur, une bande de 8 centimètres de laï- 
geur. ‘On le priera ensuite d’enrouler : sur: lui-même ce 
ruban comme en O (fig. 17); on a de cétte façon une hé-: 
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lice : au centre de laquelle à on fait passer le fil de suspen- 
"sion. Sur un côté du bouchon est foré, avec la lime ronde 
“un canal de 6 à 7 millimètres de diamètre, on y passe 
un bout de tube de verre qui n’a besoin que d’affleurer 

- le bouchon à l’intérieur de la cloche, de le dépasser de’ 
| quelques centimétres en dehors, on y ajuste un mor- 

ceau de tuyau de caoutchouc de quelques centimètres : 
. on le choisit de la dimension voulue pour qu’il serre 

étroitement le verre et ne puisse. laisser échapper de 
‘ gaz. Le robinet nécessaire pour tenir prisonnier l’ hydro- 
gène dans le gazomètre, au moins pendant quelques mi-. 
nules sera, constitué. par le petit appareil employé par 

la. ménagère pour maintenir sur les cordes le linge de 
la lessive Les photographes pour: Jeurs épreuves ont 
aussi de ces pinces. 

Elles tiendront dieu dans notre installation de robinet. 
\ Jusqu'à à présent nous n° avions entre les mains qu’une 
“espèce de cloche bouchée par le haut, munie d’un tuyau 
_d échappement et approvisionnée de zinc, métal électro- 
gène par excellence ; on a, d'autre part, un vase forme | 

_jmanchon, en faïence, cristal, terre ou porcelaine, un peu: 
“plus large que le bocal, hauteur de 20 à 25 centimètres. . 
_on-le remplit aux deux tiers d'eau. rarement arrosée 
d'acide sulfurique. . 

On ÿ plonge la cloche gazomètre après avoir retiré la‘ 
. pince- -robinet. Au bout de quelques instants, l'air a été 
“jeté à la porte et l'atmosphère intérieur se compose d’hy- 
drogène pur. On resserre le tube élastique dans la ma- 
-choire de bois. Les bulles de gaz crépitént sur lé zinc 
qui diminue, montent sous la voûte de cristal, font pres- 
sion sur Veau; qui s’abaisse pour laisser la place libre 
au nouveau venu. Bientôt l'hydrogène occupe en entier 

. Je récipient. Le liquide comburant sst refoulé plus has 

:
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D'UN | ÉLEGTRO-AMATEUR 87 

- que son combustible. Le métal est hors de l'eau, la pro- 

vision de gaz possible est emmagàsinée. C'est le mo- . 

ment de songer à l'artillerie. Il s’agit de charger la bou- 

teille de Leyde et le pistotet électrique. 

L'appareil détonant-est mis en relation par l'ouverture 

avec l3 tuyau de caoutchouc. L’hydrogène, ami des 

mondes supérieurs, s’élance dans la nouvelle prison, 

: métallique cette fois," qui lui est offerte. 

L'eau acidulée se précipite pour le remplacer dans la 

‘ cloche. En quelques secondes, l’ancienne boite à poudre’ 

. à son plein de gaz, son trop- plein. même, car l’expé- 

‘-rience ne réussirait pas. Pour arriver au but, il faut un 

- mélange d'hydrogène et de l'oxygène, son ami fidèle . 
dans l’eau. L’oxygène, inutile d’en fabriquer. Deux cor- ei 

nues nous ont autrefois sauté à la figure. Nous ne vou- 
lons éborgner personne. Nous emprunterons ce gaz pré- 

+. Cieux à l'air. Le pistolet chargé, nous mettons le pouce 

‘sur l'ouverture et le retournons, tenant, de l’autre main, 

le bouchon. Nous dépougçons : bouchon tout prêt du 
| tuyau ; soufflez-un peu, très peu, dans la boite et pou 

chez à bloc prestissimo.. 

“Votre pistolet, s’il est absolument étanche, peut La : 

: demeurer plusieurs jours et plus avec ses gaz. 
Si l'opération a été rondement menée — c’est l'affaire : . 

de deux ou. trois ratés pour avoir le tour de main néces- 
saire — l'enveloppe métallique de la. boite est mise en : 

. communication avec la panse d’un condensateur, la 
boule de laiton avec l'armature interne, l’étincelle éclate 

_ et dehors et dedans, entre ie bout extrême de la tige et. 

a paroi. Une violente détonation retentit, le bouchon . 
* Sauce. On à eu soin de ne pas le pointer, s’il esten bois; . 

. surtout, du côté d'ustensiles fragiles tels que des tubes 
PE 

\
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88  :. CAUSERIES RaÈREs 

.de Geissler ou dangereux comme des bouteilles : pleines | 

d'acide. 

* Moteur électrique 

+ ‘Pour nous reposer de cette ‘expérience bruyante et 

: varier les plaisirs nous allons jeter ensemble un coup 

d'œil sur la roue de bois dont la figure 18. travestit 
grossièrement élégante délicatesse. ° 

  

Ce gracieux objet, construit avec beaucoup de soin, 
. nous intrigua entre tous les nombreux. dispositifs élec- 

‘triqués dont nous héritämes à Ja suite dec cifconstances : 

particulièrement heureuses. | , EL 
Dans notre existence de bohémien, le char mant tour-. 

- niquet dont nous parlons sukit en chemin de fer de telles =. 

‘secousses qu’on le tira en miettes de sa caisse. d'embal- | 

lage. [1 ne fallait pas songer à le remettre en état; L'ar-. 

tiste qui l'aurait pu: rajeunir 5 essusciter, était parti: CITES 

' : C'était une è mignonne roue de 20 centimètres de dia-. 

-
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. D'UN | ÉLEGTRO-AMATEUR | 89 . 

_ mètre en bois dur très mince ; “huit rayons de 6 centi= 

. mêtres' de long s’enfonçaient . régulièrement dans le. 

noyau central de 5 à 6 centimètres de. diamètre.” Au 

milieu de ce noyau était inséré un tout petit morceau 

_de verre caché par un cylindre de bois de 2 centimètres 

percé en son axe d’un canal de 1 millimètre pour guider 

la tige qui soutiendrait l'équipage sur le carreau. et lui 

. permettrait de tourner. Une roueétant faite pour tourner, 

_ celle-ci devait tourner aussi, et par l'électricité, fée de 
: Ja maison. 

D'ailleurs chacun des rayons de noyer se terminait. 

jar une olive: très artistiquement arrondie, collée, par: 

_un cylindre de cire à cacheter de 1 centimètre de long ; 

sur 5 millimètres d'épaisseur. Les olives. se trouvaient 

. donc isolées du reste de l'appareil. De plus, elles relui- 

. saient toutes gaiement au soleil, habillées qu elles: : 
étaient de feuilles d’or achetées chez le relieur. Donc, 

- isolément, des olives, avec leur. conductibilité ‘à elles- 

mêmes augmentée p par ce revétement métallique et bril- 

lant. : 

Une parenthèse est ici ouverte avec la permission du e 

‘lecteur. La force inconnue, baptisée électricité, a une 

tendance maïquée : à ‘I propagation, à la volatilisation 

dans l'espace. Un poète lui trouverait des aspirations 

vers l'infini. — Il est certain qu’elle tend à sortir. des 
corps, à s’éparpiller dans l'air en ondes : ‘infinitésimales. 

On ne la trouve pes à l'intérieur d'une substance, elle 
. 6.
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s’'épanouit en nappe microscopique & sur lés surfaces. La . 

sphère la maintient le mieux: possible. La forme ovoiïde : 

‘possède une. fuite du côté le pluseffilé ; enfin, avec une 

pointe, impossible de la contenir. Elle s’élance en fusée, . 

avec. une pression infense, dans l'atmosphère. 

. Puisque ce sont sur les surfaces et en. couches i impon- 

dérables que ‘s’accentue la présence de l'électricité, ces : 

surfaces seules ont besoin d’être métalliques pour Jui 

donner un champ d’ activité sérieux. La substànce inté-" 

rieure des conducteurs est sans importance. On en cons- 

L “trüira d'excellents avec des cylindr es.de carton, boinbés 

_ des deux bouts, recouverts du fameux papier d’étain ou 

2, de feuilles do or. Les surfaces comipheni seules. 

° x : 

.— 

oi, les. ptites olives ‘dorées dérontraient que Vélec- 

“tricité devait faire tourner l'équipage. 

Comment ? 

Nous placions l’objet en' équilibre sur r la moitié d’une 

. aiguille à tricoter, verticalement fixée dans uû pied. 

i pesant. Nous frottions, refrottions une plaque d’ébonité. | 

-Il y avait attraction légère; mais espérer la rotation, . 
malgré la menue plate-forme en verre, avec un'procédé 

\ 

aussi élémentaire, c'était espérer l’irréalisable. . Mon . 
vieux Ganot ne soufflait mot. de. cet - “aimable instru- ° 

ment. 

souvent ceux qui lui donnent un coup d'épaule. Le mys- 

_.. tère nous fut expliqué 1 par la Jecture des « Nouvelles ‘ 
RE 

_t'i “ # …. 

. Le destin eut pitié de notre ignorance, le destin aide.BC
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: D'UN ÉLECTRO AMATEUR | 94. 
récréations- physiques ‘el mathématiques contenant 
cequia été imaginé de plus curieux dans ce genre. | eË ce qui se découvre journellement, auxquelles on a Joint les causes, leurs effets, etc., etc., par M. Guyot, de la Société littéraire et militaire de Besançon, & Paris, chez Gueffer, libraire-imprimeur, à la Liberté, ..MDCCLXXX VI, avec approbation et” privilège aw : Roy. — 8 volumes. Ce 
- Cet ouvrage ne doit pas être difficile à rencontrer, tout au moins dans les bibliothèques des villes. 11 renferme ‘un recueil immense : d'expériences varices Sur : lair, - l'eau, le feu, la. géométrie, .les nombres, l’optique, la ‘catoptrique, la dioptrique, la mécanique, : etc. “etc., avec force plans.et figures à-lappui des explications. .  iïlest excessivement curieux à lire, notamment en.-ce. ‘qui concerne Vélectricité : et le magnétisme. Pour une - à récréation magnétique, il fournit même toute une col- :’ lection croquante de quatrains luttant de gaillarde gaieté ”_etde gaulois enjouement. Seulement la reproduction de la ©. plupart des distractions exige des constructions compli- quées et difficiles à mener à bien. A ce titre il est parent, par alliance seulement, du livre de l’homme d'esprit, qui nous a donné cent récréations d'amusements de physique | sans appareil (ou À peu près) et qui s’est baptisé du _ nom populaire de Tom-Tik. Nous prions Tom-Tit dans un instant d'apporter sa quote-part à ces pages. Le lec- : teur trouvera dans les «-Récréations De, — ] - nerecopierons pas le titre abrégé d'autre part — la façon * de confectionner des machines électriques, ‘des électro phores, de produire mille phénomènes curieux, actuel lement encore exécutés dans les cours, — Nous aurions: AY Faire le-larges coupures, mais à quoibon? nous | 

— non, nous -
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92 : CAUSERIES PAILIÈRES 

préférons causer. seulement du peu. que nous avons fait 

et non décalquer. nos prédécesseurs. : . 

Si nous copions, folio 807 du premier volume, la tren- 

 tième récréation, Roue tournante entre deux bouteilles 

| chargées d'électricité, page 299, le dessin qui se retrouve 

_ dans la figure 49, &’est que l'expérience est réellement 

jolie, ne demande pas une grandè habileté de main, » 

. Préparation. : 

y . n : S 

| | Faites tournèr un petit essieu de bois D, figure : 19, 

d'environ: un pouce. et demi de diamètre et percez-le de 

  

  
| à trois lignes de diamètre 

- dans lesquels vous ajusterez autant de petits tubes de | 
verre de six pouces de longueur à l'extrémité de chacun 

desquels vous “mettr ez une e petite. boule de cuivre de ss 

dix à douze trous: de deux
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: D'UN ÉLEGTRO- AMATEUR 98 

à sept lignes de diamètre : percez cet essieu | d'un. trou 

. de quatre lignes et mettez au-dessus de sa partie supé- 

rieure une chappe de cuivre, afin que cette roue puisse 

tourner librement et horizontalement sur la pointe ou 

pivot F qui doit traverser cet essieu ; que ce pivot soit 
supporté sur un pied E afin que le tout soit ferme et 

solide. 

“Ayez deux bouteilles garnies À et B (même figure) que 

. vous char erez à l'ordinaire; lacez la bouteille A sur P 
un support de bois C. Ce support doit être assez ‘élevé 

pour que la garniture extérieure de la bouteille A se 

trouve à la même hauteur que le bouton de celle B, à 

. fleur duquel doivent passer à deux ou trois lignes de 

distance les boules de la roue ci- -dessus. 

7 _ Effet. _ . E 

La bouteille A n'étant pas mise en place, Lorsquu une 
des boules de cette roue se trouvera proche du bouton 
de la bouteille B, elle en sera attirée et recevant une 
étincelle elle se trouvera électrisée et sera par. consé— 
.quent aussitôt repoussée en avant: pendant que la boule 
suivante; étant attirée à son tour, s’électrisera et sera de 
même repoussée et ainsi des autres jusqu'à ce que cette 
roue ait achevé de faire un tour entier, alors la première 
de ces boules qui a été électrisée s ‘approchant du bouton. 

sera repoussée et le mouvement cessera aussitôt, mais si. 
la bouteille A; dont l’extérieur se trouve chargé négati- 
.vement est à sa place, elle attirera en passant la boule 

1 
F
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94 . CAUSEIES FAyÈREs. 
qui a. été électrisée la première et doublera, .par ce 
moyen la force qui fait tourner cette roue, et enlevant, 
non seulement le feu électrique qui lui a été communi- 
qué par la bouteille B, mais lui en ôtant encore de ce 
qui lui est propre, elle la mettra en état ainsi que toutes 

celles . qui x, ,Suivent d’être attirées et repoussées de . 
nouveau par la bouteille B: par ce moyen, la roue conti- 

_‘nuera de tourner avec beaucoup de-rapidité jusqu’ ce 
que l'équilibre ait été rétabli entre l'électricité des sur- 

: faces intérieure et extérieure de ces deux. bouteilles, ce 
qui durera un certain temps. Si les bouteilles sont grandes et ont êté également bien chargées, cette roue pourra fournir avec rapidité douze ‘à . quinze tours par 
minute en tirant de la bouteille B et rendant à la bou- -teille A une étincelle au passage ou. contact de chacune 

‘. des boules, ce qui produira plus de cent étincelles en une > seule minüte de temps. _ 

-Nota. — Si P où chargé uné “des bouteilles extéricure- 
ment et l’autre intérieurement, il ne sera a pas nécessaire de la placer sur un. support aussi élevé, il suffira de faire. fourner la roue de manière que- les boules passent auprès, des boutons de ces deux bouteilles. D. : 

| Nous avons pu reproduire cette gracieuse expérience, | | sans quoi nous n aurions soufflé. mot de la petite. roue. 
Avertissons, sans tarder, que la rotation ne permettrait 

_ point d’ actionner un tourne- broche, une machine à cou : ‘ dre ou une scie à à découper, On arriverait en‘ y mettant " 
patience et temps à à lui faire. > dévider un. cocon de. ver. à Soie. | Ha _ | 

: Ce n en est pas moins un moteur Grtriques 
— ’BC
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D'UN ÉLECTRO-AMATEUR LL 95 

se - Décharge lente. 

ue ' 
ÿ 

© Nos bouteilles viennent de ‘perdre lentement léléc- _ |léctricité accumulée sur elles — il existe d’autres dispo- sitifs fgnlement intéressants et assiques pour Yariver- 

  

PR Rene 

Sur un plateau de bois À (ñgure 20), est collée u une L : feuitle de papier d’étain C sous laquelle se . pose d’un côté la bouteille sous pression D. Vis-à-vis est. la tige B surmontée d’une boule écar tée de l’armature interne de E l'accumuiateur de 5 à G centimètres. La tige B: peut être -en-bois et même en verre si on Ja. revêt d'une feuille “mince métallique. E représente un support: auquel se 
tient suspendue une petite sphère Iégère en liège, moelle | de’roseau ou de sureau. _.. . . 

On voit quela boule B n’est que le prolongement de 
* l'armature extérieure. La. sphère mobile oscille donç 

s
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96 _- GAUSERIES FANILIÈRES 

‘successivement attirée puis repoussée: : elle ‘exécute 

un va-et-vient rapide, trait d’union entre les deux parois 

de la bouteille emportant de droite à gauche et vice. 

versa à à chaque. contact un peu de vibration électrique 

jusqu'à épuisement des forces condensées. Quand la. 

: sphère est au repos, en rapprochant: le crochet on obtient 

“encore quelques balancements successifs | en petit | 

nombre. L 

. La boule suspendue peut être creuse et en métal. 

Les deux autres boules se remplacent par des timbres . 

et les appareils de Muschenbroeck se déchargent en ca- 
_-rillon, musicalement, 

  

Fig: 21. 

Une combinaison plus simple est celle de la figure 21. 

À est une tige de laiton qui forme bracelet autour de la . 
bouteille K; la sphère C et son fil de soie sont acero- 
chés à la tige qui, en B, fait corps avec un disque 

- de bois ou de carton : métallisé, aux feuilles dor, ou. 
. étain. D os |
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D'UN ‘ÉLECTROZAMATEUR 97 

| Effots de fusion. 

. # 

Le feu électrique, lancé dans un: ‘fil de * ‘soie très fin, court, embobiné d’un filament métallique, produira la fusion. 
‘ Au moyen d une petite presse et d’un porirait quel- conque dont le profil est découpé. dans-un bristol ou ‘un parchemin contre lequel on serre une feuille. d’or on’. ” peut réaliser sur satin ou autre Store une impression . électrique en violet (1). 
Le menu fil métallique peut également se placer dans } eau et donner Fimage d’une tor pille marine de Lilliput. 

Phénomènes d’aimantation. ce 

| L’étincelle de Leyde dans V 
nous faire - pénétrer dans le. 

EL magnétisme dont il n’a ‘pas été ‘Question jusqu'ici. L'amateur construira linsttument de la figure 22. La planchette mince V est per pendiculäirement fixée sur le bloc CG qui sert de base, V a 12 centimètres de haut sur 15 à 46 de long. On a, par ailleurs, trois petits . 

expér ience suivante Ya 

  

  
_(G). 2 Bonctti, de Paris, 

- Temarquables, a publié une 
dons la lecture : on Y troux. 

. Sion électrique, 

dont les machines Wimshurst” sont petite brochure ; nous’ en recomman- era une expérience curieuse d'imprese 

| 6. 

domaine mystérieux - du
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. tuyaux de verre, dont on bouche à la cire ou au liège 
une des extrémités. Ces tubes auront 8. centimètres 

de haut et un diamètre hiterne de7à8 millimètres. 

Sur chacun d’eux on fait une spirale de douze tours 

environ avec un fil de cuivre de 1 millimètre ou un pen 
moins, isolé dans sa gaîne de coton ou de soie. Sur A’on 
divise le sens en trois sections. — Sur 2 ou 8 contimè- 

- tres le fil part de gauche à droite, se repliesur lui- 
même pour contourner le verre en sens inverse el, 
avant d'arriver en O, fait quelques tours de gauche à 
droite, | 

  

io 0 Fe , 

"Les trois tubes, ainsi couverts en partie de l'enveloppe 
métallique, s’agrafent à la planchette V, l'orifice ouvert 
en haut. Chaque extrémité supérieure du fil-va se 

. _Souder en A, A’, A”, à un clou de tapissier. Dans le’ bas. 
‘ils se réunissent tous les trois pour se souder au bouton _ 
«métallique OÔ (figure 92). | 
“On peut, dans le piédestal, creuser un tiroir servant | 

de magasii aux aiguilles à coudre ou menus fils d’acier 
EL que nous allons électriser.. Il ne reste qu’à charger Ra 

| bouteille de > Leyde. comme à Pordinaire. Dans chacun 
e
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de nos s cylindres de verre nous avons placé une aiguille, 
! la pointe en haut, pour mieux nous y reconnaître. ! 

5 Ha - ture externe, nous ferons éclater létincelle en A, etla 
- Suite d’une deuxième charge en A’, d’une Lroisième 

: | en A”. : _ 
: * L'opérateur retire les aiguilles et constate un fait sur- 
F3) prenant : les trois étincelles ont fait des aiguilles trois | 

+ aimants. 
L’aiguille A aura par exemple la Tête Nord : Tai. 

guille A” la Tête Sud ; celle du milieu se composera de . 
trois aimants unis par leurs pôles contraires, elle aura 

des points conséquents ! - : eus tic 
4 

2 
RS 

à ee - - | EE 
\ 

A travers le coton de l'enveloppe, à travers le cristal. 
“qui a un millimètre, à travers plusieurs . millimètres 
d’air entourant l’aiguille, Pétincelle fulgurante qui n’a 

fait que passer dans le fil, a eu le temps de déséquilibrer. 
pour très longtemps, les particules matérielles dela tige 
d'acier, d’en fairé des aiguilles de boussole, se, tenant 
sur l’eau, indiquant le nord et le sud du monde. Les 

. atomes du métal sont. désormais orientés d’une. façon 
Spéciale qui permet de reproduire tous les phénomènes 

. du magnétisme. - 
Avant le foudroiement, les deux extrémités des : ai- 

guilles étaient également atlirées par un: aimant, à 
présent (aimants à . leur tour), un de leurs bouts re- : poussera alors que le deuxième éxercera son. attrac- tion. Fo. 
-Plongées dans de la fine time, elles. emporteront, 

: Mettant le bouton O en communication avec l’arma- -.
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400 . causes FANILIÈRES. , 
. quand on les en retirera, une _houppette de pulvérin. de 

fer ou d'acier à la tête etàla) pointe. L'aiguille centrale. 
en aura plusieurs et montrera. ‘sa contexture particu- : lière. TA : . .En équilibre sur un: liquide, l'aiguille à couäre ai. - mantée obéira-au magnélisme de Punivers. 
.Ce résultat est obtenu en: une fraction infinitésimale | de seconde. 

+" .— 
. + 

“Qu'est-ce que le magnétisme ? | ou | Le. père et le fils tout à la fois de la f6rceinconnue, ‘ baptisée Electricité ! . 
: Engendrée par l’Electricité | L. 
Engendrant l'Electricité ? . 

» Mouvement mystérieux de la cellule : primaire ultra quintessenciée, atome : ‘initial, base unique qui compose . les différents corps avec une différence telle d’agglomér at que ceci-est roc, ceci gaz, cela animal, cette, autre chose rayon lumineux. | 
.L occasion se pr ésentera à en. Lréparler, 
+ 

Eclairs et Tonnerres. 

| Sous ce: titre, M. de Fonvielle a publié un très inté- ; re _ressant volume qui initiera les profanes au mécanisme “et aux secrets (en Partie) des sr ands phénomènes atmos- 
-hériques, His it nee chosesBC

U 
IA

SI
 / 

CE
NT

RA
L 

UN
IV

ER
SI

TY
 L

IB
RA

RY



D'EN ÉLEGMROANATEUR : io 

| L'électricité ; joue dans les: -plaines sidérales un rôle”. L 
! péépondérant, réteñtissant. Elle a, dès lès âges primitifs, 
_semè dans les troupeaux humains la frayeur, les jetant. 
à lerre, prostérnés, Ébouvantés, implorant pitié, misère 
corde. LUS 

"Les premiers iphyéteiens’ où ‘curieux qui ont vu ljailir 
uné étincelle d'un gros morceau de: sucéin déséquilibré, 

“par de vigoureux fr otfements, où ‘S’élancér des machines 
à frottement ont pensé à l'éclair, à la fôuûre, cetté. étin- 

. celle électrique des nuées orageuses. 
Sans doute c'était l'éclair. comme le noctiluque mi- 

-liaire est la baleine : du petit au grand, du microsco- 
pique à Pinfini, la parenté était. néanmoins indiscutable. 
L'identité. des ‘deût phénomènes fut brillamment cons. 
taiée, établie, démontrée par la. suite, on 
AT aide d'appareils ; puissants: il fut permis de repro-." 
duire, amoindris à notre taille physique, Ja plupart des Le effets. connus de VElectricité atmosphéri ique. _ 

-M. Gaston Planté a principalement étudié la foudre 
globuläire. Les savants. regrettent la mort récente de 

"cet électricien distingué... 
me Le feu de la bouteille de Leyde n 'enilammait. il pas, il .: y. a quelques instants, des liquides, de la poudre, du pyroxyle, de la résine ? La fusion de filaments méfalli- ‘ques, de feuilles d’or, la perforation d'un carton, d’une lamelle de verre, les : -mille traits zigzaguants de létine celle sur. une plaque isolante -Parsemée : de ‘pulvérin 

conducteur ; ; Paimantation d’aiguilles d'acier, le tr ouble 
d’une ‘aiguille par avance aimantée ; la mise à mort. | “dun. mulot, d’une souris ; l’auréole lumineuse de la ma. . : chine en. activité : ;'le craquement sec et. bruyant des l grosses Wimshurse ; Vodeur Spéciale (capable de donner ‘en à cinq minutes, da migraine aux Personnes délicates) 
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102 LT CAUSERIES FAMILIÈRES : 

que développe la rotation des plateaux d'ébonite, ete... 
-nous rappellent les incendies, les foudroiements d'ani- 
maux — bêtes'et gens —, les fils de sonnette volatili- 
sés puis, collés au mur en ligne noirâtre ; les murs 

-en partie démolis ; les transports de pierres ; les baries 
“de fer tordues, soudées : les pièces d’acier aiman-. 
_tées ; ; les boussoles afolées : 5 Vozone qui vous saisit 
l'odorat, ete, etc... 

* = 

L’éclair donne lieu à bien d'autres phénomènes bizar- 
res, parfois inexpliqués : des photographies, sur la peau 
d’un foudroyé, d’un objet voisin ; des chaussures proje- 
tées au’ loin ou. évaporées ; des personnes mises à nu 
comme ver, épilées, déshabillées” en un fragment de 
seconde puis laissées indemnes ; que sais-je ? On croirait, 

” à côté des épouvantables catastrophes, de morts à jamais 
“déplorables, dues au feu du ciel, saisir sur le vif les” 
“caprices, les fantaisies drolatiques d'un génie fo 

. Jâtre. 
ru Non. Cest la loi. Nous ne connaissons que les très 

grandes lignes du. Livre. Nous ignorons la plupart des 
prescriptions de la Nature. La montre a disparu du 

. Sousset d'un foudroyé sain et sauf, les clous de ses se- 
melles ont fui, désagrégés, a loi le voulait ainsi. 
Quand des cir constances identiques reviendront, montre 
et clous repartiront. Lex. Les: générations passeront 
héritières de celles qui ne sont plus, apportant leur petit 

“Caillou à Pédifice, imposant aujourd’hui . pour nous 
. (enfantin pour ceux qui naitront de nos s fils), des, con- 
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D'UN ÉLECÉRO-AMATEUR . 403 

-. L’inépuisable trésor dé la science réserve encore . 
d'immenses surprises aux chercheurs. Des mouvements. 
nouveaux de l'essence unique des univers seront décou- 

_: verts pour augmenter le bonheur et le bien-être de la. 
créature, parce que telle est la volonté de Dieu, c’est-à- 
dire de la puissance inconnue, incommensurable, dont 
notre petit soleil n’est qu'un atome dans Pimmen- 
sité.. eo | 

Ces terrifiants spectacles du ciel électrisé, le physicien 
: à pu, dans son cabinet, les reproduire, les toucher, les 

- 

. des lignes téléphoniques, 
de cyélones pourront fuir nos descendants | que de ca- 

du mondet : 

étudier. 

-_, De même l’astronome, dans ses calculs, a mesuré la 
partie visible du firmament. Il nous prédit les éclipses 1 “cela'est un jeu pour lui. 

Quand les études météorologiques, qui datent ‘d'hier, auront été poussées plus avant, quand des observatoires-: multipliés dans tous les coins du globe seront reliés par 
que de tempêtes, d’ouragans, 

‘tastrophes | Maritimes, de. naufrages seront évités ! que d’existences précieuses conservées aux familles !° …. La lutte de l’homme contre le feu du ciel terminée par une éclatante victoire, date dela fin du siècle dér- nier. — : LT pi - Celui qui parle dela foudre n’onblie jamais de pro- | noncer ou d'écrire avec une respeclueuse admiration le . nom célèbre de Benjamin Franklin... 
Existence fantastique entre: toutes, celle de ce citoyen ". 

3 

. : 
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ne : 406 TT CÂUSERIES FAMILIERES ; 

. Fils “dartisan, marchand . de. ‘chandelles, imprimeur, 
(journaliste. - physicien, ‘homme d'Etât, fondateur . de. | 
l'Indépendance des Etats- Unis, ce grand homme meurt 

- en 1790 gouverneur de Pensylvanie. . oo 
L'invention du paratonnerre qui eût, à elle. seule, 

‘immortalisé ‘son auteur, n'est qu'un accident dans la. 
vie de Benjamin Franklin: On connait son cerf-volant 
lancé dans les nuages et témoignant à l’éxtrémité de sa 
corde, de la présence, là- haut, de l'Etectricité.Onlira dans È 

E : Figuier le récit détaillé de ces magnifiques expériences 
et de celles qui avaient lieu'en France à la même époque 
sous la direction du chevalier de Romas, assesseur au 

: Présidial de Nérac, expériences mieux conduites d'ail 
leurs que celles de Philadelphie. - 
L'honneur du cerf-volant électrique reviendrait à ce. 

Français. En 1758, à Marly, une: tige pointue avait été 
dressée par le physicien Dalibard à l’instigation du na-° - 
turaliste Buffon. La foudre. éclata: et l'abbé Raulel s'en 

 aperçut er touchant la tringle pointue. ti 
_ Le bon prêtre-s'y brûla l’'avant- bras, jura probable. 

: ment,trop tard, qu’on ne l'y reprendrait plus. Convaincu. 
qu'il venait de-manier le feu de l’enfer, il redoubla sans 

doute daris ses prônes l'invitaion pressante aux fidèles 
: d'acheter des cierges bénits (non pas les chandelles de 
Franklin) pour. protéger les maisons contre la foudre, 

- quand le tonnerre gronderait. Après tout, qui sait sinous 
ne calomnions pas ‘cet excellent homme !. Il était peut- , 
être très intelligent le brave curé de Marly ! Tous les 
ecclésiastiques ne regardent pas la science comme 

. œuvre démoniaque et sacrilège.. 5 
. Tous les ecclésiastiques" n'ont pas une frayeur sacrée, s 

“mais grotesque, des inventions, des recherches scienti- 
fiques. drabbé Nollet a fait autre chose, que. de. - passe®
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ré tincelle de Leyde à à.de jeunes seigneurs! à de char- 

. mantes dâmes ou damoiselles, à des pelotons de gardes 

françaises. Il a laissé plusieurs ouvrages estimés, cu- 

rieux, qui se. vendent el'se lisent à l'heure présente. 

_ Le Père Beccaria est mêlé à l’histoire du paratonnerre, 

ainsi que les abbés Berthier, Bégué, Poncelet, Mazéas. 

De nos jours le Père Secchi,-labbé Delaborde,. l'abbé. 

Moiïgno (ce serait miracle si nous n'en oubliions pas 

beaucoup), n’ont pas cru déroger en s’adonnant à la. 

science. 

En cultivant la science, Les ministres du culte ont Pœil 

tourné vers le ciel, vers VInfini, vers le grand Inconnu -. 
qui ‘est Dieu. 

Il nous faut pour les j jours sombres, pour ce vingtième 

siècle si mystérieux, un clergé passionnément épris de 

science et d’idéal. L'esprit devra pétiller, éclater sous la 

| lettre qui tue : les dogmes devront s ’assouplir et la vé- | 

rité, devra être, à pleines mains, dévoilée. 

rs 

Paratonnerre. 

La force électrique s'épand à à l'extérieur des corps avec” 
tendance à les quitter en vibrations ondulées. L'air hu- 
mide favorise le phénomène. L' air très sec forme alen- 
tour comme une enveloppe isolante qui gène le mouve- 
ment. Sur une sphère la couche sensibilisée est dans 

D D'UN. ÉLECTRO-AMATEUR 105 : 

tous les points identique. Si le corps est allongé en : 
‘ œuf, on ‘constate une couche plus épaisse sur le côté le - 
moins arrondi. Si le corps se _termine en biseau, en.BC
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| pointe, il st impossible de maintenir sur lui l'électricité. 
| Sous ur une. pression infinie, elle Féehappe-L par la- partie 
E aiguë. 

.Jalabert l'avait constaté en France mais. l'honneur : 
- d’avoir démontré le pouvoir des pointes revient à. 
“Franklin. —. 

: Dès que la similitude du fluide des Tr nuages et de. celui 
| des bouteilles de Leyde sembla incontestable par la res- | 
semblance des. effets produits, l’idée d'utiliser les pointes 
pour empêchér l’Inconnu électrique de-s'amasser dans . 

.. un édifice sous l'influence d’un ciel orageux était lo- - 
Fe gique. L'expérience pr'ouva en peu de temps malgré des 

idées pr éconçues, malgré de religieuses terreurs, malgré 
la foule ignorante, . la routine générale, combien lhu-. 

- manité devait de reconnaissance à lillustre américain.” 
Les plus incrédules durent avouer, en maugréant, que. 

le: ciel était battu par l’homme : que la colère soit-disant 
” divine pourrait enfler la voix, faire retentir monts et”: 
vallées de son tonnerre _épouyantable, la colère divine 
‘serait impuissante, désarmée en face d'une tige de fer 
établie scientifiquement. 

On vit l'abbé Bertholon munir d'un paratonnerre ve 
 glise de St-Just,'à Lyon. Cet ecclésiastique, professeur | 

| distingué, eut même la chance que peu de temps après 
:. la foudre vin frapper le clocher pour disparaitre inoffen- LE 

sive dans la. terre (L. 

|: ee :La liäison avec la terre est indispensable avec Les 
_ meilleures conditions possibles de contact. 

elle serait ici à sa place. 

- Sans l'immersion du câble métallique qui fail suite à - 
L la “ge, dans une nappe d'eau ou .très profondément 

  

“({r) Le lectéur est prié de relire la note mise au bas de lo page 2, 7 
2 
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| P'UN ÉTRGrRQ AMATEUR 107 | 

‘dans un sol mouillé, le préservateur occasionne les cas - 
. tastrophes. : : - , 

Le malheureux Richmann, en 1753, avait établi dans 
son cabinet une très haute barre de fer terminée en 
pointe, plongeant dans lair. L'autre extrémité reposait 

à sur le plancher. Un éclair en boule vint le foudroyer. | 
‘Le curé de Marly, l'année précédente, en avait été quitte 
“pour la peur. 

  

  

L | Aujourd’hui les. | paratonnerres | dominent : “de Jeu 
pointe protectrice les palais et les temples, les maisons. 

“des particuliers, les établissements publics et privés, les.” 
| bâtiments de guerre et les bateaux de commerce, . _ 

Avec nos modestes ressources, nous pourrons expéri: | 
menter la puissance des pointes : nous lPavons déjà fait. 
La flamme de. bougié qui finit par s s’éteindre sous le : 

‘. vent électrique d’une personne isolée, communiquant 
avec une machine en action, et: tenant à la main. une 
pièce de métal terminée en arête vive, nous. démontre, 

do 
4 

,
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108 ‘causes ramirténrs 
l'impossibilité - d’accumüler l'électricité sur un Corps: pointu. . .-.. : D ge 
L'amaleur dont le -temps n'est pas très précieux ‘ pourra se donner la peine de construire une petite mai- sonnette avec des planchéttes à cigare. a 

x 

  

| : : CL Fig, 24, 

Les quatre murs seront à charnières sur la base "285 centimètres sur 35, environ. Le toit, à charnière : .. : Aussi, ‘tenant par son poids sur les quatre murailles . 'elevées. Dans la: maison le pistolet de Volta B, . modifié (figure 88). La tige, au lieu‘ d’être droite, se re- . . | ! Gourbe, vient, habillée’ d'un tube de caoutchouc, sortir - par Ja cheminée, qu'elle dépasse de 2 à 3 centimètres :… Suivant qu’à lextrémité de cette tringle, - nous. visse- |... dons une sphère ou une pointe, nous.arriverons au fou- . droiement de la construction ou à sa préservation, mal- - oo gré la rotation des plateaux électricité. On aura le. . droit d’acheter pour ?5 francs, moins que:rien, ces bâtisses métalliques toutes préparées. De même pour des’ bateaux én fer-blanc (figure 24). Le mât, isolé de 
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D'UN ÉLECTROMAMATEUR | 409 

12. coque métallique laisse éclater. Pétincelle: à fond de 
cale, réservoir du mélange détonant. 

Autres Appareils 
< 

Nous donnons encore (figures 25 et 26) la reproduction 
de deux instruments aisés à confectionner. Le premier 
se rattache en partie au pouvoir des pointes. C’est: un 

‘entonnoir de laiton, zinc ou fer-blanc de. cinq centi- - 
mètres de diamètre sur autant de longueur. Une anse 

  

© Fig. 95. 

pour suspendre à la machine électrique A la base du 
cône métallique, un trou capillaire permettant à Peau 
mise ‘dans le récipient de sourdre seulement par minces 
gouttelettes. Quand le mouvement électrique vient s’é- 
-pandre sur l'entonnoir, pour se dissiper 
l'eau s’élance en même: temps en jet'se 

 . 

par la pointe ‘ 

rré et rapide. 
| Dans le croquis 126 Le lecteur voit une cloche de verre … posée s sur un pied de métal ou : de bois, Si est en bois, .BC
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110 ti “CAUSERIES: “FAMILÈRES Let. 

on colle au centre une rondelle de’ pâpier d'étain.' ‘C’est 
_. la tâche noire du dessin. On ‘fixe dans le” goulot: du 

_vase un bouchon dans lequel glisse à frottement la tige. 
. S supportant le disque T en carton, et métallisé à la . 

façon habituelle. La boule O est en contact avec la ma- 
‘chine électrique. Dans. Vespace à qui sépare Tâà Kuniau 

‘sol par la chaïnetie on place des boules légères en moelle 
| de Sureau, de petites figures légères en Toseau, etes; 

ta . o re "1 ,- : : rt ri *à 
ue - re et ro 2. rois ct tte 

  

5 Le ‘tôut saute et S anime, caracolant de l'u une à. l'autre. 
| des. surfaces; sous l'impulsion électrique. 1 Bien à essuyer 1 la : 
“. cloche avant de s’en servir. . ° 
"Nous ‘terminons Ce qui regarde l'éléctricité siâtique. 

par deux éxpériences empruntées, : lPune-au répertoire 
“trés riche de Tom- Ti, de + seconde au beau journal Ja 

. « Nature ÊL : LL, —. Jade os 
ee LE . cel 'erd. i croate tt . ei
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D'UN ÉLECTRO“AMATEUR. © ‘© 441 

a Machine électrique de Tom-Tit. 

» ; Prenez un verre de lampe et ornez- le, en son milieu, 
» d’un anneau de papier métallique bien connu des en- 
».fants sous, le nom de papier à chocolat et que vous 
» collez avec un peu de gomme. Collez une bande étroité - 
»de ce même papier détain depuis Pune des extrémités 

  

es Fig. 27. 

. 
° N " OÙ 

» du tube jusqu’à environ ui. ‘centimètre e de] Panneau 
»+ » Cela fait, entourez d'un foulard de soie une de ces 
» brosses en écouvillon qui servent à nettoyer les verres . 

-» de lampe, et frottez-en vivement l’intérieur du tube en 
‘» évitant que vos doigts ne touchent le papier. métal- L 
» lique. Si vous opérez dans l'obscurité, chaque fois que . » vous retirerez la brosse du cylindre de verre, vous 

. =
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412  GAUSERIES FAMILIÈRES | 

» verrez, à. votre grands surprise, une maguifique étin- 
» celle jaillir entre les deux bandes d’étain, démontrant 
» ainsi l'électrisation du verre par le frottement. Vous 
» pourrez, à l’aide de cette machine électrique très 
» simple, répéter en petit-la plupart des expériences sur 

» l'électricité que l’on exécute dans les cabinets de phy- 
» sique, entre autres la suivante : | 

» Par dessus l'anneau de papier d'étain, attachez au 
» verre un fil de coton ou mieux un fil de fer ou de 
laiton, à l'extrémité duquel vous aurez suspendu de pe-- 
» tites bandes de papier mince ; obtenez en coupant en 
» trois des fouilles de papier à cigarette dans le sens de 
» Ja longueur. Frottez l'intérieur du verre en introdui- 

» sant la brosse revêtue du foulard par l'extrémité Op- 
» posée à celle de tout à heure, l’anneau métallique se: 

- » Charge d'électricité qui se transmet au moyen du fil - 
ci » aux petites bandes de papier, et vous verrez celles-ci 

| »s ‘écarter les unes des autres. É 

D » Vous aurez ainsi démontré : : 

5 5 46 Que les corps mauvais conducteurs, tels que le” 
4» verre, s’électrisent par le frottement, 

.. ve Que les corps bons conducteurs (papier et fil mé- 
.% tallique) transmettent l électricité. d’un corps électrisé 

7» de verre), à un cor ps qui ne l'était pas (le papier). . 

: » 8 Enfin que les corps chargés d’une même électri- 
» cité se répoussent. Rappelez-vous que l'humidité em- 

» pêche la réussite des. expéri2nces électriques, choisis- 
°» $eZ donc pour opérer un ‘temps bien sec, et si vous 

» avez bien séché devant le feu par la. brosse, le foulard : 
.» et le Verre de lampe, je vous garantis le succès.BC
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D'UN ÉLECTRO-AMATEUR . 413 

Le Matou Mathet, 

o 

Les chats ont depuis longternps le privilège d'aban- 
donner feur ‘fourrure aux cabinets des : physiciens. 

Les peaux de ces charmants animaux, panthères 
- dappartement, sont cataloguées sur les prix couranis 

des marchands. 

Dans les premières pages des « Causeries» nous avons: : 
: vu lemploi qu’on en pouvait faire dans une réunion de 
famille... k Le ! 
..Nous comptions bien n'avoir plus à parler do ces  pe- 
‘tites bêtes si fines, si magnétiques. ce TON 

M. Maihet de Caylus nous force la main en | appelant 
l'attention sur une expérience: électro- -amusante dont. 
maître Minet, vivant (nous en remercions le COITESpon- : 
dant de la« Nature ) est le héros, l'indispensable élé- 
ment. : | 

Copions textuellement Particle humoristique & 
journal : 7 

«Il s’agit de composer une machine électrique : à Ja ‘ 
» portée de tous, puisque les personnes qui assistent à 

2 l'expérience que nous allons décrire én sont les élé- 
—— _ments avec le concours d’un matou quelconque, pourvu . 

D que ce maître chat ne soit pas trop jaloux de sa per. | 
:» sonne. et pas trop jrascible. - - . U. : 

2. ‘Prenez: une chaise dont les pieds reposent à Pinté. . 
D rieur de ces verres à boire communs et sans pied, Ou, L 

7: »ce qui. est préférable, s sur ces godets en verre épais que 
ce D 7
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1 l'on place sous les roulettes des pianos pour les à immo- 
» biliser. Priez une personne dé s'asseoir sur la chaise 
ainsi isolée, en ayant soin de faire reposer ses pieds 
sur un des barreaux. inférieurs ou sur un tabouret 
dont vous, isolez les pieds par un des systèmes que 
vous employez pour la chaise. Sur ses genoux vous 

. placez le chat docile ; la personne lui tient au moins 
‘une patte dans ses mains. Une seconde personne ca- 
resse le chat : si le temps est froid et. sec,par exemple, 
par une de ces soirées d'hiver où l’état hygrométrique. 

est peu élevé dans la salle soit par suite de la pruxi- 
“mité. du feu, soit par suite des conditions atmosphé- 
riques, vous entendez bientôt à chaque passage de la 
main d’assez fortes crépitalions dues aux nombreuses 
petites élincelles qui font subir au maître chat quel- 
‘ques horripilations, en admettant qu'il soit de bonne 
composition, après huit ou dix’ passages de la main, 
‘VOUS pouvez décharger votre machine électrique ani- 
-mée en approchant la main ‘de la figure ou de toute 
autre partie du corps de la personne isolée. sur Sa 
chaise, et répéter - plusieurs expériences d'électricité . 
statique. LU, © 
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‘’» Cette expérience réussit toujours en prenant. les 
précautions suivantes : 4° opérer par un temps froid 
et sec, de préférence auprès du feu ; La personne qui 

». caresse le chat doit se réchauffer légèrement les mains; 
‘80 Eviter d'appuyer trop fortement sur les poils du 
chat, ‘auquel cas la décharge s’opère à mesure qu'on : 
tend à augmenter la . quantité d’élec tricité sur le corps 
de la personne qui fait office de conducteur ; 4° Eufin 
cette personne doit éviter de communiquer par ses VÉ 

cc». tements à ce même ? condüctèur. 
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D'UN ÉLECTRO-AMATEUR : 115. 
» Cette petite expérience, exécutée Sans, que les spec- » tateurs en soiènt prévenus, excite assez vivement la » curiosité, et à 11 demande générale il faut la ÿ 

» jusqu’à ce que l'un des acteurs, le chat, manife -._ » lon a assez abusé de lui, ce qui finit toujours par là. = Il va sans dire qu’il serait dangereux de décharger » la machine électrique en approchant la. main des . » yeux de la personne électrisée ; sur toutes les autres »parties du corps, le patient ne ressent qu’un Senti- » ment de légère piqüre.» Le : 

épéter, 

Nous avouons avoir prié notre chat Tabou de $e pré- ler aux circonstances, mais sans succés. La patience nous aura manqué trop tôt. L'air était probablement un : Peu mouillé. Tabou qui ne comprenait rien à nos fric- “tions énergiques accompagnées de flatteuses paroles, nous demanda grâce en miaulant désespérément. Quel- qu’un de nos lecteurs sera plus ‘heureux sans aucun doute, et vérifiera de point en point l’exactitude des ‘: phénomènes constatés sur le matoù de M. Mathel. 

Ste que:
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— ÉLECTRICITÉ DYNAMIQUE | 

  

Les Grenouilles. 

-Minet vient de filer à toutes pattes dans. le jardin, 
fuyant nos tabourets isolants, nos caresses électrisantes. | 
Voici les beaux jours qui viennent : Dans les marais 

 d’alentour- coassent des milliers de grenouilles. L'air 
pur du soir porte jusqu'aux nuages leur concert assour-  dissant où la note poétique et pure du crapaud jette un son mélancoliqne, | oo 
Pauvres bêtes] | . 

Elles n’ont guère changé depuis Pilpaï, Esope, Aris- tophane et Lafontaine. : L : 
‘| Elles demandent toujours unroi: 
".. Brekékaix... koax... koax.… de A 

Incapables de se gouverner elles-mêmes, chacune vou-. . lant la licence pour Soi; esclavage et dépendance pour : la voisine, incapables de tolérance mutuelle, - de senti- : ” ments conciliateurs, elles réclament don Solivo et Mar- .: tin Bâton, son ministre de l'intérieur | Fi. 
. Voilà le sauveur | Hélis! sil venait, elle serait pro- chaine l'exécution du’ don Solivo et du Martin Bâton en . ." trois temps et trois mouvements. 

rait les : brekekaix... koax.… koax.….  ‘ Do 
.* Al faut'être juste. aussi; elles sont: perpétuellement 

Et une fois la lune de rie] pâlie, l'on recommence- 

| mangées ou torturées scientifiquement. : UT a ’ Les malheureuses ont bien le droit de crier, deman- . dant des temps meilleurs. Elles se transmieltent de mère
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© D'UN ÉLÉCTRO-AMATEUR 141 

en fille le récit lamentable, dramatique, de leurs persé- 
Cutions continues, implorant le Ciel, levant de petits 

- bras suppliants vers la voûte éthérée dont la muette ‘ 
_immensité reste pour elles incompréhensible. 

Il ‘existait à la fin du xvin siècle, à Bologne, un : 
citoyen qui fit un épouvantable carnage de ces bruyantes 
cantatrices. Lo Co 
Pendant plus de quinze ans, le bourreau martyrisa 

les petites pètes inoffensives. Il etit de nombreux rivaux È 
imitateurs. Des légions d’expérimentatieurs ont jusqu’en : 
fin 1890 répété et répèteront encore sur le cadavre de 
dame Grenouille le crissement du bistouri, le coup de. 
stylet d’une tige métallique dans ses chairs pantelantes” 
Geite race maudite est essentiellement prolifique — heu. 
_leusement pour les physiologistes — et les gourmets (?) 

Galvani et Volta. 

‘Le massacreur de grenouilles s’appelait Galvani. Ilen 
consommait depuis bientôt huit années, quand, en 1780, | 

l’action du ckoc en retour, conséquence d’une. décharge 
électrique opérée à quelques pas, fut constatée par lui 
sur les nerfs et les muscles de deux cuisses d'une gre- 
nouille fraichement détronçonnée. Galvani avait déjà 
publié des études sur ses recherches physiologiques. UN 
cherchait le magnétisme animal. La contraction observée 

fut pour lui je point de départ de nouvelles expériences . 
poursuivies avec une ténacité et une méthode remar- 
quables. Il fit contracter la dépouille des batraciens *. sous l'influence de l'électricité atmosphérique, En 1786, 

. lair nedonnantaucunetrace d'électricité, les cuisses d'une . 
‘ Le 
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148 CAUSERIES FAMILIÈRES. | 

victime suspendues par une tige de cuivre à ‘là balustrade 
de fer de la Maison s’écartèrent à un moment donné. 
Enfin le- savant voyait, touchait du doigt l'électricité 

| propre de la grenouille. Il crut dès lors, pouvoir. affir- 
mer que le corps des animaux est une bouteille de Leyde 
organique. : 
‘Il-ne publia-ses idées qu'en 1791 :elles furent combat- 

tues. avec. la. plus grande vigueur par son compatriote 
. Alexandre Volta. Ce dernier, partant d'une idée fausse, : 
aboutit à la pile, cette merveille | : 

Les deux savants luttèrent avec _une ardeur dapôire, 
n accumulant expériences sur expériences; le récit de ce 

combat de deux grands. hommes pour la vérité: est des 
| plus intéressants à lire. On peut dire que Galvani irouva 
Vélectricité en mouvement. , Lou 

L'existence d'un courant propre dans les animaux a 
.… té mis hors de doute par les travaux de nombreux m6 

. decins et physiologistes, notamment M. Matleucci, 
de la Rive, Onimus, Duchenne, du Bois-Raymond. 
On pourrait croire ce dernier fr ançais ; il est prussien 

et honore notre nation d’une haine particulière. I1 appar- 
tient : ‘comme M. Verdy. du Vernois, ministre de la : 
guerre de $. M. d'Allemagne, à ces nombreuses familles 

_ protestantes qui s’enfuirent de France après la révoca- 
‘tion de l’édit de Nantes et les Dragonnades, idée géniale 

‘. : déla Maintenon: 
° L'application à certains malades de courant de ma- 

- chine à frottement, de piles, de bobines d'indüction . 
‘ prend de jour en jour, dans la thérapeutique, une impor- 

| h tance de plus en plus ‘considérable { (1). 
  
2) Toute la pathologie dépendra un jour de l'électricité, Toutes . les maladies ÿ auront recours. Edison vient de s'attaquer à “Ja goutte : Nul” ne peut prévoir l'avenir de lélectrothérapie. 

Y ' Î 7
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D'UN :ÉLECTRO-AMATEUR ." 8- 

La pile. 

La vibration électrique ‘créée par nous jusqu'ici, vibra- 
tion dont nous avons déjà tiré parti dans de multiples . 
expériences, était due à un mouvement mécanique. Lef- 
fort de la main, du bras, pour battre avec. la peau de. chat un gâteau de résine, une personne debout: sur ce. .&âteau, pour mettre en rotation rapide les plateaux de. 
la machine n'a pas été perdu. Cest une dépense: La 
recette a été le feu électrique recueilli. A son tour utilisé, disparu par conséquent, mais transformé, métamor-: . phosé en un éffet mécanique, chimique, : physiologique, : lumineux, calorifique, équivalent de la force au début dépensée, on peut s’en faut, Le LES : On à donné à tort le nom de statique à cette électricité essentiellement mobile, si difficile à conserver. ee ‘Désormais nous ferons appel aux combinaisons chi-. miques pour nous donner l'électricité dynamique; puis- sance dont la découverte a bouleversé le monde. Cesera_ bien des deux côtés l'électricité, puisque les mèmes phé-. : nomèênes seront reproduits grâce à elle, vus déjà avec la statique, avec toutes les conditions extérieures senso- riales, de parfaite similitude. _ Ur Que de différences pourtant 1 E 
Voiti une petite machine Wimshurst sous pression. Les plateaux ont :28 centimètres de diamètre. Ils . 

. | ‘ , 
: . 

tournent en sens inverse l’un de l’autre. Les lamelles de papier d'élain circulairement collées sur les surfaces extérieures viennent alternativement passer chatouillement de quatre minuscule 
ment de soie métallisée, Alentour 

‘sous. le 
S pinceaux en fila : 

l’atmosphère se charge,BC
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420 . CAUSERIES FAMILIÈRES 
d'ozone. Si le cabinet est peu vaste, fermé, tous les 
recoins Sont envahis par l'oxygène électrisé. On entend 
sur les plateaux un crépitement prononcé. Les disques 
d’ébonite s’auréolent de franges lumineuses, mouvantes. 
Puis si les deux boutons des condensateurs sont rappro- 
chés à4ou 5 centimètres, un feu roulant, d’étincelles 
bruyantes éclate, à jet continu entre les boules. À .n’en 
pas douter, c’est la foudre en chambre. L'opérateur lâche 
la manivelle, après quelques tours, la machine stoppe: 
plus d’ozone, plus d’aurore boréale, plus d’éclair. En 
5 minutes l'instrument si énergique, si actif, a repris sa 
passivité primitive. Ce n’est plus qu’un assemblage 
bizarre de bois, de verre, de caoutchouc durci, de tiges 

_de laiton inerte. - : 
Regardez à côté, sur la table, cette rangée de dixéprou- 

vettes de cristal : chacune contient environ 50 centi- 
… Jitres d’un liquide rougeâtre. Dans l’éprouvette, reposant 

“sur le fond,-dépassant le cristal d’un centimètre, baigne 
‘un manchon. de métal brillant, argent ? platine ?: Sus- 

=. pendus à une tige commune de bois, nous voyons au- 
dessus dix crayons métalliques, gris terne, du zinc sans. 

| doute, gros comme des porte-plumes, Remarquez ce 
détail : chaque bout supérieur du cylindre se relie par 
un fil de cuivre au manchon de métal de Péproûvette 
suivante. Aussi, baissant la tringle qui supporte le tout, 
nous introduisons au centre de chaque vase une de nos 
crayons attaché au cylindre creux de l’éprouvette qui le | 
suit. Ainsi se constitue de gauche à droite une, chaîne 
dont deux'maillons sont libres, indépendants. Dans lé- . 
‘prouvette terminale de gauche, lemanchon ne se rattache 
à rien du tout; à l'extrême droite, le crayon de zinc est - libre. Si nous le reliions à ce manchon dé gauche le 

_ cycle serait parfait, . Le 
+ \.
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D'UN ÉLECTRO-AMATEUR ! AU 

Et nous allons” le. parfaire ‘à l'instant, mais par le 

moyen de deux fils de laiton, Vun tiendra au zinc, l'autre 

"au platine, ce sera même ligature que pour les autres, 

allongée simplement. 

. Dans l'intérieur des éprouvettes une action (chimique 

| continue se produit. 

Sur les fils que nous tenons en “main, qu'apercevez- 
vous? rien. L'œiln y voit aucune modification, le tou-. 
cher reste insensible, lodorat aussi. Nous disons le 
lact ; en sera-t-il ainsi pour le goût ?_ | 

L’extrémité des deux fils mise sur la langue en même 
temps, vous cause une sensation âcre, piquante, désa- 
gréable. Gardez l’un des fils sur la langue, piquez-vous 

_ legèrement la tempe avec l’autre, un éclair vous passe 
dans l'œil; décidément ces fils sont le siège d’un mou- 

- vement. particulier, intense, lui aussi. Poursuivez vos 
observations. Voici les fils réunis VPun à à l’autre, bien 
serrés dans la paume de la main. Il'faut vite lâcher, tant’ 
le . métal s’échauffe et vous brûle. Ramassez les fils, 
mettez- les au contact une seconde, écartez : une micros- 
copique ‘étincelle éclate quand vous séparez les deux ’ 
conducteurs. Remettez au contact, _plongez dans de 
Ja limaille, elle est attirée par cès fils réunis, elle reste: 
accrochée. Voilà du laiton qui devient aimant ! comme. 

: l'acier ! 

‘Prenez ce vase plein d’eau au milieu. duquel se: dres- 
sent parallèlement deux lames de métal réunies à deux- 
bornes, introduisez dans chacune le bout d’un Xes fils. 

. L'eau semble entrer en ‘ébullition. Les lames paraissent 
sécréter avec abondance un fourmillement de globules de 
gaz. ‘Vous marchez d’étonnement en étonnement. Reliez 
vos conducteurs à celte espèce de chandelier qui,aulieu 
de bougie, porte une ampoule de cristal. Une lumière “BC
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422 . CAUSERIES FAMILIÈRES | 

éblouissante remplit l'appartement. Comment | de ces 
dix petites éprouvettes peut jaillir un mouvement Assez 
énergique pour produire de pareils phénomènes | : 

Intercalez entre vos fils une mine de crayon Alibert, 
une tige de graphite : elle devient incandescente. A cette 

” bobine recouverte de fil vert, à armature de fer centrale, 
joignez les conducteurs ; ; approchez-en ce fer à repasser : | 
à 1 centimètre il & s'élance contre la bobine, y adhère 
fortement. Votre enfant de six ans peut s’y suspendre, 

… vous le soulèverez de terre. Détachez un des fils: le noyau 
magnétique n'attire plus une aiguille à coudre. 

Mettez vos fils à l' extrémité de cet entonnoir: un bèu-. 
glement assourdissant, terrible, s’en échappe. Faites-les 
entrer dans les bornes de cet instrument où un cylindre 
semble mobile entre deux mâchoires armées de fil vert, le 

= “cylindre tourne instantanément avec une rapidité verti- | 
‘ gineuse. | : 

Placez vos fils réunis à 10 centimètres au-dessus de 
_cette grande aiguille aimantée, mobile sur un axe: à 
l'instant une puissance mystérieuse la pousse vivement 

h *à gauche en croix avec vos fils 
Voilà certes des faits bien caractéristiques, bien cu- 
rieux, tous produits paï la même petite combinaison de 
dix crayons de zinc et dix manchons de platine, plongés 

dans un liquide Spécial. Avouons que ces expériences 
dont nous parcourrons rondement la gamme avec un 
peu plus de détail, sont des plus dignes de fixer l’atten- 
tion. Vous venez de voir à l'œuvre Vélectricité dyna- 
mique. Pourrons-nous savoir ce qui se passe dans ces 

fils, à l'œil inoffensifs, dont la conjonction produit des 
effets si extraordinaires ? 

“Éssayons toujours.
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. D'EN ÉLECTRO-AMATEUR  :. ‘198 

= Courant électrique | 

. Le ressemblance des phénomènes prodéits "} par des 

‘appareils si dissemblables d'aspect — machine à frotte-. 

ment, union de zinc et charbons dans des liquides com- 

burants ‘ — à fait reconnaître la présence dans les: deux 

cas, l'intervention de la. force électrique." ‘ | 

L’assemblage d’éprouvettes, qui vient d’être décrit « se 

nomme « pile voltaïque. » Pile, parce que le premier. 

dispositif consistait en une: pile de disques zinc-cuivre 

séparés par des rondelles de drap ‘acidulé. Vollaïque, 

hommage légitime rendu à lillustre Italien. : 
- La qualification si impropre < de pile aurait dû. aispa- . | 

“. ‘raître. 

On est: convenu d'appeler « courant électrique » le = 

inouvement qui a lieu dans les fils quand ils sont liés | ‘ 

l'un à l’autre, reliés par l'intermédiaire d’un corps, d’un : 

système matériel non diélectrique, ee 

La plus minime distance d’air, même mouillé, entre 

les extrémités des rhéophores (porteur de l'électricité . 

coulante) est un obstacle infranchissable. Reprenez le 

L chandelier de tout. à l'heure. Sèrr ez dans la vis de droite | . le rhéophore du même côté. Approchez de la borne. de. 

‘gauche le rhéophore disponible aussi près qu'il vous 

sera possible en évitant que les deux métaux se tou- 

_‘chent jusqu’à l'épaisseur ultime réalisable à l'œil : ny 

a pas de courant: rien. l'ouchez la borne :- la lumière 

resplendit triomphale dans toute la chambre. LS 

.", Vous avez déjà lu quand même, "vous relirez encore . 

dans, d’autres livres “scientifiques. sous presse. que Jon. :BC
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124 CAUSERIES FAMILIÈRES 

| obtient une étincelle en rapprochant les rhéophores. « Il 

» faut une: pile de plus de mille éléments pour que le 

+. » courant voltaïque Puisse traverser un intervalle 

=» d'air de un millième de pouce » (Tyndall). Et le . 

- : flux électrique de notre. machinette de Wimkurst fran- 

chissait cinq centimètres ! 

”* Cela ne veut pas dire qu’il ne se passe rien dans ces 
_ fils, nous ne voyons rien : cela est tout différent. Mais 

quand il y a. contact, quand le cir cuit est fermé, 
“quid? 

‘On admet un sens dans ce courant ; on dit qu'à Vexté. 
rieur il va du corps non attaqué, plaline, graphite, 
charbon, cuivre, au métal brûlé par l'acide, le zinc 

-. presque toujours ; à l’intérieur de l'éprouvette (vase ou 
_ élément) en sens inverse : du : zinc ou u platine, cercle com- 
plet par conséquent. 

= Si la pratique paraît avoir démontré 1e bien fondé de 
cette hypothèse, elle n’établit, à notre idée, que la pré 

. dominance du côté positif. 
Le côté positif est celui du charbon ou platiné, le né- : 

‘gatif celui du zinc. 

Les signes + et — l'indiquent dans les figur es et des- | 
sins d'électricité. 
"IL Y a à chaque extrémité ,une poussée, un choc en 

Le avant ; tel est, à notre humble avis, la vérité. 
‘Ona Souvent comparé le courant électrique à un cou- 

rant de liquide. M. Firmin Leclerc, dans son Résumé 
pratique d'installations électriques, dont nous con- 
seillons la lecture, s’étend longuement sur cette compa- ‘ 

E raison. En réalité coule-t-il quelque chose dans un cir- 
| cuit ? Y a-f-il translation de matière d’une matière 

__: quelconque ? (Nous écrivons translation, c'est-à-dire 
. transport d'un endroit à un autre. ) Non. Et d’abord oùBC
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_D'EN ÉLECTRO-AMATEUR 49% 

s'arrête la matière ? Certes, voilà un point d'interroga- 

:tion sérieux. Je montre à mes enfants un flacon plein 

- de liquide admirablement bleu : on dirait un pan de 

* ciel d'Italie ! on pourrait lire à travers ! Le microscope 

. n’y montre rien de particulier. Si je dis : dans cette eau. 

céleste, si Jumineuse, si claire, il y a du cuivre, les en- | 

fants me regardent avec stupéfaction. Du cuivre dans 

cet azur ? Je lés prie de plonger une aiguille à- tricoter 

propre dans la bouteille, de la retirer vivement ; l'acier 
est recouvert instantanément d’une couche de pe 

rouge métallique. Dans quel état d'ultra- atomique et 

infinitésimale division se trouve le cuivre dans uné SO- 

lution de sulfate cuprique ? La chimie fournira mille : - . 

exemples analogues. Et l'analyse spectrale ! * 

- Dans le gaz hydrogène, quelle est la dimension: de la 

particule ultime ? Cette particule est-elle déjà hydro- . | 

. gène ou ne constitue-t-elle ce.corps que. par un arran- 

gement spécial, une réunion de milliards de particules 
identiques ? . : 

L’'infiniment petit est infiniment grand dans la na- 

ture (4). D 

La matière s'arrêtera donc pratiquement. à | j'acuité 

naturelle, ou multipliée grâce à la science, dé: nos cinq 

sens. En théorie, on conçoit parfaitement une matière - 

. tellement diluée, quintessenciée (imbibant tout, péné- 

‘ trant tout) que nous ne la pouvons saisir physiquement: : 

Mais nous en voyons continuellement les effets mer- 

veilleux. 
  

(1) Le-Monde s'appuie sur une carapace d'animalcule.. un. 
| pouce cube de certain tripoli contient 41 mille millions d'infu- 
. soires.… et les bactéries ! les vibrions ! les spirilles | les bacilles!.. 

Chaque maladie (fièvre typhoïde, rage, charbon, choléra, tétanos, 
lèpre; diphthérie, etc. Ja son microbe > spécial, son _microbe, pa- 
thogène, . 
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. Cest l’invisible partout, en tout manifeste. Le {il métal- 

. lique recevant à chaque extrémité le choc dit électrique 

. à, lui aussi, son plein de cette matière (?) intangible. 

Les atomes de cuivre laissent entre eux des vides, des 

espaces intermoléculaires. La poussée électrique fait vi- 

brer instantanément le circuit entier, tellement vibrer, . 

._ que les particules matérielles en sont secouées, désa- 

grégées. . 

. Un:‘conducteur qui a beaucoup servi, même pour des 

électrogènes de peu d'intensité des batteries d'amateurs, 

est sec ; il casse par plaisir. Il faut ouvrir l'œil sur cet. 

| ‘inconvénient qui, à un moment donné, arrête une expé— 

rience ; on aura réplacé un peu vivement le rhéophore: 

“dans la borne. On veut téléphoner, pas moyen : le fil est 

” cassé, il. semble encore intact dans sa gaine de soie. 

. Souvent c’est à toucher la vis serre-fil qu’il est brisé, à 
peine s’ilya contact ; on accuse micréphones 0 ou 1 Técep-. 

teurs. . 

Voulons-nous voir.ce qui se passe dans: l'intérieur 

_ dunfil secouë par le mouvement électrique ? nous le 

: pourrions avec une batterie de deux àtrois mille élé-. 

. ments à chlorure d’argent comme celle de M: Warren, 

de la Rue, car, pour notre expérience, nous avons. besoin: 

| d'une étincelle. Or, l'étincelle de pile est à peu près 

proportionnelle au carré du nombre des éléments : 

cinq mille quatre cents éléments donneraient donc envi- 

ron cinq millimètres d’air franchis par elle. _. 

Nous emprunterons le feu nécessaire à une petite bo- 

bine d’induction, six à huit millimètres d'explosion nous 

 suffiront. Le circuit sera fermé par un tube capillaire de 

dix centimètres de long, de un millimètre de diamètre 

‘interne, dans lequel on à fait le vide. Lançons Ja vibra- : 
tion de la machine dans le tube. De bout en bout une 

.*
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DEN ÉLÉGTRO AMATEUR _—_- 121 

lueur rose sé épanche; “agitant dans un tremblement ryth° 

nique le peu d’ atomes matériels existant encore à: l'in- 

térieur. Le fil est lumineusement : continué par ce filet 

dont les palpitations, les pulsations, sautent aux yeux. 

avec leurs lignes stratifiées. Le pouls électriqué bat 

‘dans ce fragment de circuit, visiblement. Dans le con-' 

. ducteur métallique les faits sont les: mêmes incontesta- 

blement. Voilés par l'opacité des molécules de laiton, 

‘cuivre, ou bronze siliceux. En disant d'avance que Île 

phénomène pouvait être provoqué par une pile, soit par 

un électrogène où on est-d’accord pour reconnaître un. 
.Gourant tranquille, continu, sans saccade, on a répondu 

‘au contradicteur qui, dans les stratifications, verrait 

: l'effet du trembleur de Pinductorium. Or, dans” le tube :..: 

- fermé à la lampe, fermé à à l'atmosphère du dehors > AU-.. 

cune parcelle ne s’échappe, ne fuit, ne va d’une élec= 

D'trode.à l’autre: C’est une vibration sur. place, une on-: 

- dulation générale du circuit entier. Tout mouvement 
électrique est ondulatoire. cu . 

< TT J ‘ 

Piles de ménage. 

“Pour avoir ‘un courant électrique, il nous. suffit d’en- 

tretenir une action’ chimique. Il est ceïtain qu'en met- 
tant dans un vase à moitié plein d’eau baptisée au cin- 
quième d'acide sulfurique, la tige de zine'z et la plaque 

de:cuivre c en évitant le contact des extrémités, nous 

constaterons à la langue, en goûtant à la fois. les 

bouts des deux rhéophores, l'existence d’une onde élec 

trique. Nous. avons donc là un élément de pile. Pour : 
OA : SO . : \
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128 . . GAUSERIES. FAMILIÈRES"‘ 

bien des motifs cette pile n'aurait ni durée ni constance, 

ni énergie. On a parlé d'actions chimiques. Quelles sont 

les combinaisons enjeu dans la pile zinc-cuivre ? Le 

- premier attaqué par l'acide forme du sulfate de zinc: qui 

reste dissous. 

  

nn L'oxygène de l'eau va au pôle positif. L'hydrogène 

s’accumule au négatif (fig. 28) qu’il recouvre bien vite 

d'une gaine non conductrice. L'appareil est ‘polarisé. La 
durée du courantétant indispensable (durée touterelative 

d'ailleurs), le problème consiste à fournir au pôle. zinc 

‘une provision d'oxygène pour reconstituer de l’eau avec 

hydrogène, en débarrassant, au fur et à mesure de sa 
formation, lélectrode, d’un isolant. L'oxygène du liquide 

étant dépensé pour la constitution. de sulfats, |BC
U 

IA
SI

 / 
CE

NT
RA

L 
UN

IV
ER

SI
TY

 L
IB

RA
RY



D'UN ÉÉECTRO-AMATEUR - *° : 109 

Piles au manganèse. 

Un -COTPS appelé peroxyde de manganèse remplit vic- | 

torieusement ce désideratum, les piles :Leclanché sont. . 

universellement connues. Il ne s’agit pour l'instant de 

“ | de piles à faible intensité recommandées pour. les sondle- 

ries électriques, l’électrophonie, les avertisseurs die | © 

È cendie, etc. 

  

On remplit un sac B (fo. 29), de coke” concassé et: ‘de 

‘ - fragments de bioxyde de: manganèse, de ‘façon ? à bien‘en- 

. tourer une bande de charbon de cornue que l’on glisse: au. 

* milieu. Le sac de toile est noué’solidement à ‘trois'centi- 

o mètres au-dessous de l'extrémité supérieure du: pôle po- : 

sitif, Le négalit € est un crayon ‘de zine amalgamé, c'est- e 

à-dire froité de mercure avec une brosse dure dans un 

… bain d’eau acidulée. ‘Les deux électrodes se” mettent dans : 

‘un vase de faïence ou de verre après Tavoir rempli, aù 

tiers, de l’eau additionnée de quatr e-vingts grammes ‘de 

chlorhydate d’ammoniaque, sel qui fond. très _vite.'OnBC
U 

IA
SI

 / 
CE

NT
RA

L 
UN

IV
ER

SI
TY

 L
IB

RA
RY



4130 CAUSERIES -FAMILIÈRES 

fera mieux d'acheter un sel - -ammonique. spécial dont 

Pemploi assure l'usure régulière du : ‘bâton négatif et | 

_ empêche le dépôt de cristaux excessivement désa- 

. gréables. °c 

Les éléments ainsi fabriqués feront très bien marcher 

plusieurs sonnettes “dans une installation bourgeoise. 

Cette pile:ne fatigue pus à: circuit. ouvert et durera. de 

quinze à dix-huit mois. Le zinc,-le bioxyde et le > liquide 

seront. à changer à l'occasion. Loue ou 

\ - e 

Pile-Bleunard. 

M. Bleunard nous recommande dans la Nature la 
modification suivante apportée par Jai à- la pile. Lex 
clanché. … L ’ 

Les plaques de zinc et de charbon baignent toutes les 

: deux dans une solution saturée de bichromate de po- 

- tasse et de chlorhydrate ou sulfate d’ammoniaque. Cet . 
élément ne s’use pas quand. le circuit est interrompu. 

© Pour empêcher les sels ammoniacaux de grimper le long 
* des charbons, d'attaquer les fils de communication et 
d'interrompre la palpitation électrique, on use du pro- 
cédé trouvé. par M. -Préaubert. Il consiste à tremper la. 

. briquette- positive dans un bain.de paraffine bouillante. 
Le charbon, refroidi, est gratté au couteau. La surface 
en.est,: de la sor te, débarrassée de parafline. Mais grâce 

la Chaleur et à la porosité, à la capillarité, la subs- 
tance même. du: : charbon derneure imprégnée de la. 

matière, sans perdre grand chose de’ Sa. conductibilité 

.
{
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© D'UN ÉLECTRO-AMATEUR 431. 

antérieure. Les sels grimpants sont forcés de renoncer 
à leur exercice favori. L'élément, ipso facto, se conserve 

très longtemps intact. 

M. Bleunard appelle tout cela une « petite modifica- 

tion » de la pile Leclanché. Je ne vois chez lui ni vase 

poreux, ni manganèse, ni charbon artificiellement im- 

bibé de bioxyde, nous serons moins modeste que lui et 

nous verrons dans l'élément Bleunard un type particu- 

lier aisé à constituer, dont on aura à savoir gré à l'in- 

venteur. . | . 

Pile Lacombe . 

Les piles au bioxyde de manganèse sont excellentes 

quand on à besoin d’un effet électrique, par intermit- . 
tence séulement. Au bout de quinze à vingt minutes d’un : 

service continu, elle a besoin de repos pour récupérer 

son énergie de tout à l’heure. Parmi les modifications 

et perfectionnements des Leclanché nous citerons l’élé- 

ment Lacombe dont la combinaison paraît heureuse. 

- La figure 30 représente seulement le vase central plon- 
geant à l'ordinaire dans une solution du sel spécial déjà 

. recommandé. . Dans .ce vase central, dont toutes les 

parties tiennent solidement les unes aux autres, formant 

ainsi un ensemble très robuste, le crayon de zinc amal- 

| gamé seul, Z, est mobile. Il est isolé, haut et bas, par 

des bigues en verre à bouteille V et V’. De cette: façon, . 

aucun contact possible avec le charbon. Dans notre 

| pratique déjà longue où les batteries’ ont été fort souvent 

- déra angées, manipulées, remaniée, ce gros. désagrémentBC
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s’est présenté à notre insu dans d’autres types de piles 
empêchant à un moment donné le succès de l'expérience, 

° - ‘sans compter Pusure du métal et du manganèse. 

        
Fig. 80. 

” Le corps dépolarisant est dans le dispositif Lacombe 
emmagasiné (M) entre deux cylindres concentriques per= : 
cés de trous: L'extérieur est en charbon de cornue, l'inté- | 
rieur en terre très poreuse. Le sel ammoniac a toute 

liberté pour imbiber ainsi le manganèse. Le serre-fil. 
‘du charbon est solide, très soigné. Nous avons prié 

‘ . l'inventeur d'avoir quelques cylindres de zinc munis s. 2: * , 
. ; , , dun écrou (tout au moins pour les éléments extrêmes de la batterie). Les fils de laiton zingués, pincés à l'ex- 

irémité du Srayon, sont trop rigides et présentent des. 
\
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D'UN ÉLECÉRO-AMATEUR : 138 eo 

inconvénients. La pile Lacombe est; à nôtre avis, bien ' 

comprise. Elle sera employée avec avantage. | 

| Piles sèches. . 

Elles sont fort nombreuses. Cet 

: La pile véritablement sèche est électrogène thér- 

mique. bc : 

En soudant à-une lame de bismuth une lamed cuivre, | 

par ses deux extrémités, l’échauffement de l'une des 

deux soudures (Seebeck, 1821). engendre dans ce circuit - 

un mouvement électrique. ‘En refroidissant la soudure, 

_ je mouvement ondule en sens.inverse. | 

_ Les'courants thermo- électriques ont été constatés par . 

. Becquerel sur un morceau de métal homogène, mais 

dont deux zones sonlà des températures différentes. 

Mouvement: électricité. Chaleur: mouvement. . : 

. Ces forces électriques ‘nous les trouvons encore au 

contact des liquides entre-eux. Elles sont d’une inten- 
.sité notoirement inférieure à celle des piles liquides. 

“ Œrstedt,, Fourier, Nobili, Melloni, Clamond et bien | 

_ d’autres ont cherché à réaliser une batterie électrique - 

en accouplant, ‘par séries, des lames de bismuth et d’an- 

timoine ; de bismuth-cuivre; de. sulfure de. eplomb et de 

fer, etc. 

Pour mettre ces pilesen dction, la chaleur (( un bec de . L 

- gaz, par exemple) est indispensable. 

Ces appareils, d’un prix élevé, n° appat tiennent L'pas : au 

| cabinet de l'amateur. : D 

1 Dans tous les cas, voilà Ja pile réellement séche:. Line ci 
8, 

; « 

ES
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Dans la pratique, on appelle piles sèches une quantité 
d'éléments variés de forme, de combinaisons chimiques 

“et d'aspect où le liquide est dissimulé... simplement. 
_À cé compte, un vase étanche en verre incassable, 

dont les deux pôles font hermétiquement saillie hors du 
goulot,est une pile sèche, eût-elle dans le corps 80 centi- _ Jitrés de chlorhydrate d’'ammoniaque. | 

On conçoit lavantage dans mainte et mainte circons- 
tance decedispositif propre, sec, maniable, solide,rustique. 
. Aussi les fabricants ont-ils lutté d'ingéniosité pour. 

‘trouver un modèle définitif, supérieur aux rivaux hydro- 
électriques. | ae : | 

… Elles abordent sur le marché. : Le | 
_- Le liquide —. Sa présence réelle est ‘indispensable _— -#emprisonne dans de la cellulose, de l'éponge, de la . “silice; se change .en pâte, en sirop, en magma quel- 

: conque, etc. Le Zinc, « pauvre diclime », Comme disait : si drôlement Dupuis, aux Variétés, est toujours mangé. 
Jusqu'ici ces piles ont causé quelques ennuis à l’au- : teur. Sa bourse étant des plus légères, il a certaines emplettes à se reprocher. ei 

Pour que la pile dite sèche détrône sans retour l’éle- : ment Leclanché, Lacombe, etc., il faut qu’elle serve deux ans au moins sans faiblir et que le prix. de l’élé- -mentsoit très bas. ‘ 
"+" On a dit plus haut que, dans bien des cas, sur un bateau de guerre Ou de commerce, dans une maison de 
Campagne, aux mains d’un bourgeois désintéressé des choses de l'électricité, Ja | bile sèche est nécessaire ; elle rendra d’utiles services. 

eo | Les unes ont soif de temps en temps; le gosier est sec : il faut léur donner à boire...BC
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Les autres'ont trop bu chez le fabricant Eu: dépit: de’ 

la paraffine, malgré des éouches abondantes de peinture; : 

sous l'influence de la température, Je liquide - perce. de. 

ci, de là, en gouttelettes jaunâtres..... C’est une marche | 

vers la perfection. A-un, moment ‘donné, la pile est | 

sèche... et morte. [l ne reste qu’à retirer les crayons de 

_ charbon pour des expériences microphoniques et à se 

consoler philosophiquement.… : : 

* La lumière’ électrique nous à coûté d’autres sommes... 

“fouë avons reçu récemment des ‘échantillons: d'un nou- .” 

veau dispositif intitulé pile universelle. Ce sont des: 2 

briquettes fort solides dont les prises de je sont: 

. sérieusement : établies. Pourtant nous avons ollicité des. 

. pattes de zinc à la place du fil négatif. 

_ La carcasse de la boîte est le zinc. Jui-même. 1 y a 

pér conséquent nécessité de le recouvrir d’une peinture, - 

. d'une ‘couche isolanté. Le charbon central est très spon- 

_‘gieux. La force électro- motrice est ‘considérable. Len- _ 

semble est très robuste. h 

Avec quatre éléments en tension (chacun à 10 cénti- 

mètres de large environ sur 45 de haut et 4 d'épaisseur; 

cette forme rend l’empilement, l'association ‘commode), 

Yauteur a pu faire ronfler une machine Ruhmkorff trois’ D
u
 

quarts d'heure durant sans diminution notable de l'étin-” 

celle (elle avait deux centimètres), à- la fin des expé- ” 

LU riences. Dire que la pile n’avait pas besoin de’souffler.. 

de reprendre haleine, serait exagéré. Lénstrament 

nous parait fort bien compris. 

Hi yen a de différentes tailles. Les prix sont pou 

élevés. Enfin, on à construit des batteries ‘de deux où oi 

trois éléments faisant Corps ensemble, excessivement
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186! CabsEnES ramIuËRES 
‘La question..de durée reste jusqu’à nouvel ordre. _: 
ouverte. in | 

5 Pile au bichromate. 

- L'étudiant en électricité; qui voudrait posséder une” batterie puissante sans dépenser beaucoup, devra se. “conformer aux indications suivantes Go 

N 
. C 

J[8 

   
oo Doit No Fig. 81. 

77. + Le croquis 31. complèlera la description. Une baiterie - de dix éléments ainsi. fabriqués avec soin permettra 
“(r) L'étudiant fera. bien de préférer le bichromate de soude à son frère de Potasse, Pour donner à sa pile une constance très Supérieure à celle indiquée,’ avoir üà réservoir dé liquide et un 

de verre munis de tuyaux : caout- 
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“D'UN. ÉLBGHROANATEUR oo e 137 ee 

d'alimenter durant deux à trois heures consécuti ves - une- 

- lampe à incandescence de dix à douze bougies ; de mettre 

en action une machine d’induction donnant 9 et 40 centi- 

mètres d'étincelle ; de volatiliser des ganses métalliques; . 

de donner une idée de l'éclairage à arc au moyen. de 

charbon de millimètre de diamètre ; d'exécuter de. très < 

- belles expériences de magnétisme. Cinq à six éléments - 

suffront dans bien ‘des cas si. l’on ne dispose, par 

exemple, que d’une Rubmkorff de 3 à. 4 centimètres 

d'étincelle, de lampes de trois à cinq bougies, etc. 

.. On se fera découper dans une planche de zinc ayant EU 

de 3 à 6 millimètres d'épaisseur des plaques A be R0. : 

centimètres sur 10. La partie B aura Â!centimbtre de 

large sur 5 à 6 de haut. À l'extrémité de cette tige.on 

soudera une borne C où, par économie, on limera circu- 

lairement une rigole dans laquelle sera serré et noué le .- 

fil de laiton venant du éharbon de l’élément précédent. 

: Cette électrode. négative sera amalgamée sérieusement. 

La bonne amalgamation des zincs est indispensable 

- pile. 

cornue provenant de l'usine à gaz ou d’une maison de 

Paris fabriquant ce produit artificiellement ; on prendra : 

ces briquettes un peu plus larges et plus hautes que les : 

zincs. Chaque zinc sera fixé à 10 millimètres du charbon, 

entre deux briquettes, de la manière suivante : Le dé 

pour le fonctionnement normal, régulier, sûr, de k: 

‘On a, par ailleurs, des briquettes de: charbon | de - 

à 

figuré en noir (31) sera excellent en ébonite. C’est une 

substance chère, on la remplacera par des cubes de bois Le 

dur frit dans l'huile bouillante, ou coaltaré, ou paraf-. 

: finé.-Les cubes auront ? centimètres et demi d'épaisseur, Le | 

5 de haut et 10 de Jar ge. Sur chaque face les plaques posi- 

_ tiyes seront maintenues al aide de deux ou rois grosses. | |BC
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138 GAÜSERIES FAMILIÈRES 

+": vis de laiton. Éntre les deux corps on pourra intercaler 
une feuille mince de caoutchouc. De plus, une anse mé- 

‘tallique T en Cuivre de 1 millimètre d'épaisseur, au 
moins, ? centimètres de large, réunira métalliquement, 
‘électriquement, les charbons ; Sur cette anse, un serre-fil, 
un‘écrou, sera soudé, Au.centre, du morceau de caout- 
Chouc’durci K, a été foré un canal de ia dimension vou- 

. lue pour que la tige B y soit introduite à frottement ‘et 
maintenue. On pourra aussi tout le‘long de cet isolant: 
limer sur 4 à 5 millimètres de profondeur une tranchée 

- dans laquélle entrera d'autant la partie supérieure du 
zinc. Dans ces conditions, la feuille négative est immo- 
bilisée à-égale distance des charbons bien parallèlement 

- à-eux. Tout contact dans le liquide est impossible. Après 
chaque séance d'électricité il faudra laver :les zines à 

. l'eau puré ou, mieux, tremper dans l’eau la “partie de 
. l'élément qui vient de plonger dans l'acide. Pour être en 
- dioit -d’exiger d’une batterie, comme d’une machine 
quelconque, d’une bête de somme, tout le rendement . 
possible, il est indispensable .de la bien. entretenir, de 
même qu'il faut nourrir substantiellement et panser 
Cheval, âne, bœuf.ou mulet. Les contacts seront souvent 

. contrôlés, nettoyés. On devra surveiller le bloc de bois 
durci qui sépare les charbons. Lo 

Il peut se produire dans ces parages des incrustations, 
des infiltrations nuisibles: Il arrivera même un moment 
où ces pièces séront à changer, mais ces dés à préparer: 
d'avance ne demanderont pas grand travail; on prendra 
gardé à ne jamais mouiller la portion supérieure des 
électrodes. Les zincs doivent être continuellement bril- 
—Jants comme argent. Lo 
[ On Obtiendrace résultat ultra-important pour le fonc- . 
fionnement méthodique de la pile en tnettant dans le.BC
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| 

| liquide cinq À à six grammes, par ditre, . de bisulfate de | 

“mercure. Nota! cette poudre blanche: est un’poison 

excessivement violent. On fera dissoudre ce produit au 

moment où l'acide sulfurique a_élevé la température, en U 

remuant avec un tube de verre ou une spatule c de ‘por- 

“ celaine fixée au bout d’un bâton. 

‘ Formule de liquide. . 

, 

. Le corps dépolarisant principalement employé ‘dans 

les batteries à grand débit est le bichromate de potasse … 

que Von trouve en magnifiques cristaux orange chez les: 

‘. marchands de drogues en gros. Pour hâter sa dissolu- 

tion dans Peau on le pulvérise au maïillet ou au rouleau. 

supposons que chacun des vases de votre batterie’ con- 

tienne un litre et demi de liquide, vous préparerez à la 

° D'UN ÉLEGRRO-AMATEUR | 439 

fois quinze litres ou kilogrammes d’eau'de la manière ci- …. _ 

j 

dessous pour qu >ÿ] en reste ensuite un peu en approvi- . 

sionnement afin de parer à un accident : le bris d’un. 

| récipient, par exemple, ou toute autre perte. Si vous. 

avez la facilité de faire chauffer vos quinze kilogrammes 

d'eau vous hâterez l'opération. Dans une grande terrine 7 

_de grès — défiez-vous des faïences vernies — vous aurez. 

versé le bichromate, deux kilogrammes, même un peu . 

| . plus, concassé où _pulvérisé finement, si Yinstallation 

_ permet la chose. Mettez l'eau chaude. Puis, agitant d’une 

main ce liquide si agréable à l'œil, vous verserez de Pautre 

tranquillement l'acide sulfurique habituel du commerce, 

| trois litres environ. Le bichromate e disparaitre, VousBC
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“jetterez vos  quatre- vingts grammes de bisulfate de mer- 
cure par pincées dans ce mélange bouillant. Il disparaitra 
instantanément. Laissez refroidir, puis remplissez vos 
vases à la hauteur voulue pour que la masse de bois ou 

- d’ébonite reste: au-dessus, sans contact, à deux ou trois 
_ centimètres. Vous essayez auparavant avec de l’eau ; dans 

chaque vase vous avez une petite marque, point do Tre- 
père. Nous ne prétendons pas que cette cuisine soit be- 
sogne fort agréable. Nous mentirions effrontément. Si on 
ne peut pas s'y astreindre, il faut pouvoir disposer d’un 
nègre vite dressé à ces manipulations ou acheter des fla- 
cons de sel préparé d’avance, qui fondra dans l’eau, vous 
donnera un dépolarisant tout prêt à manger du zinc. Très | 
.Cher ce sel! On le vend aussi par galettes de 500 grammes. 
Le liquide” acidulé demande à être manié avec beaucoup 
de précautions, car il dévore étoffes et parquets. On agira 
prudemment en endossant pour sa préparation un veston 
usé, un pantalon, notamment, hors d'usage. Ces quinze 
litres ne seront pas répartis dans les dix premiers vases 

_venus. Le grès ou le verre sont indispensables. Il faut 
en prendre son parti. Les marchands de lumière élec- 
rique en chambre s’y sont eux-mêmes trompés. Par 

_ économie (pour les clients sans doute) ils ont parfois 
livré des vases en terre vernissée. Au bout de quelques 
semaines, le vernis craque de partout, c’est une maladie 

de peau générale, c’est une desquamation universelle. Il. 
faut du grès. On les rangera côte à côte dans une caisse 

_d’ emballage de dimension voulue pour qu'il y ait entre. 
chaque élément 1 ou 2 centimètres de distance. Les 
dix éléments seront en deux rangées. Le fond de la 
caisse et les côtés seront renforcés prudemment par des | 

. pointes nombreuses ou, mieux, des vis. On la coaltarera 
2hondamment : à Yintérieur. nl est évident qu ‘iles difficile |
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U D'UN ÉLECTRO-AMATEUR A. 

. de la rendre absolument étanctie. ‘La précaution indi- 

:.quée rendra . toujours moins désastreuse l'inondation 

. partielle entraînée par le bris d’un ou deux vases. . 

Comme le zinc continuerait à s'user jusqu'à évanouis- . 

sement complet, même en circuit ouvert, il faut de toute: 

_ nécessité le soustraire aux morsures de l’acide, quand'on 

‘| n’a pas besoin d'électricité. | A 

On fait un cadre de bois de la dimension de la caisse, 

c’est-à-dire 4n20 sur 45 cent. de large. De distance en 

e _ 
L - 

e 
| 

_ distance, des crochets solides sont vissés, auxquels s’at- 

tache un piton fixé dans lélément. Tous les dix} sont... | 

+ ainsi.solidaires.les uns des autres. Ils se descendent à 

“la fois dans dix vases. Ils se retirent de même. Sur | 

‘chaque petit côté de la caisse, on peut établir deux mon- È 

tants solides, à hauteur voulue, pour que lecadte y: soit, 

à l'état de repos, maintenu: : lextrémité des charbons 

- restant prise dans les vases de deux à trois centimètres, 

sans ‘contact avec le bichromate. On. peut organiser 

| des treuils. Comme à l'ordinaire, nous conseillons des 

: procédés efficaces et rudimentaires tout ensemble, 

Pour disposer, sans trop de déchet, du ouvement en- 

gendré dans cette batterie, vous n'hésiterez pus à ache- 

“ter une douzaine de mètres de ‘conducteurs souples à 

douze fils isolés en deux cordons sousenveloppe commune. : 

‘Ce câble est très commode par sa souplesse. La pile 

est dans une antichambre, un cabinet noir, sous un es- 

 çalier, dans un bas de placard, etc. co 

‘Avec la batterie constituée comme. il est -dit, vous 

éclairerez parfaitement une table de dix couverts pen- . 

. dant trois heures ; temps amplement suffisant pour bien 

- manger, tout en comblant sa voisine de compliments : 

- régence l. ‘ _ 
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442  CAUSERIES FAMILIÈRES 

‘interrupteurs. Le 

Afin d'arriver . ‘à manier à sa guise le. courant élec- 
trique, à lui faire commodément - -réaliser les effets si 
nombreux attendus des son énergie dans la plupart des- 
expériences électro-dynamiques, certains petits disposi- 
tifs fort utiles seront construits sans grosse dépense ni 
peine par les amateurs. - 

Citons en première ligne l'interrupteur : mot : définition. | 
‘Interrompre le courant, c’est ouvrir le circuit : y interca-: 
Ir une solution de continuité, si microscopique soit-elle. 

  

  

  
  

Fig. 92. 

Pour une > pile excessivement puissante, l'épaisseur, en 
air, d’une feuille de papier à cigarettes sera suff- 

Sante. 
: | 

Le lecteur choisira parmi les modèles qui vont être 
décrits, celui: qui lui paraitra le plus aisé à fabri- 
quer.: . : 

Celui de la figure 32 se compose d'un pied À en bois | 
- épais. Dessus a lé visséo la masse B en laiton. S'il esl
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bien nickelé, il n’en vaudra que mieux. La poupée G fait’ 

corps avec lui et recevra un des fils de la pile, charbon 

ou zinc. La tige ployante T se rattache au pied par la 

‘poupée V qui reçoit l’autre partie du fil. La surface inté- 

rieure de cette lame élastique est tenue fort.propre ainsi 

que le dessus de l’enclume B. On appuie au besoin la - 

main sur le bouton K et le circuit se trouve fermé tant 

que la pression laisse en contact ces deux parties habi- 

tuellement séparées, co ou 

  

  

Dans le type de la figure- 33, Les deux lames-ressorts. 

* Act B tendent continuellement à s’unir. On contrarie le : 

mouvement par le bouton .G qui péut être un morceau : 

d’os, de jeton découpé, une petite plaque de hoïs, d’ébo- 

“hite. Ü; coin de bois revêtu de toile émerisée, maintienidra. 

Je brillant des contacts par le frottement quand on l’en- 

dèvera. 1 ei 

‘Les serre-fils se voient en T et T°. e _ 

‘ Dès que le corps séparateur est enlevé, les deux. res- | 

*_ sorts se serrent l'un contré l’autre. Le courant passe: Ge- 

lui de la figure 34 est plus compliqué, mais il permet des 

. interruptions plus rapides que le précédent. . + D 

‘« Dans un cylindie ‘de bois de: 4 centimètres de dia- 

| ètre fixé sui-un pied un peu pesant pour-assurer la. sta: 

A
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4144. GAUSERIES :FAMILIÈRES 

bilité du tout, on a creusé deux trous de 2 centimètres 
de profondeur sur 4 de large à 2 centimètres d'in- 

“valle. La profondeur est calculée de façon à ce que les . 

deux bornes B et B’ pénétrant par-dessous, à demeure, 

r'essor tent un peu du bois dans les deux excavations. 

Deux potits tubes de verre glissés à frottement et dépas- 

sant de un centimètre environ la surface extérieure, sont 

_ tenus dans les trous ; on visse entre leë tuyaux de verre 

une languette résistante A de 14 centimètre de large, 4 de 

long, 1 millimètre d'épaisseur, Elle. doit être isolante, 

  

Fig. 34. 

par conséquent'en os;ivoire, ébonite. Elle supporte en 
dessous la tringlette T, T” perpendiculairement placée: 

‘ de façon à ce que les deux bras d’angle droit puissent 
pénétrei dans les auges quand on appuiera sur le côté 
de la lame opposé à la charnière qui l’attache au cy- 

n
e
e
.
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ee 
* 

. lindre de bois, Pour qu’au repos cette partie mobile soit 

en.l’air, un ressort d'acier tendant à la faire remonter En 

- est disposé dessous. 

_ Dans les tubes de. verre a été versée une minime e quan- 
tité de mercure (fig. 94), : | | On la calcule de façon que la pression du doigt suffise 

pour y faire plonger de 4 millimètre ou 22 l'extrémité du .BC
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D'UN: ÉLECTRO-AMATEUR Us _ 

bras mobile e et que le, ressort soit. d'autre part, assez | 

:-fort pour rompre le. contact. quand on veut ouvrir Je 

circuit. : no’ 

Nous savons: qu’ au fond des petites cuvettes se trouve 

la vis d'acier qui termine les bornes. Nous soudons aux 

° deux bras ? ou 3 millimètres de platine. L'appareil est . | 

  

Fig. 35. 

alors 2 muni d'excellents contacts. Si l’on désire économi- 

ger le fil de platine et les soudures, on le peut, à condi- 

tion de ne pas se ser vir d’une façon continue de Pinter- 

rupteur « et d'entretenir les points entrant. à- l'occasion 

dans le métal en parfait état. 
| 

La roue figurée. sous le n° 35 sera plus diffiéilement 

| fabriquée. C’est une roué de moulin.en bois dur de 

* gcentimètres de diamètre. L’axe S est métallique du 

coté U et soudé à-un disque de métal auquel 8 ’attachent 

Li les fi fils de cuivre TT ” T T” qui alternent alentour : 

\
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446 .’ .  GAUSERIES FAMILIÈRES . 

avec de petites tringlettes d'os. Du côté S l'axe est en 
bois. Si on fait tourner ce mécanisme à la main, ou par 
l'intermédiaire d’une manivelle, le courant venant: par 
la lame N qui touche constamment l'arbre en rotation 
ne passera dans le ressort D et la poupée ne le portera à 

l'appareil quelconque (voltamètre, sonnerie) placé dans 
le circuit, que dans les moments où le ressort de cuivre 

.. passera sur les tringlettes en laiton. Il y aura interrup- 
tion dans le cas contraire, et ce dispositif, . pour les 

+ bobines d'induction, sera utilisé. 

  

Fig. 86. 

Il servira encore par son « ric à rac » très accentué 
pour Îa transmission des sons dans certaines expériences 
électrophoniques. oo n ——. 
L’interrupteur suivant, fig. 36, sea principalement 

employé pour les sonnettes électriques. L 
La manette M sera découpée dans une feuille : de’ 

laiton de 1 millimètre d'épaisseur ou bien la partie de: 
métal s’emmanchera dans une poignée de bois plus com . 
mode à virer, or. LetBC
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| D'UN ÉLÉCTRO-AMATEUR AT 

_S est ü ün clou de tapissier bien luisant à la queué ‘du- 

‘ quel est soudé le fil de pile, cuivre ou zinc. ‘L'axe de la 

manette en porte l'autre tronçon ‘et il y à passage des. | 

oscillations “électriques quand la manette touche le. . 

bouton S. Ce dernier peut se constituer encore. avec. une : 

_& punaise » de dessinateur. L'important est qu’il “existe 

entre le dessous de la lamelle mobile élastique et le 

: «plot » un excellent contact pour éviter des fuites de EL 

courant, des difficultés au passage. Si l'on a fait usage 

de boutons dorés hémisphériques, on fera. bien -de 

creuser, de plier en cuiller au moyen d’une pince mu 

l'extrémité spatulée de la manette. - 

Le disque de bois portant manette, goutte de contact et 

deux trous destinés à visser le tout sur un mur,-un poste 

microtéléphonique, etc.….; sera- pris dans les “débris de 

jouets du bébé qui remplissent un fond d'armoire. ‘ 

Les roues des lapins. battant du tambour, une feuille 

de papier vert au bec, sont indiquées. pour nous fournir 

vite et à peu de frais des rondelles propres, tout à fait 

‘. -avenantes, gaies à l'œil. 
| 

. L'aimable lecteur sait, que ces disques. proviennent a 

aa des planches minces d’acajou :ou autres bois dans ” 

lesquelles se découpent, à l'emporte- -pièce, ‘les étagères ” 

©‘ des huiliers communs. Nous cueillons, en courant, cette 

‘ démonstration éclatante que rien ne se perd. dans la. 

nature : tout est vie, mouvement et transformation. 
NS 

Commutateurs. 

Ines agit plus d'interrompre la (probagation voltai- 

que, d'ouvrir 10 circuit, mais de lancer noire mouvement ce 

LUN _
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| dans plusieurs directions différentes le plus facilement 
possible. Dans maintes circonstances il est indispensable 

__ , de pouvoir jeter le courant instantanément dans plu- 

les uns des autres, Lu ‘. . - Le dispositif qui permet cette opération s'appelle . 

sieurs récepteurs placés parfois à de longues distances 

". (Âg. 87) commutateur, 
Un modèle simple et robuste se montre à nous dans 

la figure 87." |: 

  

De longues explications semblent superflues. . . Au liéu d’une seule goutte de contact comme dans . l'interrupteur qui précède, nous en avons disposé trois : -S, À, T, Le courant venant à la manette suivra, à la volonté de l'amateur, la direction S, ou A, ou T.. : En.$, par exemple, il lancera la pulsation. électrique dans une sonnerie électrique ; placée en A ‘la manette :BC
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D'UN ÉLECTRO-AMATEUR 149 | 

Fi permettra à l'interlocuteur d'animer votre propre son- 

- nette; en T vous aurez la voie tracée pour téléphoner. 

Nous avons cet exemple qui prouve, par avance, COmM- 

bien le commutateur nous sera utile en téléphonie. 

Ayant nos-fils organisés'et une batterie de plusieurs 
éléments, par À nous pourrons produire une action chi- 

-mique; par S, mécanique ; par T, calorifique : trois 

manifestations différentes - — - pour nos sens — de la mêmé 

  

Aùtre système, figure 88. Sûr un bloc ds bois de 
8 centimètres d'épaisseur pour lui donner poids et résis- 

tance à l’intrusion des vis, sont deux lames métalliques, : 
parallèles, Y et B, fixées à 2 millimètres l’une de l'autre. 

eV est d’une, seule pièce avec quatre entailles circulaires. 

_ Bésten quatre morceaux auxquels sont soudés quatre 

_fils pour courant. 
Chacune des quatre sections a une entaille similaire à 

celle de la plaque unique et les entailles réunies en regard 

l’une de l’autre forment autant de trous cylindriques 

auxquels manquerait la partie laissée vide par. l'écarte- 

. ment des lames. : ; CU ueBC
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150 _ GAUSERIES FAMILIÈRES 

. Le courant arrivant par la gauche, s’éparpille en inf- nitésimal potentiel statique sur V. Pour qu’il continue 
son chemin par S, À, ou T, ou I, il réclame la pré- 
sence dans l'une oulautre des solutions de continuité 

- Circulairés, l'introduction de la goupille en laiton bien 
luisant K. . _ 

Les contacts ne sont bons que si les lames V et B ont 
. une épaisseur de ? à 8 millimètres. : ‘ L Le commutateur de la figure antérieure est préférable, 
Avec le temps on ‘arrive à agrandir trop, à coups de | 
‘lime ronde, les ouvertures, la goupille n’y est pas serrée : : l'expérience rate, ou peu s’en faut. oo 

A” 

-Inverseur de courant. : 
\ _ 

.. Pouvoir instantanément remplacer dans un organe 
électrique traversé par lui, le sens du courant, le ren- 
verser est très important dans bien des expériences. Nous le verrons dans Je rhéotome Ducretet, par exemple. < Pour les bobines d’induction également. | | 

-_ En regardant la figure 39 on verra que les lamelles de 
…. laiton Aet B reçoivent, A le fldu mouvement positif, 

B, le fil du mouvement négatif d’une pile. La plaque T. 
qui les maintient - parallèles (elle est isolante) permet, 

: par la manœuvre d’un petit bouton vissé dessus, d’ame- ner l'extrémité de B en Contact avec N. Alors l'extrémité 
de À sera sur la Soutte médiane O. AB sont mobiles 

autour des axes C et S,BC
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D'UN ÉLECTRO-AMATEUR - A54 

Supposons le premier instrument venu, mettons gal- 

vanomètre, relié par les deux fils à Net à O. Dans la 
position qué nous. venons d'indiquer, le positif passera 

par. O, le côté gauche de. l'appareil; et sortira par la 
droite en revenant par N'au zinc de labatterie. Laissant 

ANNALES T 
. : 

: 

  

   
     
        

  

   

   

   

   

    

=== {0      
\- | ) SU nm 

à ES
 

Fig. 39. 

chaque fil à sa place, donnons un coup de pouce, V'ex= 

| trémité de B vient sur O, l'extrémité de A sur M. 

‘ Met N sont reliés métalliquement. On constate ‘que le 

négatif sera en O. Le sens des courañts seïa commuté.. 
” D'autrès types de'commutateurs existent et on peut . 

. 
ur
".
 

- 

. la marche est irréprochable avec de bons contacts. 

f 

- en trouver encore. Nous nous arrêlons à celui-ci dont .…BC
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Bocal utile 

Le bocal dessiné dans la figure 40 ct outillé comme 
. Suit, rendra de grands services à l'étudiant qui aura 

  

|: Fig. 40. 

sous la main une batterie à bichromate de potasse, ou 
à liquide chlorochromique. La manipulation d’acides 

‘fort désagréables à toucher, cherchant partout l'oxygène, : | 
dans un pantalon neuf comme dans une guenille de 
Irboratoire, est très délicate. Ge d’accidénts | 

x 

c/
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Nous pourrons au moins, avec le bocal, dont l'achat 
est ici conseillé, éviter pas mal de désagréments et de : 
pertes de vêtements. ‘ 

Disons, en parenthèse, qu’une fiole d’alcali volatil, 

d'ammoniaque (pleïne, la fiole), doit. toujours être bien 

.- en vue sur une étagère, pour en imibiber, illico, abon- 

darment, l’étoffe qui a reçu la tache d'acide. L'entourage 

du physicien devra être avisé aussi des propriétés du 

contenu de ‘là bouteille pour en user, sans Yaine timidité 

_ à l’occasion, et largement. 

_ Le grand flacou À peut contenir quais à cinq itr és, Re 

| bouchon: B à deux canaux sera de caoutchouc ou‘de bon . 

° liège paraffiné verni au nubian, si on veut. Dans T'inté- | 

. rieur plonge le tube de verre C, qui,. dehors, entre dans 
le tuyau de ‘eaoutchouc épais. D est un second tube de | 

verre. B est un troisième tube de verré courbé à la 
_! lampe dont le bout inférieur dépasse uni peu seulement 

le bouchon et Pautre bout s'adapte au tayau c d’une boule : 
ro en caoutchouc F (fig. 40). 

| La boule de ‘caoutchouc qui s’achètera chez un phaï: | 
.mäcien où chez un spécialiste sert, suivant le sens ‘dans -. 
lequel on l’ajuste à son tube, de pompe aspirante ‘ou d& u 
pompe.soufflante : 

D mis dans une pile que l'on désire vidér, le bouchon 
‘:. Best solidement fixé dans le bocal, on serre la boule, : 

‘l'air du bocal est aspiré, le vide partiel : s’y fait; la prés- 

sion atmosphérique remplace l'air par la. solution hors 

: de service de la batterie, proprement, commodément. 

_ La manœuvre contraire ne demande ? pas plus” ample 
“explication. Lot D ee S 

%
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 Galvanomètre. 

: Dans quelques pages: nous causerons un peu des effets 
réciproques les uns sur les autres, des aimants naturels 
(ou artificiels) et des conducteurs vibrant sous le’ choc 

électrique; pour l'instant disons que l'amateur: devra se 

- construire un galvanomêtre; instrument pour mesurer? 

(non, un appareil de précision ne saurait être, en géné- 

rèl, établi .que par un industriel sérieux) pour consla- 

ter la présence du mouvement électrique dans un fil. 

. Acheter dans un bazar la petite. boussole de quatre 

centimètres qui coûte. dans les 65 centimes. En faire 

sauter l'anneau. La coller sur une rondelle de bois mince 

de six centimètr es. Coller la semblable par-dessus après 

l'avoir évidée d’un orifice circulaire de trois centimètres . 

‘et demi. La petite boîté de laiton ést ainsi entourée d'un : 

: bracelet creux dans lequel. sera bobiné du fil de laiton 

isolé, ‘soie ou coton, de un quart de. millimètre. au plus. 

On pourra combler l'espace vide qui enserre la bous-- 

‘sole. : Les deux extrémités dénudées du ‘fil seront sou- 

dées à deux. clous de tapissier ou deux vis de cuivre. 

© Quand on intercalé dans un circuit le dispositif ci- dessus, 

Ja déviation de l’a iguille aimantée manifeste ’ action de . 

électricité. Nous savons déjà que Ja langue constitue 

‘un bon galvanométre. Le téléphone également, ce der-. 

-nier très sensible, excellent par conséquent. | 

Pour Jours recherches si l délicates, p pour étudier P'élec- 

+.
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| {rotorios- des. nerfs, Les. physiologistés font : appel à. des: 

galvanorhètres. formés de 40, 000 tours de fil fin. Dati 

Un: galvanomètre spécial a longtemps seryi pour Les, : 

cablogrammes tr ansatlantiques. Aujourd’hui est employé. 

‘ le” syphon recorder de William Thompson, jusqu'au, : —. 

jour où la « haute voix ». de” l'interlocuteur sentendra 

de même à Pextrémité ( du fil travérsant les océans. La 

. Unités électriques. | 
D - 

\ 

“Lintohtion de l'auteur. étant ] pas” de recommencer, 3 

plus mal probablement, ce qui a été fait: avant lui, en 

copiant des prédécesseurs . à tort et à-travers uen." 

. démar quant. leur’piose, nous ne fer ons- pas ici la théorie. Ur 

‘des unités OC. .G. S. Si l'on désire avoir - des donnéés 

détaillées sur « les erg, les dyne, lés joule, | les “ait, Les: 
. 

farad et'les- micro farad », on aura la bonté de se repor:. . 

_ter au volume cité déjà de M. Leclere, au « Formulaire de : 

vlectricien », par À M. Hospitallier;outout autrelivredu : 

même genre fournissant, sur le travail des piles, Jeur ” . 

‘ accouplement, le rendement des dynamos, Vorganisa- . Le. 

tion d’un circuit de lumière électrique, etc. -des. calculs L 

sûrs et des formules toutes pr éparées. k 

: Le ‘simple amateur se contentera des quélques rensei- 

‘gnements superficiels indiqués ici de mémoire. 

, Quelle que soit. l'instantanéité de “propagalion êu LI 

. mouvement éléctrique dans un conducteur, l'éxpériencé : 
Un 

TT « - - : 2 

° nn ‘. LT Le 
- 

cu ie " ST mi, 5. eee ,æ 

i
v
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. “Près un volt. Une pile au b 

CUT L’électricité traversant un circu 

| gués et des 

486... CAÜSÉRIES rAnitiènes 
, [a montré que londulation rencontre une certaine résis- 

le! 
tance variant avec'la nature des Substances formant le: .. circuit et avec 1eur diamètre. Un fil très mince oppose Se une telle résistance à l'onde que Ja chaleur survient : 

i 
, 

. râpidement, puis l’incandescence, enfin, la volatilisation. : .@est le principe des amorces, des allumoirs (nombreux ‘comme les ‘espèces de microphones), des lampes à im- © poule d'äir réréñié. . . en :. L'unité de résistance s’appelle oh», du nom de l’au- teur de lois. célèbres. C’est à peu prés celle de cinquante 

-et‘demi, de diamètre, FL 
© La force électromotrice 

"nom de volt, La pile. Dan 
.". Cuivre, remarquable par Sa Constance, représente à peu ioxyde de manganèse, un el demi. La pile au bichromat 

. bien près'de deux, par vas e, bien entendu. _. 

it de un ohm avec la 
e un ampère. 
Oulomb, du nom d'un 

oit des travaux distin- appareils, notamment la balance de torsion. Le watt, units de Puissance, c’est le volt multiplié par .°n ampère. Un wvatt vaut 4/9, .S1 kilogrammètres par Seconde ‘et 736 ‘Watts équivalent à %5 kilogrammètres, ,8oit un Cheval vapeur. : 

-, force d’un volt aura l'intensité à : L'unité de quantité s'appelle c physicien français, à qui l’on d 

2 La loi élémentaire de Ohm Ï = signifie que linten- - sité d me | Tun mouvement électrique est proportionnelle à Ja 
17 

C st la diflérence de potentiel - aux. deux pôles, de force de projection. L'unité a reçu le : 
iell, élément au sulfate de : 

me
s 
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e
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e bien entretenue, et au début, . 
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in D'UN. ÉLECTRO AMATEUR - 157... 

_force électromotriée et inversément proportionnellé à B 

résistance du cire uit. De ae 

. Blectro-Chimie. 

J 

-‘Une des premières découvertes réalisées grâce à la | | 

pile voltaïque, bientôt modifiée et perfectionnée de mille . 
manières— on les compte sur le mar ché commer cial par. 

douzaines aujourd’hui — a été la décomposition de Veau. 

\ 

me . “Elle ‘est due à Carlisle et date de 1800. _. 

® L'électricité permet, ‘de reconnaître Ja. présence ( dans Du 

Veau de deux gaz, V’hydrogène et l'oxygène. Le premier, 

va au “pôle négatif, le second au positif; la pile produit 

ici un travail chimique de séparation. Don  Élecirolyse: 7 

électricité libératrice. | ; . 

. L’électro- chimie, arme. si puissante dans la -main : des L | | | 

. chercheurs; science considérable elle- même, . est. née. ce : 

E jour-1à.… Ti UT 

pe 

© Peu après, le potassium. était isolé, les. terres alcalines 7 

ne décomposées (Davy 1807). On doit à l'électricité dyna- 

. mique la. découverte de :corps nouveaux. D’après. Bec- 

-: tance. ‘L’éminent Faraday a trouvé que: ‘toujours | la 

: mérñe quantité d'é lectricité & se. consomme dans la décom- Te 

-querel,. il. faudrait, ‘pour décomposer un milligramme : . 

d’eau; ‘une’ quantité d'électricité libre transformée : en: 

. courant, représentée par vingt mille charges d’une pat: 

‘ _‘terie de un mêtre carré, chargée de manière à. donner LL 

“une” élincelle à un peu plus de onze millimètres de dis- - 
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458 Le CAUSERTES.FAMILIÈRES. 

- position-des équivalents chimiques des différents corps. 
‘Les substances se combinent en proportions équiva- 

“lentes; elles sont décomposées dans la même propor- 
“dion. . . : 

Le corps métallique (ou qui en joue le rôle) va toujours 
au négatif. . 

VO 

—_ Voltamètre. 

72: “Pour décomposer l’éau ‘on établird ‘facilement le vase °°. de la figure 41. ‘L’éxtrémité Supérieure ‘d’un flacon ‘à : 0 large encoluré, un ‘Verre de lampe brisé, formera le réci- : [ “Pient fixé Sur un piédestal, On y coulera au fond ‘une [ coüche de deux à trois centimètres de cire à ‘cacheter, | _ de-gutta pércha, ‘soufre ou résine. Deux petites lames de ‘platine de 445 centimètres de haut sur 8 de large seront. - verticalement-placées et parallélement, traverseront .la | … Matière isolante pour se fixer aux bornes A et B.desti. . nées à serrer les rhéophores: On a l'habitude d'acidulér Un peu l'eau pour la rendre moins résistante. Les con- ’. ducteurs en placé, le circuit se trouve fermé par le fila- . mént liquide séparant les deux électrodes. ce “Siila pile est-assez forte — 
nèse en bon'état suffisent — 

. instantinément sortir du pl 
! d'autre une molécule de 

pendante et monte dans 
© Charbon de la'pile : 1 

… On remarque rapid 
… plus foïte “du. 

deux éléments au manga- 
es bulles perlées paraissent 

gaz qui se trouve libre, indé- 
l'air à travers l'eau : du côté 

OKygène; du côté zine :. hydrogène. 
ement que la poussée du gaz est bien 

côté zinc. Dans “Peau, l’hydrogène se 
x 

  

atine ; et c’est de part et ..
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D'UN, ÉLECTRO-AMATEUR _ 159 

trouve, en quantité double. On peut recueillir les pro- 

duits dans deux éprouvettes et constater que l’éprou- 
vette négative a double provision de gaz, comparée à la 

positive. 

En mélangeant les- deux, on forme Pexplosif du pisto- | 
let de Volta. TT. 

  

Fig A1. 

M. Ducretet a constaté qu'un ‘ voltamètre composé 
. de deux tiges d'aluminium. ne laisse passer le.courant . 

électrique ni dans un sens ni dans l’autre, S'il n’y a | 

_ qu’une tige. d'aluminium, le courant passera. dü: platine 

à l’aluminium; de l'aluminium. au platine, au,contrair e, . 

il y'aura une grosse résistance. Dans le premier cas. le 
galvanomètre marquait 220; il s’abaisse à 2 dans le 

second. Il a imaginé üun rhéotome liquide qui peut faire 

le partage entre les courants directs et inverses fournis, 

| par exemple, par une e machine de Clarke, eic. . 

- ee . T . : . : se 

” 

Lumière électrique... D 

—Hramphry Davy! terminant les: “rhéophores d&s sa | pile 
æ 2, 000 couples de 4 décimètres carrés de surface. cha- 

D
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160 . . .CAUSERIES FAMILIÈRES  . 

cun, par des tiges de charbon de bois calciné éteint dans 
* 1è mercure, obtenait uneétincelle de1/2 millimètre. Après 

È contact, écarlant les Charbons, il put les ‘espacer jus- 
qu'à 18 centimètres, un arc éblouissant les réunissait, 

. fermant 16 circuit parles poussières incandescentes for- 
‘mant conducteur. — Lo ee 

_. L’are vollaïque était inventé. On eùt dû, ce semble, 
-_ le baptiser arc de Davy.  . 
;> Quoi qu’ilen soit, l’homme venait de trouver la source 
- de chaleur la plus intense connue. Dans ce foyer le 
charbon se réduit en vapeurs, le diamant se change en 

- graphite et fond; bore, silicium, magnésie, 
; tungstène, titane, chaux, saphir, etc., se volatilisent. La. 

: lumiére se rapproche d’une manière remarquable de la 
lumière solaire: La Chaleur au pôle positif est de 2,000 : 

|. lunede l’autre, sou 
‘une sorte de bougi 

-* de machines particuli 

toire curieuse, navran 
\ 

. funéraire, hélas! à M 

platine, 

.degrés. La lumière donne des coups de soleil. 
‘Des baguettes dé charbon de cornue ont remplacé le charbon de bois calciné. Pour produir 

des régulateurs sûr 
‘M: Jabloskoff a réa 
parallèlement les. 

e la lumière à arc, 
S étaient indispensables. En 1877, 
lisé un immense progiès en: plaçant 
tiges fusibles à très peu de distance 
dées par une matière isolante formant 

ine sor € que tout le monde a admirée. C'était 
la solution du problème .de la division des foyers éles- 
triques. oo LS co ‘On produit aujourd’hui la lumière électrique au moyen 

ères dont nous dirons deux mots 
tout à l’heure (1). Pourles actionner, des machines à va- 
    

(1) Le nom ‘de l'inventeur français Lucien Gaulard, dont l'his- 
te; mérite d'être lue dans le journal des iques », a sa place Marquée ici. Les Italiens, 
ont rendu justice et. élevé un monument 

“« Applications électr 
nos chers voisins, lui 

ilan. 
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| Eclairage électrique. _ 

+ 

Depuis longtemps Parc voltaique a quitté le labora- | 

‘ Loire des Fizeau, des Jaquelin, dés- Desprez pour: venir - 

illuminer la place publique, les fêtes populaires, . les _ 

chantiers, les phares, les bâtiments de guerre. . 

‘ La lampe à incandescence a multiplié les applica- | 

tions de la lumière électrique. Elle s ‘impose absolument 

_dans les ateliers, les filatures, les théâtres. Elle éclaire 

- des villes en Amérique, des villages en France. La part” 

de M. Jdison est prépondérante dans la canalisation, 

l'organisation et Vexploitation de la lumière par in-. 

| candescence." Un- Français, M. de Changy,< réclame . 

“encore des titres de priorité. dans la confection de ces 

| poétiques ampoules de cristal où un filament, sous le s ° 

- choc électrique, preud des allures triomphantes de. petit ‘ 

J : soleil. Édison, Swann, Maxim, Cruto, Gérard, etc., etc." 

. tels sont les noms des principaux, créateurs de lampes à 

:incandescence. 
. | 

2 On en fabrique de minusculés, grosses. comme un 

- grain de blé moyen :ilen est dune Puissance éclairante. 

de 100 Dong Le | Let 

.L -. Eclairage domestique | 
NX 

| Avoir chez soi celte: délicieuse lumière par incandes- 

peur, si l’on ne dispose poiut d’une force naturelle cons- 

tante, une chute d’eau, sont indispensables. . 

PS 

LR 

cence, Si douce, si agréable à l'œil, «quel rève de mil
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> - remplit nullement son r 

lionnaire, encore à l'heure où ces lignes sont tracées, 
de bourgeois, riche pour-le moins! . 

Combien de pauvres diables, séduits par de mirobo- 
lants prospectus, Pont appris à leurs dépens ! 

: Pour lavoir sous la main, dans tous les appartements 
s et d’une façon continue, il” faut dans un hangar, un sous- 

sol, tenir allumée une machine à vapeur, un moteur à 
gaz. Cest la- journée dun mécanicien prise, puis une. 

_ magnêto électrique de sept à hait cents francs: et le 
reste.…., inutile d’insister. 

\ 

À 
ÉCRS CAUSERIES FAMILIÈRES | . | 

| 

* Reste la pile. U. est considérable le nombre des in : 
 dustriels qui se sont attélés à l’aride besogne de créer . : 

. une -pile pratique. Songez- -y donc 1 L'amateur l'exige, ‘ 
‘ avec” raison d’ailleurs, bon marché, puissante sous un 

très petit volume, d'un Chargement facile, de longue 
“ haleine comme énergie et peu coûteuse. Voilà bien des : 
qualités. Pourtant, sans elles, la pile d'éclairage domes-" 
. tique encore, écrivant excessivement vite, avons-nous 
‘oublié quelque autre vertu également nécessaire — ne 

ôle. C'est une coûteuse fantai- 
Sie simplement. 

| 

Me 
PZN 

nl est: bon de citer parmi iles électriciens qui ont abordé 
“la question, prodigué eur pannes leurs efforts, leur ar- 

- gent. Pour arriver au but : l'rouvé; Radiguet; O’Keanan, 
Gendron ; ; Ghapéron ; Renard ; ; Lagarde ; Baudel, etc.
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Da ee D'UN ÉLECTRO-AMATEUR = - 7 468 
Des liquides mirifiques d'énergie “constante. sont éga- 

lement offerts : Vershave, La Rochelle, etc. Non essayés 
par l’électro- amateur, simplement notés pour mémoire. 

.- De grands progrès ont été-réalisés- sur les antiques 
| ‘combinaisons d'autrefois; il y a. encore, à moins de 

trouvaille i imprévue qui révolutionnera le marché, bien 
° des perfectionnements à inventer. a 

‘Si l’on pouvait faire fabriquer à la batterie un produit e 
dont l'écoulément serait fäcile’et rémunérateur, une ep are. 
tie du problème serait résolue. 

Li u # 

Ds 

. Pile “Renard, 

pout le monde a entendu parler des expériences d'aë- 
rostation militaire poursuivies à Meudon par les officiers 
‘Renard et Krebs. La possibilité de diriger les ballons : a 7 . été. démontrée par ces persévérants chercheurs : néan- : . ‘moins, le problème ne saurait être considéré comme ab- °" solument résolu. On avait cru trouver la solution dans Yemploi de Pélectricité, IL.en faut : -vabattre aujour- :dhui : - 

. Iln'en reste pas moins à Pactif du. commandant Re: nard la création d’une pile remarquable. Elle est la der- 
_'nière venue, . bien supérieur 
“sera dit, à ce titre, quelques mots ici. 

Le liquide comburant est un mélange 
‘rique. ‘et d'eau, d'une part, d’ acide Chromique et d’acidé ,  horhyarique, d'autre Part: Ce Mélange se fait en pro. | 

e à ses devancières. Il.en 2 

d'acide sulfu-. ci
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- 164. : :  CAUSERIES FAMILIÈRES 

portions variables et même en considérant la tempéra- 
ture ambiante. La quantitéd'acide sulfurique, dont le but 
est d’atténuer le dépolarisant, sera plus forte l'été que 
l'hiver, à l’inverse du chlorhydrique. 

Chaque élément se compose d’une longue éprouvetto 
:. fort étroite dans laquelle plongent un cylindre positif 

à d'argent platiné (ou de charbon {rès mince) et un crayon 
"de zinc non amalgamé. Ce ct _ 

  

oc oc Fig 

. Le meilleur débit de la pile est sous un volt vingt- 
| cinq environ. 

La figure 2 donne ] le croquis dune lampe domestique 
… Hnbriquée par la maison Aron frères. L'appareil a 
.. Quatre-vingt-quatre centimètres de haut. Dans le ren- 
. ‘flement inférieur se trouvent les quatre litres de liquide ‘nécessaires pour les sept éléments placés au-dessus, 

‘dans le. Cylindre À, en tension. - 
; On mel lo | Sénérateur en action .par Je moyen d’une 

7 ! Le . ° à 7BC
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- ‘elle est t digne. MT Se 

© UN ÉLEGTRO-AMATEUR | 165. 

poire de caoutchouc dont lé tuyau s ‘adapte à au robinet 8. 

. Le vase qui contient liquide et électrodes étant étanche, 

c’est. l'air comprimé qui maintient. l'acide dans. les 

, “éprouvettes. Quand l’expérience est terminée, le robinet 

5 est ouvert, l'air s “*ehappe, le liquide retombe : dans : 

hi son réserv voir habituel (1): Foot AT 

Cést là .un procédé très élégant. Dans un abat-jour . 

“ovoide L, une lampe de vingt bongies. se tient en in-. 

- candestence cinq heures durant. L’inventeur conseille . 

de choisir les lampes Gérard qui donnent une Jumière 

blanche éblouissante. - 

  

(1)-Six mois après avoir écrit les lignes ci-dessus, l'Électro ama.' 
‘teur est forcé de dire que cette pile lui a causé mille ennuis et dé- 

. penses. Pour fonctionner irréprochablement il faut, dans la : mar- 
_.mite, un revêtement complet. de Plomb, outre la cuvette inférieure, 
‘Les atomes de cet infernal liquide attaquent les contacts, dévorent - 

. les cylindres; etc... Mais, séparés de l'appareil, les sepl dléments, | 

‘disposés dans un châssis de bois mobile, donnent une pile remar- -.. 

: quable. C'est élégant, propre, sérieux. De plus, trois litres et demi- 

de liquide seulement à préparer ; fusion immédiate de l'acide : 

‘’chromique (beaucoup trop cher ce produit) ; ; pas, de cristaux ; : 
.: grande énergie ; constance de cinq heures. 9 volts, lampe de 20 

bougies i incandescentes. Tels sont pour un ‘bourgeois électricien: les :. . 

avantages inappréciables. Autre qualité : l'appareil lient très peu 7 
de place. Le mérite de M: Renard reste donc intact. _Le reste est: 

une question de fabrication. L'honnèteté commandait cette rectifi- = 

‘cation à la page ci-dessus.  , . 

Nous dirons pour finir que M. Roy, i ingénieur, donhe actuellement. | 
: tous ses Soins à la construction des éléments Renard pour que le : 

| client ait en main un instrument rustique, durable, bien compris. 

‘ Jla éu la courtoisie ‘de nous faire. constater le fait en nous adres-.. 

sant la pile telle qu'il la comprend. 11 n'est que juste de: ‘le pro- 
- clamer ici. Aucun des déboires essuyés par nous ne sera” ‘supporté: 

_ désormais par les acheteurs. et la pile Renard aura la vogue . dont

BC
U 

IA
SI

 / 
CE

NT
RA

L 
UN

IV
ER

SI
TY

 L
IB

RA
RY



166.  cAUSERIES FAMILIÈRES 

-- Cette pile, qui présente des avantages de propreté, de 
commodité, de légéreté, d'énergie si grande sous un si 

-. petit volume, est très digne de la faveur du public in- 
: telligent, - h | | Fe Inconvénient .: Ja cherté actuelle de l'acide chro- .mique, 7 

: Lampe Werdermann. 

2 Qnoi qu’il en soit, pour ‘son amusement, une démons- _tration dans les conférences; notre lecteur pourra cons- .….truire la lampe de la figure 48, genre Werdermann. Les … dix. éléments dont il a été parlé d'autre part suffront -: pour donner aux curieux'uüne iléo de l'arc voltaique. Pour l'éclairage par incandescence (avec cette batterie) __on.s’est expliqué ailleurses  . 2 CT, tube en fer creux de un centimètre, un centimètre * “et demi de diamètre, fixé dans un. support quelconque fermé par le bas, hauteur vingtà vingt-cinq centimètres. … B'© bracelet de bois dur où Vébonite portant deux serre- . fils: X est.en contact avec le fer du cylindre, S main- tient à la: hauteur que l’on juge à propos la tige de lai- .: ton L, à la partie inférieure Ja borne V a été soudée. A la partie supérieure, elle ‘est contournée en bague pour en- .“'Cercler le disque de charbon C. Ii sera opportun de ne . pas”le placer horizontalement comme dans le dessin, … Mais de l'obliquer légèrement. E : capuchon en porce- laine, ou: métal avec Canal central de-un millimètre où .BC
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* 

deux four. laisser glisser sans difficulté là tige de char- 

bon M poussée contre la masse. C par le mercure métal- 

Clique. versé dans 1e tube T. Il est facile de munir cette | 

  

:. lampe d’un réflecteur parabolique en ‘cuivre ar 
-genté. F- = - 7 Te Te uote cette 

: Galvanoplastie. 

cor à - 

- Dès 1804, E Brugnatelli pratiquait en petit la dor ure ie de”. - 

.cer tains objets’ au moyen d’un-courant électrique. pas- U 

. sant dans l'ammioniure d’or, Mais: c'est. à Jacobi et à 

- Spencer qu ‘est due (vers 1837) la découverte de la plasti ne 

: = cité du cuivre. Il:en est. résulté uné industrie nouvelle, Fe 
deBC
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168" | CAUSERIES"  FAMILIÈRES 

active, en pleine prospérité, appelée galvanoplastie — 
toujours le nom du désartitulateur de grenouilles. 
Aujourd'hui l'électricité recouvre de cuivre, d’or, d’'ar- 

gent, de zinc, de nickel, un métal moins précieux. Le 
. nickelage se-fait en grand. On sait les harnais, les appa- 
‘ reils de chirurgie, ‘de vélocipédie, de physique, les ar- 
ticles de bijouterie, de toilette, d’ horlogerie, etc., prenant, 

=. avec le nickel qui leur constitue une brillaute livrée, un 
aspect flatteur et devenant moins sensibles aux in- 
flüences de l'humidité. : 

a: ‘Daniell, en créant sa pile constante au sulfate de cuivre 
ca provoqué l'invention de la. galvanoplastic. 

| . Nous en avons fait tout à l'heure, sans électricilé em- 
È prunlée au dehors, quand nqus avons retiré, couverte 
«de cuivre, la baguette d'acier vivement enfoncée dans un 
. flacon « d’eau céleste. ». | 

| : Personnellement, nous ne nous sommes jamais occupé 
ee de cette distraction. Une fois le tour de main acquis, elle 
permet à l'amateur de métalliser des. insectes, des pa- 
L pillons, des fleurs, des feuilles, mille objets délicats. Le 
. regretté docteur Oré, de Bordeaux, avait : ‘une collection 
de cerveaux humains galvanisés, entiers ou par tranches. 
© Le cuivre, vaporisé- à un état de dilution extrème dans : “la solution de sulfate, rendu libre par la vibration élec- 

trique, poussé contre le pôle négatif, s’y précipite. en 
8 ’incrustant mathématiquement contre toutes les molé- 
cules du moule qu il y rencontre, médaille, gravure, : | pendule, candélabre; cuiller ou phonogramme. | _ L’immense développement de l'argenterie de Ruolls 
9ecupe dès millievs d’ ouvriers. 

| 
: Les noms de MM. de la Rive, Elkington, Ruoltz, :. Christophle restent attachés à cette partie de la science. 

- La maison Christophle, en: une année, a déposé trente- 
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Le ces DES DEN | ÉLECTRO-AMATEUR Un 169 

trois mille six. cents kilogrimmes: d’ar gent sur cinq mil- 

lions six cènt mille couverts. «Pas de commentaires. : 

_On'‘emploie des machines dynamo pour la. galvano- : 

plastie. On consultera, pour connaitre à fond ce sujet si. 

| intéressant, les traités élémentaires, les manuels consa- 

“crés au nickelage, etc. 

  
no Û ° à à 

NU 

  

Fig. 44. 

- Pour galvaniser en petit, le dispositif de la figure 44. 

| devra être. employé. La pile se composera de deux ou: 

_trois éléments Daniell. “Dans un vase voisin est une dis- . 

‘solution concentrée de sulfate: de cuivre pur, l'anode 

_ soluble qui tiendra la solution à saturation continue ; à. 

Té lectrode négative on suspendra l'empreinte en creux. 

d'une monnaie, . médaille, cachet: quelconque obtenu par 

: sa-pression sur de la gutta- -percha. “La plombagine, en . 

poudre très fine, est promenée au pinceau. sur le moule - 

‘avant l'immersion. Elle rend conducteur l'objet: que l’on. | 

e désire recouvrir, quand il n'est pas métal par avance, et” 

- métal nettoyé; poli, décrassé avec le > plus grand soin. 

| . * —— | —— 10.BC
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Accumulateurs. 
En . . ç 

Le mot a déjà été prononcé à propos des boutcilles de 
Leyde ; elle accumule l'effet de plusieurs étincelles et 
le restitue dans une décharge unique, crépitante ou la- 
tente. L'accuñulateur d'électricité dynamique est tout 

autre chose. Il n’y. a plus. d’étincelle : c’est Pondulation 
- cachée dans un: conducteur métallique se propageant 
dans un milieu conducteur, Y opérant une action sh 

h _mique dont la réaction constitue la décharge. 
: Le nom du physicien Gaston Planté enlevé récemment 

à la Science est celui de Vinventeur des piles secondaires. 
: ou condensateurs d'électricité en mouvement. 

- Que l’on fasse Passer un courant dans le voltamétre 
dont les lames seront en plomb dans un bain d'eiu aci-. 

_ dulée, l'oxygène qui viendra vers la positive la recou- 
-vrir bientôt d'oxyde. L’hydrogène gagnera l'électrode 

‘ négative. Au bout de: quelques’ temps loxyde de plomb 
cesse de se former. Il -agit en effet chimiquement sur 

l'eau acidulée dont l'hydrogène tend à le réduire. Le vol- 
tamètre, devenu pile: secondaire, est alors chargé et l’é- 
nergie électrique dont il est capable se mesure par le 

travail chimique qui y a été produit. La pile principale 
pourra être retirée. La pile secondaire étant fermée sur 

elle- même dé façon à Comroser un couple, Ja réduction 
de l'oxyde de Plomb par l'hydrogène donne lieu à un, 
éourant inverse du Courant générateur, bien supérieur 
en intensité à celui d'un voltamètre à tiges de platine. 
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D'UN ÉLECTRO- “AMATEUR aa 

: La force électro- motrice du couple secondaire est de 4,5, 

celle du couple à acide nitrique étant 1. Le 

On organisera done des batteries de tension en dispo- 

sant verticalement dans une caisse étanche, un vase de Le 

_ verre, ‘d'ébonite, rectangulaire, une série.de plaques de 

… plomb parallèles, très rapprochées, bien isolées les unes. 

dés autres ; celles de rang pair sont en communication 

avec un: rhéophore, celles de rang impair avec le se-: ©. 

“cond. . D te ce 

A 

Une pile de dix lames positives et dix négatives sur | 

. vingt à vingt-cinq centimètres, chargée à l’aide de trois 

‘éléments Bunsen de minime dimension, donne au bout. . 

: de quelques minutes un courant assez fort pour porter oo 

‘à l'incandescence dix centimètres de fil de platine de 

. un millimètre. Ce sont là des accumulateurs. Us ont - 

‘aujourd’hui un grand nombre de pères. : ” lé 
4 

. CT 

M. Planté 2 fabriqué des machines rhéostatiques, des. 

batteries secondaires puissantes dont la décharge équi- 

valait à trois cents Bunsen en tension — cinq ,cents-volts 

environ.— Grâce à elles,ont été faites de grandioses exX- 

- périences dont l'auteur a suivi les phases avec beaucoup: 

“de sagacité, y. trouvant la: reproduction de l'éclair en. 

boule, du bruissement. des. trombes, du brouillard qui 

-les enveloppe, des éclairs qui ] les sillonnent sans-bruit, 

desgr ands phénomènes électro- atmosphériques. Les écrits 

‘de ce‘sivant regretté sont à lire. Lo 

©: MM. Faure, Selleron, Gadot, de Montaud, Reyniers 7 

et bien d’autres ont modifié, perfectionné,. pioché l'accu- 

-: mulateur. L'auteur, ne s'étant jamais- aventuré dans la 

: construction d'un : de .Ces appareils, prie l'amateur de. 

: consulter le Guide pralique de M. Keignart ou les Con- » 

‘seils pratiques de MM. Huche et Drouin pour. avoir. les 
enseignements et. indications nécessaires.
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- 

CL oo. | Aimants électriques. 

_: Le mérite de cette invention revient à Arago, 18%. Le danois Oerstedt. a montré l'influence sur une aiguille de boussole: à distance d’un circuit fermé, elle quitte le Nord-Sud. Le grand Arnpère a conquis une légitime cé- lébrité en étudiant les effets des courants les uns sur les _antres, les effets réciproques des courants sur les aimants. ‘Au moyen -d'artificés. excessivement ingénieux ‘décrits ‘dans Jes livres classiques, il a creusé le problème des forces électriques et magnétiques, de leur filiation, de leur parenté indéniable. Il à créé le solenoïde, à savoir ‘un fil mobile roulé ‘d'une certaine façon ct se compor- “tant comme-une tige aimantée avec ses pôles et sa ligne L ‘néutre: Il a provoqué la rotation d'aimants par un cou- .. “rant ; celle d’un Courant par un aimant. Sa théorie de  l'aimant. permanent qui ne serait autre chose qu’un _ métal parcouru par des courants électriques circulaires, verlicaux, parallèles entre eux, et de même _sens, est _ acceptée par beaucoup de physiciens. oo co 

x 

UZ
 

ni
 

K 

| ellé aussi, qu'un aimant, une im- .-mense pile, un électrogène à Courants constants, consé- : quence d'actions chimiques innombrables, De gigantes- . ques courants électriques vibrant de l’Orient à l'Occident, 

- La terre ne serait,
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| incessamment, sous l'horizon, perpendiculairement au 

‘méridien magnétique, donneraient la- clef. du grand 

mystère. Sous nos latitudes, la position de ce courant . 

| serait située vers'le Sud... © -. 

L'univers entier, les animaux, les végétaux, les miné-. 

raux seraient polarisés. L'homme serait “verticalement. 

partagé € en deux. régions: nord à à droite. etc. Le 

. . . uw ce 

ee Lo FR — 

| Toùs lès corps organiques et la plupart des cristaux 

. ont des axes d'induction magnétique. Le bismuth, lan. 

timoine sont repoussés pat un aimant. 

  

Rec. 

Laimant, naturel ou wtificie], est. certainement. en-:. 

D'UN  ÉLECTRO-NATEUR . 178. 

‘.'touré aux pôles d’une atmosphère matérielle. Il projette 

- dans l'air, à “à une distance qui dépend de plusieurs con- 

‘ditions, un jet continu de particules matérielles. Ce sont 

les lignes de force de Faraday. ‘On connait le fantôme. 

U “magnétique. On sait que les pôles contraires S attirent. _ 

Prenons, figure 45, deux aimants en fer à cheval garnis de 

= limaille, xapprochons les jôles. semblables, nous s obté- : 

- À
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{ernes. J1 ya aussi un « £0€ » Connu 

174 EE CAUSERIES FAMILIÈRES - 

_nons une répulsion marquée, toutes les particules libres 
se rejettent en arrière : on peut approcher les pôles jus- 
qu'à 2 millimètres et moins ; aucune molécule d'acier ou 
de fer ne reste. dans ce médium À. Si les aimants étaient 

extraordinairement énergiques, il faudrait une dépense 

de force musculaire pour amener'au contact les pôles 

- ennemis, Opposons les pôles dissemblables, toutes les 

fibrilles se précipitent, se groupent, se collent, se jetant 

les unes contre les autres, matérialisant alors pour l'œil, 

la radiation émanant: des aimants. On peut les écarter, 

comme on le voit, en B. La force magnétique l'emporte 

sur Ja. pesanteur. (fig. 45). 
s 

NT Ne 

X 7 

Entre les pôles d'un aimant très puissant, rapprochés 

l'un de l'autre à deux centimètres, si lon passe une 

_lame de couteau, ce sera avec effort; on dirait que l'on 

coupe une. matière molle ‘sensiblement résistante Ce- 

pendant. Un dé de cuivre, en rotation entre deux pôles, 

: s'arrête net, figé, immobile, quand la vibration élec- 

trique aimante instantanément les masses de fer entre 

| lesquelles. il tournait si facilement. Le courant électri- 

acier et le fer. Puisque nous COn- 

ance de la bouteille de Leyde sur 

nous pouvions nous en douter. 

reste aimanté après avoir 

doux, nullement. Un 

(Joule). Preuve sans 

moléculaires in- 

des électriciens 

- que aimante. donc l 

naissons l'effet à dist 

‘des aiguilles à coudre, 

Mais, chose curieuse, ‘Jacier 

reçu la secousse électrique ; le fer 

barreau qui 8 ’aimante allonge 

conteste de l'énergie des. mouvements 

D
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Po _D'UN | ÉLECTRO- AMATEUR. _… 4: 

: pratiques, quänd” on fermé le cireuit. dun courant. un : vi 

peu fort sur une bobine avec noyau magnétique. Crest . 

la découverte de Page.  -* _ 

Les. aimants. artificiels se fabriquent maintenant 

gràce à des. courants émanés de, machines dynamos. IL 

en est qui peuvent porter des milliers de kilogrammes. 

* Les progrès dans le trempage. permettent d'obtenir des. 

aimants supportant de quinze à vingt fois. leur poids. 

  

ee “Fig. 46. - Dr 

Ces. aimants” ‘électriques rentrent dès. lors : dans des - 

conditions de leurs similaires formés par les. courants. 

tetiuriques. ‘Ils conservent le magnétisme : si on’leur -. 

donne une armature en rapport.avec : leurs: dimensions. | Ue 

-Un: clou sera entouré (fig. 46) de quelques tours d' un : . our 

- ff cuivre. couvert soie ou coton, ow dénudé, et le. mou- 

. vement deaà5 éléments. Bunsen, Grove, Grenet, y sera 

. . 

Do . . M _ 
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176 | CAUSERIES ” FANILIÈRES 

propagé. Nous avons appris que déjà, tout seul, ce cir- 
cuit de cuivre devient aimant, attire à lui des poussières 
de fer ou acier. Les vibrations qui l’agitent, il les com- 
munique au élou, et l’aimantation en est la conséquence. 
Les espaces interatomiques sont élar gis et les particules 
matérielles s’orientent dans la direction de la longueur 
du clou. Mais dès que l'influence électrique” prend fin, 

les- molécules reviennent instantanément à la position 
primitive. La trempe diminue l'atmosphère ambiarite 
de chaque atome, rend le métal plus résistant, cet Porien- 

. tation produite par l'électricité reste permanente. Les 
°cristaux irréguliers qui forment la contexture. vi- 
sible de l'acier sont beaucoup plus serrés, moins libres 
dans leurs évolutions et demeurent, ou peu s'en faut, 
dans leur situation réciproque et nouvelle, engendrée 
par le choc électrique. 

x 

NuZ 

7 

La force magnétique développée sera d’autant plus 
puissante que l’homogénéité du fer est grande et le 

. nombre des spires de l’hélice considérable. Il y a néces- : 
sairement une limite à la magnétisation d’un barreau 
donné. Quand l'orientation parallèlement à son axe de 
tous les éléments électrisables qui le constituent est ter- 
minée, le métal est au maximum ; ; comment pourrait-il 

- fournir davantage ? 7 
-Dans certains fers, il reste un peu de magnèlisme 

quand le mouvement électrique a pris fin. On l'appelle 
_Maüagnétisme rémanent. Il est généralement assez faible. 
Certains électros ne peuvent porter au repos 500 gram-BC
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" © D'UN ÉLECTRO- “AMATEUR L TT 

: mes qui enlèvent à Ja pesanteur, 5,000 kilogrammes 

quand leurs hélices sont le siège d’un mouvement élec. 

trique proportionnel à leur dimension. oc 

En pliant notre clou en deux branches égales, nous 

. faisons un aimant en fer à cheval avec ses deux. pôles 

: sur le même plan et sa, ligne” neutre au centre de l’'U. 

Des aimants électriques sont très faciles à construire, | 

il suffit d'avoir du fer: doux et des > fils de différentes 

grosseur. : D LOU 

À la suite d'expériences délicates, A1. Déprez se croit 

en droit d'affirmer que la durée de la désaimantation est 

de un vingt-cinq millième de seconde et celle de Vai- 

mantation de un quinze cent millième seulement. 

.* Aimantation. D 

Pour. montrer à une. réunion, même nombreuse,-de 

curieux, avec quelle rapidité $e succèdent les aimanta- 

tions et les désaimantations, nous conseillons de con- 

:fectionner le dispositif de la figure 47. L’électro-aimant : 

“Ese visse à la barre verticale, V qui. repose sur une 

-planchette piédestal. L’un des fils rejoint la borne À. A 

_un millimètre environ des pôles a été fixée la tige S T. 

. Au centre est une plaque de fer doux de dimension vou- . 

.Jue. En S une lame de ressort tend à rejeter l’armature 

“contre le cou de cygne en laiton: C. Ainsi se trouve éta- 

pli un contact en O. Ces points de contact S oxydent 

| rapidement. Pour Les conserver mieux, il. sera bon de 

3 

à
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souder de part et d'autre uno trés petite paillette en ar- _ gent.ou en platine. Le deuxième fil de l'électro s'attache a cette lame Mobile.-On la surmonte d’une plaque légère, bien’ voyante. La baguette arquée C porte en A .une deuxième poupée. Elle va nous permettre de lancer dans l’eimant électrique, c’est-à-dire intermittent, le cou- Tant de deux ou trois éléments à peroxyde de manga- nèse. Courant ! Courant! enfin c’est le langage courant. / 

  

  

Tig. 47. 
/ . 
N'ayant pas l'envergure nécessaire pour lancer de nou- - veaux termes, force nous est d'adopter les locutions  Vülgaires, quitte à les croire absolument contraires à la réalité. Ce courant passe en O, envahit lélectro, retourne à Ta pile par A°, Si Je point de passage O n'était pas. Composé d'une partie mobile, ce courant aimanterait les : 7 ROFAUX, créérait une atmosphère. magnétique autour des pôles ; l’armature de fer doux serait momentanément F aimantée tant que le générateur électrique marcherait, rien de plus. : 

- Mais si mon électro, inerte avant la fermeture du cir-- cuit, S’électrise, il allire à lui l’armature et la détache de . la tige C Contre laquelle elle s'appuyait. Plus de contact,BC
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D'UN ÉLECTRO- AMATEUR Fo 119 

“plus de courant, plus de magnétisme ! instantanément V 

l’armature de fer doux reprend sa passivité. première, le 

_ ressort S renvoie au contact les deux paillettes d’argent. 

Du coup, le circuit est refermé; l’aimantation renaît 

attraction, rupture de ‘contact. Et l’on voit la plaque T 

osciller avec une excessive rapidité. La viva acité des mou- 

vements qui frappera les assistants dépendra de la. 

vigueur de l’électrogène, dés dimensions de lelectro, de : 

la propreté des contacts, de la distance qui sépare le fer 

doux des pôles. et de la souplesse du ressort S. ” 

  

  

  

Si nous désirons frapper deux sens à la fois dans notre 

° entourage, rien n'empêche d'installer à la partie supé- 

< rieure de Vun timbre, un verre à Bordeaux dont le picd 

est cassé, un petit tambourin, etc. (figure 48). | 

Le marteau oscillant T viendra par conséquent fr ap- 

per dun. coup _ sec la demi-sphère K, s’écartera et le 

même manège recommencera avec une rapidité extrême 

si toutes les parties de l'appareil sont de dimensions 

convenables les unes par rapport aux autres. oo 
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. télégraphie, la téléphonie, etc. 

180  CAUSERIES FAMILIÈRES : 

_ 

1 

. Sonnettes électriques. 

Par la combinaison qui précède, nous venons de réa- 
. … lise une «sorinette électrique », c’est-à-dire un avertis- 

seur phonique mis en activité par le mouvement élec- 2 

.lrique engendré dans une pile. Les sonnettes électriques 

74 

  

  

Fig. 49. 
— 

tendent de plus en plus à remplacer, dans les maisons 
bourgeoises, les sonnettes d'autrefois avec leurs cordons 
de tirage si délicats. . | 

On connait leur emploi dans les chemins de fer, la. 
LBC
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D'UN ÉLECTRO- AMATEUR 181 

Nous avons vu à comment S obtiennent l'aimantation et 

la désaimantation successives avec le va- et-vient rapide .… 

du marteau, quienest la conséquence. Ce dispositif étant 

excellent se retrouve dans toutesles combinaisons créées 

par les constructeurs avec des modifications de détail 

qui laissent le principe intact. La sonnette électrique de 

fondation (figure 49) se présente sous la forme d’une 

. boite carrée d’acajou à crochets qui recouvre l'électro et 

l'armature trembleuse fixée sur une planchette süppor- 

. tant en même temps le timbre. 

  

Fig. 50. 

Parfois, au lieu du timbre, on met une clochette, un 

_ grelot et même une demi- sphère en bois de gaïac pour 

les: chambres de malade, vu les oreilles trop susceptibles. . 

Dans le commerce, l'industrie, partout, la sonnette | 

électrique se retrouve commime avertisseur, donneur de. 

. signal, contrôleur, etc. - - 

Il est bon souvent que la personne appelée, absente 

de l’appar tement quand letimbrea résonné, puisse savoir 

qu’on à eu besoin de ui parler. On a inventé plusieursBC
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482 CAUSERIES FAMILIÈRES 

. dispositifs pour obtenir ce résultat. Parfois c’est une 
. petite fenêtre ronde qu'un opercule métallique vient 

cacher où découvrir au môment du contact. Dans les 
tableaux d'hôtel où les chambres sont numérotées, où 
Chacune a son mécanisme propre, existe ce signal | 
(figure 50). ST oo | | 

  

  

‘Dans d'autres Systèmes, c’est le tremblement seul de” 
a tige porte-rmature qui lâche une petite tige à pavil- 
lon ST (figure 50), la fait sortir de la boite contenant la 
sonnette. On s'aperçoit donc vite, en rentrant dans son 
bureau, qu'il y a eu demande de communication. Le petit : 
drapeau est alors remonté et s'accroche tout seul à sa 

_ Place primitive. Une idée ingénieuse a été de cacher le 
mécanisme et de le faire entrer sous une cloche de bronze 
(figure 51). Le modèle est tout indiqué pour une cour, un. 

_Yestibule, une cuisine, et 
© M. Borel a récemment adopté.la forme ovoide du 

land (figure 52). Le timbre constitue l'hémisphère supé- 
ieure, ‘une enveloppe métallique renferme électro, tige 
u ! 

e 

Sn.
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= D'UN ÉLECTRO-AMATEUR | 483 

oscillante et marteau. Ce type peut trouver emploi dans 

bien des cas. Il ne faudra pas placer cétte sonnette dans 

. la cuisine si l’on y cuit au gaz.les aliments. Une couche 

de rouille épaisse la recouvrirait très rapidement. Le 

- phénomène, vu la grande surface métallique à: ronger; 

serait plus rapidement. ennuyeux qu'avec les autres mo- 

dèles. Aucun ne peut être à l’abri de ce gros inconvé- 

nient. Timbre, armature sont victimes de cette atmos-. 

phère spéciale qui est un des ennuis du gaz, désespoir 

. du « cordon bleu» ». 

  

    
“Fig. 52  - 

Quelques constructeurs ont fait une sonnette dans. 

laquelle trois mouvements différents peuvent s ’exécuter. 

La partie sonore de l'instrument comporte un timbre et 

une clochette. Get appareil est, par exemple, posé dans | : 

la chambre de la bonne ou chez le concier ge cet’ corres- 

pond à trois boutons d'appel: différents. Lo 

| .Quand le no de salon » ferme le circuit, le timbre sera 

s,
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ASE. CAUSERIES . FAMILIÈRES 

seul actionné. La clochette seule pour’le n° 2 « salle de : 
. billard », enfin clochette et timbre ensemble dans un 
joyeux carillon, pour le n° 8. En 15 minutes d’expürience 
on apprend à différencier les trois appels. 

Capitaine Zigang 

M. le capitaine Zigang, dont le nom sonne comme une 
- fanfare de guerre, a donné une rivale aux sonnettes 
‘connues dans la érompette électrique. 

  

  

Fig. 58. 

Comme le montre la figure 53, cet officier soude l’ar-. 
mature de fer doux M au centre d'une membrane 
métallique très mince L. Ce diaphragme est circulaire- 
ment serré dans une bague filetée. Une vis de rappel à 
contact de platine V vient s'appuyer contre. une goutte 

.de même métal SA cncastrée à kr partie: inférieure du 

a
n
 
P
M
 

S
n
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D'UN ÉLECTRO-ANATEUR . -. 485 - 

tympan. Le c coürant électrique passe par ce point 0; V’ar- .: 

| mature attirée rompt le contact ainsi que dans les. son- 

neltes habituelles, le disque vibre dans un mouvement | 

| alternatif d'attractions et de retour à la situation pre- 

 mière par élasticité. Il résulte de ces mouvements l’ émis- 

Sion d'un son très fort; comparable à celui dun cornet à 

bouquin {figure 58). ‘ L 7 

Le lecteur comprendra que la hauteur, la qualité, l'in- _- 

tensité de ce son dépendront de la dimension de la 

plaque oscillante et du nombre des vibrations. 

La nature de la matière ainsi que l’éner ‘gie du courant 

_apporteront “également leur contingent dans la produc- 
tion du phénomène. 

Constatons qu'ici le mouvement ‘électrique ne dé- 

clanche pas un rouage, ne donne pas libre e jeu à un res- 

.sort, etc., & produit un son directement. | 7 

En variant la dimension, l'épaisseur, les substances 

de ses tympans, nul doute que M. Zigang n'arrive à 

fabriquer un piano électrique dans le sens strict du mot. - 

i L'expérience est curieuse à tenter et si dès maintenant 

-Pavenir pratique de cette invention n'apparaît pas très 

| clairement, l'appareil imaginé n’en sera pas moins très | 

original (1). © . : | 

- M. le Gapitaine Zigang a aussi confectionné de très 

  

| (1j Cet ouvrage était terminé depuis un mois quand le journal Za 
Nature nous apprend que M. Zigang vient de créer un polyphone. 

C'est la membrane de sa trompette ordinaire dont le contact d’une 

‘pointe mousse à différents endroits fait sortir différents sons. 

-M. Zigang, excellent musicien, accompagne des morceaux de 

piano avec cet instrument... Tout le monde certainement n'en-fera 

pas autant du premier coup. D'autre part, on nous annonce les 

débuts prochaits bruyants, d' un piano électrique. 

‘ n . Ni À, À, 

s x x ° . -{1 . 
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186. . GAUSERIES FAMILIÈRES 

. petits — trop petits à nôtre gré — téléphones, avec de 

.-minuscules électro- aimants. 

Le nom de cet officier chercheur ne pouvait étre passé 

|. sous silence dans ces pages. u 
La trompette électrique sera avantageusement utilisée 

. dans un atelier, un bureau un peu bruyant, une cour. 

Des modèles plus grands sont disposés pour servir de | 

Sirènes à bord des bâtiments de plaisance. 

M. Zigang n'a pas dit son dernier mot certainement. 
# 

7 

4 

Pose de sonnettes électriques. . 

- On sera peut-être satisfait de trouver ei-après quelques 

plans agrémentés d'explications qui permettront d'établir 

chez soi un réseau de sonnettes électriques. La pose ne 

présente aucune difficulté. Quelques précautions seule- 

ment sont nécessaires. On peut désirer à la maison la. 

sonnerie électrique réduite à son minimum : un seul ap. 

pareil (fig. 54). Ainsi pour avertir la servante à la cui- 

sine que le plat suivant est réclamé. Sonnerie dans Je 

“cabinet de travail pour annoncer que la présence du 

chef de la famille est sollicitée au salon, ainsi de suite. 

Une pile de deux éléments au peroxyde de manganèse 

suffira. 

Le fil sera un câble à deux” conducteurs sous mince | 

‘. enveloppe isolante. 

- Suivant les convenances, le générateur électrique se 

_placera tout près de laver tisseur ou à l’autre extrémité 
de la ligne.BC
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D'UN "ÉLECTRO- AMATEUR . . 487 

Les deux fils seront dénudés et polis au papier de ‘ 

verre sur une longueur de 8 centimétres. environ, passés ‘ 

et repassés en boucles: dans les. poupées de laiton dont 

la vis sera tournée à bloc. Pour les contacts avec les 

électrodes, il faut les faire avec soin et souder a au fil zinc 

le fil ‘le laiton. | 
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Fig. 54. CU 

Les fils isolés sont fixés aux murs par des cavaliers, 

ou tige de fer de quatre centimètres appointée des deux 

bouts et repliée, avec pince plate, en forme de U. Le con-- 

ducteur çst saisi entre les branches. Un coup de mar- 

teau et le cavalier entrant dans la muraille forme piton 

fermé. Un cavalier tous les trois mêtres seulement. 

_ L’'interrupteur sera celui qu’on: voudra en ayant li 

précaution de constater par:-ci par-là si les surfaces qui 

‘doivent se'toucher sont très propres et de les frotter au 

‘besoin avec de l’émeri. 

“On trouve dans le commerce des petits macarons d'aca- | 

‘ jou, noyer, à 40 centimes la pièce, que deux clous. 
ci
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188 D . GAUSERIES FAMILIÈRES 

maintiennent à la place choisie. On passe les deux bouts 
du mème fil, bien brillants, sous deux vis à tête ronde 

.que l’on resserre ensuite. On réinstalle le couvercle de 
bois qui cache Ics deux lamelles de métal séparées à 
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Fig. 56. 

We 
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l'ordinaire et que la pression. du doigt sur un boulon 
d'os, mobile au centre du dispositif, amène au contact. 
Pour les salles à manger, les salons, les portes d'entrée, 

f
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D'UN. ÉLEGTRO-AMATEUR + - 489 

le commerce fabrique des poires. en bois sculpté; en 08, 

en ivoire, des presselles soignées, des boutons nickelés 

. incrustés dans un bloc de marbre, etc... ee 

Un coup d'œil aux piles est indispensable de Lemps : à 

autre. Elles peuvent avoir soif d’eau ou de sel ammo- 

‘ niac. Les zincs exig nt certaines fois un grattage et 

une réamalgämation. Bien entretenue, la pile doit durer 

trois années. | Do 

Le plan de la figure 55. sera consulté pour le cas’ ou 

Von voudrait trois sonnettes actionnées. par trois inter- 

rupteurs différents. La batterie qui sera de trois à six 

éléments, suivant l'étendue du parcours, sera: dissimulée 

-.dans un coin d'appartement, dans une armoire, au ca-. 

price du propriétaire. 

La figure 56 nous indique la façon de lier les fils 8’il 

n’y a qu'une sonnette actionnée par trois boutons natu. 

rellement placés dans trois chambres. - 

Quand on a le gaz chez soi le fil de retour péut À être 

remplacé par les tuyaux qui le conduisent. Une des 

‘ bornes de chaque sonnerie est reliée: solidement d’une 

part et le pôle négatif de l'électrogène de l’autre. 

Dans certains cas particuliers, le montage de la 

figure 07 est appelé à rendre des services signalés ; à la. 

campagne, par exemple, pour éviter l'attente trop pro- . 

longée des visiteurs, du facteur, des marchands à .une 

- grille qui serait un peu éloignée de la maison d’habita- 

tion. L’interrupteur dont nous allons parler sera à 

demeure, très rapproché de la porte d'entrée. La cloche 

électrique sonnant tant que cet interrupteur n’est pas 

touché à la main, il faudra bien se déranger pour rece-" 

voir la personne et faire cesser la sonnerie. 

M. Hospitallier recommande encore cette disposition 

pour une boîte aux lettres, chaque fois que le facteur 
US
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{90  : . CAUSERIES FAMILIÈRES 

apportera des lettres, prospectus ou journaux, il soulé-. 

vera la petite porte oblongue qui ferme l'entrée de la 

boite; on utilisera ce contact pour faire fonctionner la 

sonnette qui tintinnabulera tant que quelqu'un n'aura 

pas été prendre le courrier... et baisser la plaque 

mobile. Vo 

  

FE 

  

    

  

  

l'ig. DU. 

Le domestique pourrait être tenté d'oublier à dessein 

de rétablir le contact en M, on lui rafraichira la bonne 

volonté en disposant.ce contact de telle façon qu’il soit 

obligé de le rompre pour ouvrir la grille ou la porte de 
Ja boîte aux lettres et obligé de le rétablir pour refer- 

mer grille ou porte. : 

En-temps ordinaire (fig. 55), le commutateur M inter- 

‘calé entre la borne 1 et'le pôle positif ferme le circuit, 

mais le contact ne se fait pas entre le grain de l'arma-.
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! D'UN ÉLECTRO«AMATÈUR | 491 

ture et celui du ressort soudé à la borne 8, la cloche 

reste muette par conséquent. Mais si on appuie sur-le 

contact D; le courant passe par 2 et par 1. L’armature 

attirée vient. s’appliquer contre l’électro aimant, puis 

 séloigne en même temps que le doigt qui pressait D. . 
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Fig. D 

. Mais l'armature fait corps avec un ressort qui leramène 

‘en arrière, plus loin que tout à l'heure. C’est alors que 

| Jes deux grains se touchent, permettant au courant de 

_ s'établir, au circuit de se refermer de nouveau par 8 et 

par 4. L’aimant électrique attire à lui l’armature, rompt | 

Je circuit. Le ressort le rétablit sur le grain du n°8. La 

_sonnette devient assourdissante et continue...Pour l'in- 

terrompre, il faut interrompre une seconde le contact enBC
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49% CAUSERIES FAMILIÈRES 

M pour que l'armature, remise de tant d'émotions, re- 
prenne son immobilité, sa placidité antérieures. 

Pour les grandes installations, lycées, hôtels, ban- : 
ques, établissements publics, vastes maisons meublées, 
l'installation se complique en proportion. Chacun a.re- 
marqué les grands tableaux vitrés où des annonciateurs 

. de différents systèmes montrent au surveillant quel nu- 
méro ou quel employé appelle. |. - 

D’ autres combinaisons existent encore, mais nous 
croyons en avoir assez dit sur " le chapitre des sonnettes 
électriques. 

” 

Tom-Tit électricien. 

Avant de pousser plus avant, nous passons la plume à 
lingénieux Tom-Tit, dont le répertoire d’expériences 
faciles à exécuter au coin du feu, les soirs d’hiver, ou les 
jours de pluie, dans tontes les parties de la physique, ‘ 
est inépuisable. 

Certains esprits grincheux, visant à un‘sérieux de 

commande, trouvent puériles ces récréations instructives 

qui ont demandé tant d'originalité inventive à leurs au- 

teurs. Nous pensons, au contraire, en belle et bonne 

compagnie d’ailleurs, que ces expériences charmantes, 
faites avec quelques mots d' explication, gravent dans 
la tête des enfants et des jeunes gens des principes de 
Science qu’on est tout heureux de posséder plus tard et 
les y gravent profondément. Avouons bien bas que la 
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- « Dans tous les cabinets de physique, on répète, ‘avec 
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maman | profite aussi de ces leçons de choëés si pitto- 

resques. Voici comment. Tom- Tit comprend. l'électro- 
s 

trois appareils: aseez cofiteux, la boussole, le galranos- 

copeetla pile électrique, la célèbre expérience du phy-. 

sicien danois Œrsted ; “ele consiste à démontrer qu un: 

fil conducteur traversé par un courant électrique et ap- 

proché d’une aiguille aimantée fait dévier cette aiguille . 

‘de sa-position d'équilibre. L'importance de cette expé- : 

rience est très considérable, puisqu'elle a servi de point 

de départ t à la découverte de la télégraphie électrique. ‘ 

Aujourd’hui je vous proposerai de la répéter en construi- 

sant vous- mêmes, sañs aucun frais et en un moment, 

les'appareils nécessaires. : 

Les ustensiles qu’il faut vous procurer sont les sui- 

vants : Un grand verre plein d'eau, une coupe à cham- 

pagne (ou un bol) à moitié plein d’eau salée avec une 
furte poignée de sel de cuisine, une cuiller à café, une 

fourchette, du coke cassé en morceaux gros comme des 

noyaux de cerises, une aiguille à coudre, nn petit ai- | 
mant, enfin, une lame de zinc de 20 centimètres de lon- 

gueur sur ? de large. Commençons par la boussole. Pour 

cela, frottons l'aiguille contre l’aimant, toujours dans le 

même sens, et faisons-la flotter sur l’eau du grand verre, 

soit en l’enduisant de graisse, soit en la piquant dans” 

un morceau de papier qui pourra avoir été. découpé en 

. forme d’animal ou de petite figure. Nous savons que 

l’une des pointes de l’aiguille, par exemple celle qui Cor-. 

‘respond aux pieds du personnage, se dirigera aussitôt : 

- vers le Nord. Passons maintenant au galvanoscope; 

c'est lappareil qui nous indiquera la présence d’un cou- 

rant en faisant dévier Ja boussole. Il nous suffit, pour 
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194 ‘ . CAUSERIES FAMILIÈRES 

Jobtenir,. de coucher sur le verre la cuiller à café, par- 

dessus l'aiguille aimantée et dans sa direction. Vous 
voyez qué jusqu'ici tout est fort simple. 

Reste. à construire la pile. Pour cela, mettons nos 

morceaux de coke dans un chiffon, ct ficelons le tout en 

forme de saücisson, au milieu duquel nous aurons placé 

la fourchette. Plongé dans le verre d'eau salée, ce coke 

sera le pôle positif de la pile. Faisons reposer mainte- 

nant les dents de la fourchette sur l’un des bouts de la 

cuiller, mettons sur la cuiller, mettons sur l’autre bout 

TVautre extrémité de cette lame de zinc, et faisons plon- 

ger dans l’eau salée, sans toucher le saucisson de coke, 

l'autre extrémité de cette lame, qui sera le pôle négatif 

de notre pile. Le courant électrique se produit aussitôt, 

et vous verrez l'aiguille écartée, de sa position d'équilibre 

pour y. revenir dès que vous aurez enlevé la lame de zinc 

de l’eau salée. 

- 

Télégraphie électrique. 

+ 

La découverte de l’aimantation et de la désaimanta- 

tion instantanée d’un barreau de fer doux entouré d'une 

hélice dans laquelle oscille un mouvement électrique à 
fait faire à la science des pas de géant. L’électro-aimant 
se trouve dans mille et mille appareils divers : chrono- 

graphes, avertisseurs quelconques, machines de toute. 

espèce, moteurs, serrures de sûreté, service des chemins 

de fer, ete., etc., partout un aimant électrique. 

L'application la plus grandiose a été la télégraphie 

\
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terrestre et maritime. On lira dans les livres spéciaux, 

les essais tentés avant 1820 pour arriver à correspondre 

-à distance, au moyen d'un courant électrique. 

On utilise encore dans les gares le système à cadran : 

qui demande à peine quelques minutes dattention pour 

être sûrement manipulé par le premier venu. Le système : 

Morse qui date de 1832 est quotidienement mis en -mou-. 

: vement par ceux qui lancent des télégrammes. La des- - 

cription n’en sera pas faite dans ces pages. Ici l'appareil 

qui reçoit garde une trace de la dépêche envoyée. Des 

traits longs et cour ts tracés en bleu par le récepteur sur 

une bande de papier mathématiquement déroulée. 

restent au bureau comme témoignage palpable et aisé- 

ment déchifrable, des phrases ondulant sur le fil. Les” 

initiés comprennent les mots au son, par.le tic- tac plus” 

ou moins espacé de l'interrupteur. 

On vend couramment des petits modèles bien faits de 

ces télégraphes Morse. Un amateur adroit en réussira la 

construction. Nous avons bien dans notre cabinet un 

‘‘appareil à cadran confectionné avec des planchettes de 

bois, des règles, un ressort d’horlogerie, et la sonnette 

d'appel. Ce mécanisme délicat qui exigeait une habileté 

.de main et une patience à haute dose, marchait à Ro- 

: chefor t-sur-mer avant l'inauguration du télégraphe offi- 

‘ciel. Construit par M. de la Pommeraye. 

\ 

L'auteur : a plusieurs fois démontré à quelques curieux 

.… ou visiteurs les mystères de la télégraphie au moyen ‘du . 
: L dispositif facile à reproduire, dessiné dans la figure 08.
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Le tout a 30 centimêtres de long. Le marteau M repose 
sur le dé de bois dur-S formant enclume. Ce marteau 
mobile à l’autre extrémité embrasse dans une fourche 

la colonnelte de bois T' fixée sur le socle. À son tour et 
à la partie supérieure, la colonnette est fendue et main- 

: tient par une goupille la lame T de façon à ce que l’ar- 
malure de fer doux qui est à demeure en croix avec elle 

* soit au repos à un millimètre ou deux de l’électro-aimant 

dont une seule branche s aperçoit sur la figure. On lance 

le courant de ? à 3 éléments au manganèse au moyen 
d’un interrupteur quelconque, celui de À, si l’on veut. 

  

Quand le circuit est ‘feimé, Vattraction de Parmature 

force le marteau à quitter 1e cube $. En ouvrant le cir- 

“cuit, le poids du marteau fait remonter ! armature et le 

. va-et-vient se précipite en raison des ruptures de courant. 

Une personne habituée au maniement du Morse pourra, 

avec ce marteau, télégraphier à à une autre initiée de l’as- 

sistance les mots qui lui seront /passés à l'insu du 

dernier. 
On pourra. fire comprendre aussi comment fonctionne: 

un système où s écrivent les dépèches, en faisant par. la 

‘ pensée, voir un rouleau se déroulant d’un mouvement: 

uniforme sur l’enclume, sous le marteau qui serait im- 

bibé d’encre : les longues et les brèves seront de suite 

J
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anglais, fils d’un forgeron, entrait à quatorze 

* années de sa viel Il a trouvé l'induction, 
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Saisies par les auditeurs. Ils sortiront de chez vous en 
sachant, pour la vie, et de haut, le principe de la: télé- 
graphie, chose qu'ignorent neuf sur dix des gens qui 

. s’en servent à tout instant. M. Hughes à donné son nom 
à un type très remarquable, imprimant en caractères. 
romains. M. Caselli a créé un modèle où l'écriture . 
même de l’envoyeur est reproduite au point d'arrivée. 
MM. Edison, Baudot, etc. ont réalisé des: télégraphes 

:. très curieux. 

L'idée de faire franchir la mer à des fils qui porteraient | 
aux îles, à l’autre monde, la pensée humaine était har- 
die. L’histoire du câble iransatlantique est intéressante. 
Comme un roman. Douvres et Calais furent électrique 
ment réunis en 1850. Les grandes étapes du transatlan- 
tique sont marquées par les dates de 1850, 1865 et 1866. 
A lheure actuelle, les  Gonducteurs sous-marins 

 abondent. . 

_La fin de ce siècle verra probablement Pélectrophonie | 
_interocéanique. 

Induction. 

Le nom de Faraday nous est déjà familier, Cet illustre 
ans chez 

un libraire relieur. Il passa dans -cette boutique huit 
à donné la. théorie de linfluence, étudié l'action de aimant sur la * 

lumière polarisée, le diamiagnétisme, etc. Nulle existence 
4 
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plus remplie, plus utile au point de vue scientifique. Il 
est mort en 1867. 
L’induction date de 1830. 
Le lecteur a vu dans les pages précédentes quelles 

_ étroites affinités relient les aimants naturels et les ai- 
_ mantsartificiels aux fils électrisés. -  . 

Si l’on provoque dans un conducteur placé purallèle- 
ment à un second simplement rattaché à un galvano- 
mètre sensible la vibration électrique, le galvanomètre 
dénote linstantanéité d’une vibration de sens contraire 
au moment où le circuit est fermé, de sens pareil au cir- 
cuit dont fait partie la pile, quand on l’ouvre, quand on 
coupe le contact. 
Plongé dans une bobine creuse de fil fin rattaché aux 

bornes d’un galvanomètre, un aimant permanent, un 
barreau aïmanté provoque des mouvements électriques 
de sens dépendant du pôle qu’on y enfonce brusquement 
et qu’on en retire vivement. Les ondulations sont de sens 
opposé. L’aimant au repos n’engendre rien. De même ! 
le fil parcouru par le courant. Ce sont les mouvements 
de fermeture et d’enfoncement, d'ouverture et d’enlève- 
ment qui développent ces mouvements induits, ces cou- 

ants secondaires. De même un accroissement subit 
dans la force du coufant de la pile. Get accroissement 
équivaut au choc de l'ouverture et dela fermeture. 

Voilà donc un aimant créant instantanément dans un 
‘circuit isolé un courant électrique, courant aussitôt 

éteint que né, mais avec quelle merveilleuse instanta- 
néité | quel nouvéau filon à exploiter, par conséquent, si 
l'on multiplie les mouvements dans un espace de temps 
donné, si au lieu d'agir sur un fil court, on agit sur des 
milliers de tours du même fil! On conçoit que la rota- 
tion excessivement rapide d’un aimant contre les noyauxBC
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‘de fer doux d’un électro- -aimant dont nous savons la dé- : 
Saimantation si prompte donnera naissance à un nombre 

: considérable de courants qui, par la force des choses, . 

  

: finiront par former à l'extrémité du ciréuit comme un 
courant unique, tant les modifications en seront vertigi- 
neuses !. 

Tous les phériomènes d’induction suivent des lois qui 
“ : 8e rapportent tous à la loi de Lenz, physicien russe. La : 
“voici énoncée : « Si dans le voisinage d’un courant ou 

d’un aimant on déplace. un circuit ou conducteur fermé, : 
il. se développe dans - ce circuit un courant dont le sens 

- est tel que, par la réaction du courant induit sur le cou- 
rant ou sur l’'aimant inducteur, il tende à s? opposer au 
Mouvement. Il en est de même si l’on déplace le courant: 
et que ce soit le conducteur qui reste immobile. » Si l’on 
fait mouvoir un conducteur . dans Le sens des ligues de: 
force, aucun courant n’est appréciable. Quand lé mouve- 
ment a lieu transversalement, des courants induits 
sont engendrés. Et c’est ainsi que Faraday . put: expli-’ 

‘ quer le magnétisme de rotation découvert dès 1820 par 
Arago. 

Le globe terrestre a lui aussi, ses lignes de force dif- 
férentes pour produire des courant induits quand elles 
sont coupées par un disque tournant. Le: magnétisme : 
terrestre peut produire tous les èftets d’induction ma. 
gnéto-électrique. 

. Les machines de Piæii, et de Clarke sont basées sur 
les principes que nous venons de résumer à grands 
traits. Tantôt les aimants tournent en venant frôler les 
pôles d'électros ; tantôt ce sont les électro-aimants qui 
exécutent le mouvement. (Nollet, Yan-Malderen : éclai- 
rage des phares). 
‘Avant 1864, l'italien Paccinotti avait créé l'anneauBC
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qui devrait porter son nom et prévu la reversibilité. La 

reversibilité consiste en ceci: ayant deux machines pa- 

reilles, on actionne l'anneau de À au moyen de la force 

empruntée à une machine à vapeur, le courant engen- 

dré va en B provoquer la rotation de l'anneau qui de- 

vient moteur. C’est le gros problème de la transmission 

à distance de la force électrique. M. Déprez a attaché 

- son nom à de belles expériences. 

Grâce à l'anneau de Paccinotti, M. Gramme a cons- 

truit des dynamos électriques particulièrement remar- 

quables. Bien d’autres, Edison, Æ'hury, etc., sont venus, 

:à sa suite, creuser ce sillon plus profondément encore. 
Il n’y a plus d’aimants naturels. La faible quantité 

de magnétisme permanent du fer, suffit à amorcer la 

. dynamo. Il s’en fabrique de toutes les tailles depuis le 

joujou jusqu'à la géante du Deptfort — pas en France 

naturellement — qui exige pour son rendement normal 

le travail d’une machine à vapeur de mille deux cent 

cinquante chevaux. Le diamètre de l'armature est de 

douze mètres. Elle donne dix mille volts. 

Remarquons, en courant, que c'est encore le bon 

vieux soleil, par les forêts que sa chaleur a converties 

en houille, qui donne la vie à ces puissantes mécaniques 

et nous illumine la nuit après nous avoir éclairé le 

. jour. , 

Machine d'induction. 

- La figure 50 reproduit une petite machine d'induction 

(achetée il y a bien des années) qui nécessite deux ou 
rois éléments au bichromate pour marcher parfaitement. 
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“D'UN ÉLECTRO-AMATEUR 904 

On voit dans les foires des camelots électrisant les 

gens de bonne volonté moyennant la « faible rétribution 
de dix centimes, deux sous » à l’aide de ces iristruments. 

Les contorsions, les cris des patients trop impression- : 

nables rassemblent toujours autour de la table’ où tin- 

tinnabule perpétuellement une insupportable sonnette’ 

électrique, nombreuse et gaie « sociêté ». 

  

    

es A “ nil 
Ur - 

{ 

4 . 

| ; 
     

Ti. Mig. 59. 

+ 

’ Avoir un cylindre de carton ou de bois mince de dix 

centimètres de long, avec deux centimètres de diamètre 

intérieur. L’entourer d’une rangée ou ‘deux de fil cuivre 

isolé et continuer l’hélice sur l’aimant électrique E dont 

‘les noyaux auront cinq millimètres en diamètre, trois 

centimètres en longueur. Bobinées, les branches auront 

deux centimètres d'épaisseur chacune. Ce fil inducteur 

‘aura un millimètre et demi environ. L’extrémité en’ 

vient d’une part se fixer dans la borne P”’; l’autre boutBC
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202 CAUSERIES FAMILIÈRES 

à la vis de contact S qui touche une paillette d'argent 
soudée àl'armature vibrante K. L’armature communique 
àP par le fil O. Ilest bien clair par conséquent que le: 
courant se propageant par S K sera instantanément en- 
rayé, puisque l’armature attirée se séparera du contact. 
La rapidité des trépidatious, des ouvertures de circuit, 
dépendra du serrage de la vis et de l'intensité dun. géné- 
rateur. Cette ondulation électrique si souvent lancée et 
coupée donnera naissance à des courants.induits cans 

de fl secondaire qui sera placé par-dessus le premier 
sur la bobine B. Ce fil aura un quart de millimètre au 
plus. Il sera isolé. On l'enroulera avec beaucoup de soin 
jusqu’à ce que la bobine ait quatre centimètres de dia- 
mètre. Ce fil vient à droite à la poupée L, à gauche à 
L’. Etant réunies ces conditions, mettons les rhéophores 
d’une.pile de deux Où trois éléments à manganèse, si 
l’expérience doit durer quelques minutes seulement en. 
P et P’. Des vibrations induites secoueront le fil secon- 
daire et réunissant par le poucé ét l’indéx mouillés L et 
L’, on en sentira la présence dans les articulations. L'éner- 
gie de cette petite machine est augmentée par l’adjonc-. 
tion d'une douzaine de tiges en fer doux de la longueur 
du cylindre creux, de deux à trois millimètres de dia- 
mètre et qui y Sont plus ou moins enfoncés (on les voit 
en S). Ils deviennent aussi le siège de mouvements élec- 

‘ iriques dont les réactions influent sur le rendement du 
courant Secondaire, 

Pour la pratique, des cylindres, des boules, des tiges 
‘de métal sont reliés par des cordonnets souples aux 
serre- fils L'et L'. Cinq et six personnes se tenant par la | 
main reçoivent en même temps la secousse.

BC
U 

IA
SI

 / 
CE

NT
RA

L 
UN

IV
ER

SI
TY

 L
IB

RA
RY



D'UN ÉLECTRO-AMATEUR 203 

Torpille. 

Nous n’avons pas l'intention - de parler des poissons 
électrogènes, torpilles, gymnotes, silures dont la pro- 
priété"singulière a été longuement étudiée par divers 
savants. La raie est aussi un poisson électrique. Nous 
disons un mot des expériences de la femme torpille, c’est- 
à-dire que nous restons pour un intant sur le champ de 
foire où nous aitirait tout à l'heure l’homme à la son- 
nette. - 

Dans les baraques ôù une fille — laide souvent, mais 
pansue — vous passe le frisson électrique dans une poi- 
gnée de main, on entend presque toujours des théories 
bien drôles sur le phénomène, émises par les visiteurs. La 
conséquence qu'il nous a été donné de tirer maintes fois 
des - consultations, explications présentées, c’est que les 
professeurs improvisés ignoraient absolument le premier 
mot du sujet. 

Pour ressentir le fourmillement physiologique au tou- 
cher de la jeune personne, il faut fermer le circuit, 
circuit ouvert quand elle est seule sur son estrade. : 
Comment? par le sol, légèrement mouillé, à travers les 

‘bottines de la femme torpille, à travers vos semelles à 
vous qui la touchez. 

Pour la distraction de la famille, répétons chez nous 
la séance. Dans une chambre voisine marche 14. petite 
boîte d’induction décrite dans les pages à côté.BC
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204. -CAUSERIES FAMILIÈRES 

. Tout près de la porte sera étendue une feuille de 
caoutchouc ou de toile cirée. Dessus : la plaque de fer- 

… blanc qui sera reliée à la machine. Pour la cacher aux 
yeux, on la revouvrira d’une bande d’étofte humide qui 
ne devra pas venir jusqu’ au plancher. On arrosera légè- 
rement, comme lorsqu'on veut abattre la poussière, les 
lames du parquet les plus proches du dispositif ci-des- 

sus. À ce parquet communiquera par enfoncement dans 
le bois un point de métal venant de la deuxième borne 
de la bobinc induite. La résistance de la plaque iso- 
lante empêche seul le circuit d’être fermé. Si vous tou- 
chez la personne debout sur Pétofre conductrice, la - 
vibration secondaire est tellement intense que les chaus- 

= Sures n’en arrêtent point la propagation. 
L'expérience varie d’ailleurs ul peu ‘dans: “certains 

établissements forains : le principe reste le même. 

Bobine de Ruhmkorff. 

| L'intensité des courants induits — nous ‘venons d'en”. 
avoir une démonstration — est très grande. Elle s’accroit 
rapidement avec le nombre de tours des fils du circuit 
Secondaire. 

Cette tension considérable des courants d’induction 
… avait frappé M. Masson. Ce savant erut à la possibilité 

‘ d’en tirer des effets d'électricité statique. Avec l’aide de 
. M. Bréguet, il créa, dés 1842, une machine assez forte 
“pour constater, dans le vide, Pinégal pouvoir des deuxBC
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D'UN ÉLECTRO-AMATEUR 205 

- pôles du circuit. Ils arrivèrent à conclure que les deux 
courants, direct et inverse, égaux comme quantité d’élec- 
tricité, sont tellement différents comme tension que les : 

. directs seuls traversent une solution de continuité. La 
preuve se trouvait dès lors presque faite que l'électricité. 
voltaïque pouväit être transformée en statique. 

Il appartint à l’ouvrier badois Ruhmhorjf, adroit 
‘mécanicien, par un isolement excessif des fils, par une 
multiplication des tours de spire du fil induit très fin, 
de constituer une bobine qui, légalement, pourrait por- 
ter le nom de Masson-Ruhmkorff, en 1851, et donna des 
effets surprenants. | . | 

M. Fizeau, par son condensateur interposé dans le 
circuit inducteur, augmenta singulièrement la puissance 

.de cette belle machine d’induction. _. 
M. du Moncel a écrit un fort volume sur ce curieux 

instrument et ses nombreuses applications. | 
Il existe des bobines qui donrent un jet de feu de 

trois millimètres, coûtant de cinq à huit francs. On én 
fabrique, dont l'éclair tuerait un bœuf. M. Aps, à Lon- 
dres, en a construit dont le fil induit a 450 kilomètres. L'étincelle est de 106 à 110 centimètres : elle perce des 
blocs de flint-glass de 75 millimètres d'épaisseur. / 

On devine les merveilleuses, les grandioses expériences 
qui s° peuvent exécuter avec une pareille source d'élec- 
tricité ! Elles ne sont à la portée que d’un cabinet de. 
physique opulent, d’une faculté riche. 

L'amateur qui aura pu acheter Où constiuire une 
machine donnant un centimètre ou deux détincelle 
aura, en miniature, une idée satisfaisante des multiples 
effets de la bobine de Ruhmkorff. 

On percera des cartes; on allumera de l’alcool, de la 
neufaline, de l’éther; on enflammera du fulmi-coton et 

12.

BC
U 

IA
SI

 / 
CE

NT
RA

L 
UN

IV
ER

SI
TY

 L
IB

RA
RY



206 - GAUSERIES FAMILIÈRES 

de la poudre; on fera sauter des amorces et de petites 
torpilles en isolant bien les conducteurs plongeant dans 
l’eau. Les tubes de couleurs à huile seront utilisés 

. COMME carcasses des torpilles sous-marines. do 
Un des pôles placé au fond d’un vase plein d’eau, très 

légèrement acidulée, le pôle opposé libre, la main y sera 
plongée et le chatouillement connu sera énergiquement 
ressenti. Au lieu de la main, rapprochant l’autre pôle, 
des étincelles seront tirées de l’eau. Elles mettront en 
feu un morceau de camphre flottant sur l’eau. L'étin- 
celle fera détoner le pistolet de Volta, chargera une bou- 
toille de Leyde, etc., ete. 

. Les pôles mis en contact avecles boutons d’un tableau 
foudroyant en reproduiront lumineusement le- dessin. 
On fera éparpiller l'étincelle en.ramifications bizarres 
en la forçant d’éclater sur une vitre couverte de limaille : 
métallique collée. On arrivera au même effet sur les 
tranches dorées d’un livre, sur le bois doré d’un article 
japonais. Des feuilles d’or de relieur seront -volatilisées ; 

‘le portrait de Franklin pourra être imprimé sur soie, etc. 
On voit quel champ d'expériences variées, curieuses, 
peut parcourir le possesseur d’une machine d’induction. 

Le Portrait. : 

Sur un carreau ayant de vingt à trente centimètres de côté on collera du papier d’étain. [? autre face recevra . 
une découpure re | présentant un portrait, une caricature 
(Gg- 60), découpure en papier d’étain également. Les arêtes du diélectrique seront forlifiées avec un encadre-BC
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D'UN: ÉLECTRO-AMATEUR 207. 

ment de papier fort. Tout autour de la figure on passera, 

sur le verre, : du vernis isolant à la gomme laque, au : 

copal, etc. Ce carreau ainsi préparé pourra s'introduire 

par la base sur une longueur de cinq à ‘six centimêtres! 

dans un support ‘en bois B, de façon à rester vertical et 
à l'abri des chocs, étant ainsi plus visible. 

  

      

  

do Fig. 60: 

Le dispositif C sert, dans notre petit cabinet d’électri-. 

cité, à laisser commodément la vibration statique s’épar- 

piller sur les deux feuilles d’étain. Il y en a deux iden- 

tiques, par conséquent. $S est un disque de car ton ou de 

bois métallisé de quatre centimètres de diamètre, vissé 

au bout de la tringle de laiton C rendue stable par une 

- masse pesante V. Les réophores sont introduits dans les 

bornes, les rondelles S touchant les armatures du car- 
reau. La machine d’induction lance ses ondulations. La 

figure apparait dans l’obscurité. Le profil s'en dessine 
lumineusement, entouré d’une auréole très . mouvante. 

.Il est bon d'isoler les pieds V sur une soucoupe ou une 

‘plaque de caoutchouc durci. :BC
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Dessins électriques. _ 

L’expérience dont les éléments se voient dans la 

figure 61 peut s’exécuter en plein jour. 

Un carreau de vitre de vingt ou trente centimètres 

est, d’un côté, en partie recouvert d’unè feuille : d'étain 

reliée, par une languette, au crochet G. 

  

  

Autour de l'armature métallique il est L bon de laisser 
vide une bordure de quatre à à cinq centimètres. On la 
vernit à la manière ordinaire. 

Pour la commodité de la. manipulation, la vitre est 
encadrée dans une monture de bois mince formant 
pupitre légèrement incliné. € 

e- 
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D'UN ÉLECTRO-AMATEUR 909 

- Prenez un bout de’câble conducteur fortement isolé B; 

ou un crayon ordinaire que vous introduisez à frottement 

- dans un tube de verre. Vous taillez ou limez l’un des 

bouts en pointe, l’autre reçoit un serre-fil. L’un des ré0- 

phares étant au crayon, l'autre au crochet G, posez une- 

feuiile de papier sur la feuille d'étain. Maintenez-la de 

la main gauche avec une tige d’os ou de cristal, De la 

main droite vous dessinez une figure quelconque, chat, 

oiseau, lapin vu de dos, etc.., et vous apprendrez rapi- 

dement à l'employer le mieux possible pour obtenir un 

bon cliché. Le saupoudrant ensuite de pulvérin léger 

noir on arrive à la reproduction du dessin primitif. 

Edison a combiné une plume électrique : donnant ce 

mème résultat. 

Pluie de feu. 

. Armons d'une feuille de papier d'étain deux carreaux 

identiques de vingt-cinq centimètres carrés en conser.. 

vant alentour'une marge isolée de quelques centimètres. 

Posons l’un d'eux sur un pied isolant, la face nue au- 
dessus. Saupoudrons ce verre de pincées de poudre mé- 

tallique finé. Aux quatre coins mettons quatre menues 

cales de bois ou de.caoutchouc de cinq äsix millimètres 
de haut; faisons reposer dessus notre deuxième carreau;BC
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face nue en dessous. Amenons.les deux courants élec- 

triques aux deux armatures dans l'obscurité, la poudre 

  

Fig. G2. 

. métallique exécutera entre les vitres une sarabande 

animée el lumineuse (fig. 62). 

. Etincelle de condensateur. 

Nous avons vu que. l'étincelle sortie d’une bouteille 
de Leyde n’a pas l'aspect de celle produite par une ma- 
chine à frottement. 

“Ayez dix carreaux de verre de vingt à vingt-cinq cen- 

timètres carrés environ dont vous garnirez d’élain les 
_ deux faces avec l'encadrement habituel isolé au vernis. . 

Que chaque armature ait une langnette dépassant 2 
vitre. Mettez ces dix verres les uns sur les autres et 
réunissez ensemble les dix languettes en série de deux: 
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D'UN N ÉLECTRO-AMATEUR : 4 

cinq paires et cinq impaires. “Pour. maintenir uni au 

contaet” cet organisme, on serre le tout dans un papier 

fort collé, après avoir à l’autre bord des languettes déjà 

existantes, uni également les faces paires et impaires à 

deux pattes métalliques G et C? arrivant à l'extérieur à_ 

  

Fig. 68. =. 

deux millimètres l’une de l’autre. Les mouvements in- : 

duits arrivent par B et B’, _s’épandent sur les plaques en 

exerçant l'un sur l’autre, à travers l’isolant, une sorte 

d'attraction. Quand Ia capacité statique de ces conden- 

sateurs est atteinte, ils se déchargent par des étincelles 

courtes, ramassées, très blanches et bruyantes . (fig. 63). 

5 

Expérience d'influence. 

Nous croyons cette expérience inédite : Elle:a tou- 

jours très vivement frappé les personnes qui l'ont vue. 

Peut- être nos lecteurs seront- ils contents de la réaliser,
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29 GAUSERIES FAMILIÈRES 

d'en varier les: effels, de. la perfectionner. On se félici- 
tera, si ce résultat est obtenu. 

Une machine d’induction donnant dix millimètres d’é- 
tincelle suffit amplement. | 
‘Il faut acheter deux petites éprouvettes en verre très 

- mince. Ces éprouveltes sont de pratique courante. Elles 
ont quinze centimètres de long sur quinze millimètres 

* de diamètre à peu près. Du reste leur principale qualité, 
c'est la grande minceur des parois. Un cylindre ouvert 

des deux bouts et remplissant celte dernière condition 
réussirait parfaitement. 

| On remplit ces vases de poussière métallique ou bien 
. on colle intérieurement du papier d'étain. Un bouchon 
traversé par un fil métallique touchant la limaille sur 
le papier termine l’installation. La longueur du fil, qu’ il 
est bon de choisir ‘ souple et isolé, ne tire pas à con- 
séquence. 

Les deux extrémités du cordon sont attachées aux 
- deux bornes de la bobine induite. 

Le courant passe et on saisit les poignées de verre. 
Le frémissement bien connu se fait alors sentir avec 

intensité dans les mains et les bras. 
Ge phénomène étonne déjà. L'influence étant aussi vive 

à travers un diélectrique. 

Mais voici le plus curieux. 

Deux personnes serrent chacune une éprouvette. On 
rapproche les mains libres. Quand les phalanges repliées 
du doigt se trouvent à environ un millimètre de dis- 
tance, une suite d’étincelles purpurines, crépitantes, fort : 
piquantes, éclate. On peut ainsi, n'étant en relation 
qu'avec le plancher et des cylindres de cristal, siège 
de vibrations actives, enflammer une lampe à pétrole. 

On pourrait faire partit des amorces d’induction.BC
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Ce sont là des décharges de bouteille de Leyde, les 

corps formant armature extérieure. Comme il est dit au 

début, cette expérience à intéressé beaucoup, même les 

personnes tout à fait étrangères aux mervéilles de l’é- 

fectricité. On arrive au même résultat, d’une façon peut- 

être plus élégante, en se servant de boules, de sphères 

à une seule électrode pleine de _gaz raréfés. La bobine. 

doit être plus forte. 
Les lignes qu'on vient. de dire. sont extraites de 

V'« Electricité » numéro du 14 janvier 4882, page 45. 

  

Fig. Ge À 

Une des éprouvettes en question est représentée fi- 

gure 64. Il est plus que facile d’en acheter deux pour : 

répéter l'expérience de l'allumage d’une petite lampe 

‘à pétrole dans les conditions plus haut racontées.. 

“Une bougie aussitôt éteinte sera, incontinent, rallumée 

par le rapprochement à deux millimètres des index re-. . 

pliés de deux personnes tenant chacune de l’autre main - 

: l'appareil en relation avec un inductorium. 

. Nous avons dessiné (fig. 65) les sphères en cristal que 
la maison Seguy a fabriquées sur commande. | _.BC
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Elles ont neuf centimètres de diamètre. 
Un seul fil d'aluminium existe dans le bas. 
Dans l'une, le vide a été fait sur l’iode ; dans la se- 

conde, sur de l'oxygène. 

Lorsque ces deux récipients sont mis en communica- 
tion avec les pôles de la machine de Ruhmkorf}, l’atmos- 
phère intérieure s’illumine instantanément. Les millions 
d’atomes qui restent encore dans ces boules, en dépit 
du vide au mercure opéré, entrent en vibration lumi- 
neuse et choquent les parois qui s’électrisent. Comme 

  

Fig/ 65. 

dans tous les tubes dits de Geissler, les nuances sont 

différenciées suivant la nature du gaz raréfié qui les 
remplit ou la substance solide que le vide a volaiilisée 
en corpuscules infinitésimaux. 

A l’encontre des tubes habituels, ces sphères ne ren- 
ferment qu’un des mouvements, le négatif ou le positif, 
émané de la bobine. Les lueurs et les nuances sont, par 
conséquent, moins accentuées qu’à l'ordinaire ; le phé- 

‘nomèêne n’en est que plus remarquable. LBC
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Du côté négatif, Ja radiation violette connue enveloppe 
le fil d'aluminium. 

Du côté positif, ils ‘élance une plus v vive phosphores- 
cence rougeàlre, presque une flamme, et, sur le métal,- 
-répitent des points mobiles d’un ‘blane éblouissant. 
 L’aluminium a certainement des particules désagré- 

gtes arrachées, brülées et-volatisées. 
. Chacune des sphères a donc un médium spécial, siège 

de vibrations excessivement actives. Rien de particulier . 
ne se constate. quand le mouvement normal agite l'in- 
térieur. Si l’on approche de la paroi de cristal un corps 
étranger, le doigt, par exemple, équilibre de Patmos- 
phère lumineuse est. rompu de-ce fait. Un jet formé 
d’atomes lumineux condensés prend naissance. Un fu- 
seau-plus clair que l'entourage se dessine aussitôt. L'une , | 
des extrémités vient du bout de l'électrode; l’autre 
touche le cristal à l’endroit où le doigt est appuyé 
où approché. La figure 65 donne une légère idée du 
phénomène. 1] faudrait des couleurs et un artiste : très 

habile pour reproduire ces jeux delumière. . 
Si l’on met les quatre doigts écartés sur la sphère, le 

fil d'aluminium est le point de départ de quatre aigrettes 
nettement marquées, qui joignent les doigts. 

- L'influence, à travers le diélectrique, est tellement in- 
tense que le doigt, tournant rapidement autour de la 
boule, provoque à l'intérieur la rotation du fuseau bril- 
lant. 

La main entière posée, en enveloppe, sur Je cristal, 

ou bien une calotte-de plomb, augmente la phosphores- 

cence du gaz raréfé. On sent sur la paume un crépite- 

«ment et la « pluie de feu » se manifeste entre Ja peau 

et le cristal. _.- . 

‘ Les deux mains placées sur les deux sphères reçoiventBC
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un. choc très appréciable, augmentant rapidement d'énergie avec la puissance de la machine d’induction. Le frémissement est plus. fort si chaque boule est à moilié couverte d’une calotte métallique. 
Si, gardant les mains en place, on rapprochée les appa- _r'eils de façon à Permettre aux pouces de venir au con- tact, il n’y a pas d’étincelle, même microscopique. 
Deux personnes, au contraire, chacune en relation avec un de ces'conducteurs, font éclater entre leurs doigts rapprochés des étincelles excessivement piquantes . et désagréables. 

: L Ce feu électrique suffit, comme il a été dit, pour enflammer certaines matières sensibles, : Il a un millimètre et un peu plus de long avec une. bobine donnant à l'air libre dix-huit à dix-neuf milli- mêtres d’étincelle. 
7 Les deux personnes peuvent monter sur. des tabou- rets isolants sans inconvénient. | 

On sera tenté de reculer devant l'achat de ces instru- ments à air raréfié. Il coûtent, en effet, très cher. 

FNK 

Pour obtenir lPétincelle nous avons donné un dispo- .Sitif qui coûtera une douzaine de sous. 

D 

Voici une autre façon de disposer l’expérience (fig. 66) toujours à très peu de frais. 
À est un ballon de verre mince dont le goulot a été découpé, Six à huit centimètres de diamètre. À l’inté- rieur, une AMature de bouteille de Leyde lui a été fabriquée avec de la limaille mélallique collée ou des feuilles d'or {assées. Un tuyau de gulta-percha, un con- ducteur, Plutôt avec âme centrale en filmétallique, lui est 
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- 

ajusté avec de la cire à cacheter ou du chatterton. Du 

côté qui doit entrer dans la poupée de la machine d’i in- 

duction l'enveloppe isolante a été enlevée sur une Jon- 

gueur d’un centimètre et le fil de métal bien frotté. 

  

Fig. 66. 

Avec deux de ces boules on .obtient le frémissement 
physiologique, comme avec les éprouvettes, la pluie de 

feu et les faits de combustion dejà décrits. Des lampes 
Edison pourront être aussi essayées. 

Tubes lumineux. 

‘Un verrier, très habile en son genre, Geissler, de > Bonn, 

a donné son nom aux tubes lumineux. . UN 
«BC
U 

IA
SI

 / 
CE

NT
RA

L 
UN

IV
ER

SI
TY

 L
IB

RA
RY



218. GAUSERIES FAMILIÈRES . 
Les boîtes « complètes » d'électricité Préparées pour les étrennes d'enfants riches par certains constructeurs ont répandu la Connaissance et la pratique de ces ins- truments, oo oi On sait que ces tubes de cristal, pliés, côntournés, ballonnés, soufilés, de mille façons différentes, permet- tent d'obtenir, par le passage à l’intérieur d’une étincelle statique de machine à frottement ou d’induction, des phénomènes lumineux très brillants. 

Il en est dont Le prix ne dépasse pas trente sous et | quelques-uns atteignent la valeur de 100 francs. T Le vide est opéré dans le récipient par des pompes Pneumatiques à Mercure, soit sur l'air lui-même, soit sur les gaz {acide carbonique, azote, oxygène, hydrogène, Sax d'éclairage, protoxyde d'azote, cte.), soil sur certains corps (iode, brôme, cssence de térébenthine, etc.). Les deux extrémités du tube sont armées d'un fil de platine auquel on attache les réophores de la Ruhm- korff. Une nappe lumineuse, dont les nuances se difté- rentient suivant l'atmosphère qui palpite au dedans, : Vibre alors d’un bout à l’autre, formant un spectacle Magnifique. . : 
: On peut avec ces tubes constater que le mouvement négatif s'accompagne d'an nuage violet qui enveloppe le fil; du fil positif s’échappe une fusée rougeâtre. Le commutateur, en changeant à volonté le sens du courant électro-stutique, renverse dans le tube la vibration Vio- . lette en la faisant sauter instantanément d’une extré- mité à l’autre. | 

| Il ne faut pas Songer à construire soi-même ces déli- Cats disposilifs. Mais il est possible de trouver réalisés, en petit; à un taux raisonnab'e par conséquent, tous les phénomènes si curieux de Stralification, d'éclairage”BC
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par influence, de verre d’urane, de phosphorescence, de 

sels de baryum, de calcium, de fluorescence, etc., qui, 

: dans les grands récipients de verre clos, sont si beaux à 

observer. 

Un savant anglais, M. Crookes, connu par la matière 

radiante qu'il prétend être un quatrième état de la ma- 

tière et par ses expériences de spiritisme, a créé des 

tubes lumineux excessivement curieux. . 

Dans le vide parfait toute transmission de mouve- 

“ment, électrique ou non, serait impossible. M. Gassiot 

prétend lavoir démontré. : | 
La matière radiante serait simplement le gaz plus 

idéalisé, plus vaporisé encore que par les moyens em- 

ployés d'ordinaire. . 

. Dans ces conditions, des particularités singulières se 

rencontrent dans les tubes fails sous la direction de 

M. Crookes, à qui l’on doit aussi le radiomètre, 

L'auteur a, dans le temps, écrit au sujet de ces tubes 

quelques articles dans 'Electricilé de 1881 et de 1882. 
Il se bornera ici à en recommander quelques-uns aux 

amateurs pour les guider dans les achats s’ils désiraient 

posséder deux ou trois échantillons. | 

_ Dans l’un d'eux,une boule de porcelaine porte incrus- 

té: cinquante à soixante fragments minuscules de rubis. 

Quand le flux positif vient les frapper, les rubis restent 

| _invisibles. Ils brillent d’un éclat magnifique, en revêtant 

leur splendide livrée cerise, s'ils reçoivent le choc né- 

gatif. Un autre, de forme ovoïde, renferme une croix de 

Malte métallique susceptible de se maintenir verticale 

ou de se coucher horizontalement. Quand elle est frappée 

« négativement », tout l’œuf est illuminé et la croix 

forme ombre sur l'hémisphère de cristal du fond, la 

-croix est dessinée en noir. Laissant les réophores enBC
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° 220 CAUSERIES FAMILIÈRES 

place, par un léger coup de pouce on abat la croix de métal, el la croix d'ombre devient lumineuse. La phos- phorescence dure quelques minutes. On réitère l’expé- rience en remettant la croix verticale. Rien de semblable si le métal est touché « positivement ». 
On voit que l'influence très active du ot négatif est la caractéristique essentielle de ces tubes dont on compte une douzaine, tous plus originaux les uns que les autres, mais il faut savoir, encore ici, arrêter sa plume pour renvoyer le curieux aux œuvres du physicien anglais.
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D'UN ÉLECTRO-AMATEUR . 221 

._ TÉLÉPHONIE 

Généralités | 

Nous voici arrivé à üne par tie du domaine électrique 
éminemment curieuse, intéressante et: captivante entre 
toutes. J’auteur en. parlera, et pour cause, avec’ un 
peu de prolixité. Ce ‘problème ‘de la voix transmise à 
distance l’a accaparé depuis: 4878. ‘Il lui a valu de* 
vives joics ct de graves contrariétés. Il lui a valu, no- 
tamment, d’être appelé contrefacteur sur papier timbré, 
et sur lettre privée. ‘Pour un honnête homme, cette 
épithète est toujours flatteuse. 

Quand on jette un regard en arrière sur ses très mo- 
. destes mais multiples et fatigantes ‘expériences, sur 
l'énorme dossier de Correspondances, où, en ordre, sont. 
signés les félicitations, les offres: séductrices, : les pro- 

«messes tentantes, les remerciements, les compliments, 
: de constructeurs parisiens, puis les dénigrements sys- 
” tématiques, que sais-je encore, on ne peut se défendre 
d'une certaine tristesse. Cependant elle ne percera pas 
dans les pages suivantes. On laissera en repos, dûment 

_éliquetés, catalogués, apostillés de réplique; au fond 
du tiroir, une grande partie des autographes qui flattent 
Lu toutes les impertinences qui °saspérent, Parfois les: 
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222 © CAUSERIES rammènES 
L deux viennent de la même personne à des époques diffé. 

rentes! On mettra Seulement sous les yeux du lecteur 
quelques extraits de documents imprimés, avec titre du 
journal ou du livre, numéro et page ; quant à l'étudiant 
en électricité qui voudra bien nous lire, nous écouter, 
Suivre à la lettre nos recommandations, il trouvera dans ce chapitre toutes les instructions voulues, pour se Construire à bon marché des appareils électrophoniques 
Parfaits. Nous soulignons lPadjectif. 

NZ JE 

Electrophoniques, écrivons-nous. Oui. 
Voix électrique. L 
Presque toujours on dit téléphone et téléphonique. À tort. Ce mot, qui veutdire «voix à distance » s'applique : mieux aux tuyaux acoustiques, aux porte-voix. Mais nous serons forcé de l'employer. parfois : Electrophone, imprimé pour la première fois par M.Ader (dont le nom 

‘Viendra souvent sous notre plume désormais (1)}, donne 
la définition nette et claire de instrument, de son but, dn résultat obtenu. 

  5 ——_— 

: ‘ . rie (1) Au moment où l'éditeur nous adresse à corriger — élect ® * . 
e ‘ e . quement — (juin 1891) la page ci-dessus, la presse nous annonces avec une mystérieuse indiscrétion, que 4. Ader, le nôtre, celui . des téléphones, voltige dans les airs avec un appareil de son invention, : 
Se L’électricité en est ?.. Parbleu I! Évidemment cela ser 

Si cela EST ‘bravo! 
Royaume des airs, 
querrons tout |... 

demain ou après-demain. , 
° 9 + ss LÉ. Nos chaleureuses félicitations au volet 

. on- royaume des ondes sous-marines, nous € 

—, 
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(La science a bien adopté Électrophore, Étectrotypie, | 
Électrolyse et tant d’autres, elle aurait dû accepter Élec- : 
trophone, maïs passons. 

Pour parler, la langue, le larynx, la mächoire infé- 
rieure, les lèvres accomplissent certains mouvements. 

Ils ont pu être obsérvés, étudiés et minutieusement 
analysés. Ce mécanisme est connu. Suivant telle où telle | 
contraction, tel ou tel son sort de la bouche. 

L’articulation des : voyelles, ou consonnes, des mots 
des différentes langues, vient compliquer l'opération. 

Le son, le cri,le mot ébranle lair, le choc le met 
en vibration, L'air porte ce son, ce cri, ce mot, le com- 

. munique, le transmet plus ou moins loin. La force d’im- 
pulsion pr emière — ou l'intensité au départ — l’atmos- 
phère plus ou moins char gée de brouillard, la contrariété 
des bruits multiples influençant à la fois dans des sens . 
opposés le :nédium indispensable, modifierunt l’espace 
que parcourra utilement — c ’est-à-dire sans affaiblisse- 
ment trop sensible — le son, le cri, le mot. 
A-t-on fait attention que, dans une atmosphère tran- 

‘ quille, reposée, le soir, à la campagne, la voix s'entend. 
très loin ? Cela parait tout naturel, car le phénomène est _ 
de tous les instants, 

La bouche a parlé : tout: autour d'elle, dans un rayon 
dont'la dimension dépend de bien des circonstances : 
tout parle, arbres, pierre, air, tout parle, répète du 
moins la parole: le mouvement initial se propage jus- 
qu'à l'ultime frémissement insensible pour nous. Et le. 
fait n’étonne personne. : 

La vibration, partie des poumons, traverse une mu- 
raille, une fenêtre close, une haie: la t'ansmission 
n'étonne personne. Elle rencontre en route des oreilles 

4 

\ 
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224 CAUSERIES FAMILIÈRES 
d'animaux ou d'hommes arrive à leur cerveau, à leur in. telligence par les fils électriques du corps. 
© L'animal reconnait la voix du maître, aboie, et accourt Prés de qui l'appelle. L'homme, à longue distance, inter- pellé, comprend et répond. La conversation téléphoni- que s'engage. | FU 

Le plus arriéré des campagnards n’est pas surpris pour si peu de chose. | | | . Celui qui aime à penser y trouve matière à longues réflexions, oo - 
: ue 

AK 

- Qu'est cette vibration qui porte la parole ? | L'air est le véhicule obligé des sons, Sous la cloche 
de la machine, on perçoit de plus en plus difficilement le timbre de'la Sonnette’ on voit s’agiter le marteau, 
oreille n'entend plus. ee 

Un air saturé de bruine conduit peu la voix. Un solide la:conduit parfaitement: Qui de nous n’a collé la joue à l'extrémité d’une longue poutre de bois dont un cama- Yade .taquinuit l’autre bout de la pointe d'une épingle OU nous parlait à voix basse ? Le madrier parle, toutes ses molécules parlent. —— | 
:: Une Vallée, une route creusée entre des rocs qui suj- 
plombent, un-immense. corridor transmettent -admira- blement. Et l'écho ! La nymphe cachée dans le rocher 
qui vous répercute, vous retourne le mot Jancé ! 

A. \, 
© 
ñ 

A
Z
 IN
 

NI 7 

= 

Dans beaucoup de cloîtres, de monastères, on ren- 
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D'UN ÉLECTRO-AMATEUR 595 

contre des dispositions exceptionnelles de voites qui 
_ parlent très bien. À 

La charmante ville de Cadillac- -Sur- Garonne est fière 

du château seigneurial des ducs d'Epernon, changé en 

maison de force et de correction. Asiles ainsi nommés 

parce que les habitants y viennent malgré eux et en | 
sortent correctionnés, — corrigés, jamais. | | 

. Le gardien qui vous pilote dans l'établissement a tou-. | 
jours soin de vous faire vérifier l’acoustique anormale 

- d’une vaste salle, cuisine aujourd’hui, sauf erreur. Vous 
Vous placez dans un coin contre le mur et parlez tout. 
bas. La personne qui va en diagonale, prend la même: 
position, vous comprend, vous répond par la même voie: 

. Parête cintrée de la voûte. Dans la salle, personne nesur- 
prend un mot des phrases échangées. : 

Voilà le microphone, il me semble. : 

\ :, 

* 
\ 

De toutes ces observations est né le tuyau acoustique. 
. {ne convient pas de décrier cet instrument qui rend 
‘encore tant de services. L'air est localisé, enfermé dans 
un cylindre, les ondes sonores, y restent condensées, 
prisonnières, ne pouvant, le long du trajet, s’éparpiller à 

gauche et à droite, la voix arrive nette et claire, sans 
indiscrélion en route, au but voulu. . 

Cet utile auxiliaire est depuis bien longtemps inventé 
et vendu. — 

Il en est de même des téléphones à ficelle. * 
_ On a eu le tort de considérer dans le principe, comme 
un joujou, l’intéressant appareil en question. Il aurait 
dû attirer davantage l'attention des savants. On ne s’en \ 

| | : , 48 7
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246. CAUSERIES FAMILIÈRES - 

est un. peu,préoccupé que depuis l’invention des Télé- 
phones électriques. . 

. La vogue lui est un peu revenue: sur r le pavé, dans les 

bazars, le téléphone à. ficelle vient de nouveau s'offrir 
aux acheteurs. Deux gobelets, en métal mince, dont ie 
fond: est formé par une peau tendue de parchemin, de 
papier. Un fil réunissant par le centre de la membrane 

les deux timbales, telest le téléphone à ficelle. La parole 
bien. articulée. court le long du fil tendu: le second go- 
belet parle. * 

. Notons qu'à la suite d’études sur ce dispositif on est 
arrivé: à envoyer la voix à cent cinquante mètres et plus. 
On. a pu plier la ficelle, lui faire contourner des coudes, 
au moyen de. tambourins, d'espèces de relais recevant la 

- voix et l’expédiant plus loin, renforcée de la vibration: 
propre de la membrane locale (1). 

à 

NUZA 
OZ: 
AN 

“'Étaitil avéntareux de prédir e que, tôt ou tard, FElec- 
trièité dont les miracles ne se comptent plus depuis le 

début du siècle, viendrait apporter son mystérieux et 

puissant appui, à la transmission de la parole humaine? 

MM. Figuier ét de Moncel, pour ne citer que deux au- 

teurs, ont, avéc compétence, raconté la genèse, l’histo- 

  

(1) Au moment où ces pages sont livrées à l'impression, la nou- 
velle arrive d'Amérique de la transmission de la voix, à cinq kilo- 
mètres, par l'intermédiaire d’un fil de cuivre ou de fer, réunissant 
por leur centre denx plaques circulaires métalliques appuyées 
dans des boîtes amplificatives sur des ressorts à boudin. Inventeur, 

M. Melett, :BC
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rique, les progrès de cette magnifique invention, décit 

| nombre de dispositifs ingénieux créés depuis. Nous ren- 

| voyons les curieux aux livres largement documentés de 

ces physiciens. oo | 

Les premiers essais tentés par MM. Reys, Wray, 

Gray, Varley, etc. aboutirent à des appareils repro- 

duisant les sons musicaux, non la parole. 
En France, M. Bourseul avait, en 1854, commencé 

des eæpériences, mais il n’a confié à la presse, ni lés 

combinaisons imaginées par lui, ni les résuliais 
atteints... (4). 

  

+ (1) Le Figaro présentait tout dernièrement à ses lecteurs, lho- 
norable 47. Bourseul, comme un martyr de la foi électrophonique, 
Véritable inventeur du téléphone, repoussé par tous, écœuré, n'au- 
dissant son, ingrate patrie, ce grand homme était mort de cha- 
grin. : .. . Lt 

. Elisha Gray, Graham Bell | simples contrefacteursl . :. : . 
Pour consoler M. Bourseul dans sa tombe, le Gouvernement lui. 

a imposé, le 14 juillet .1890,: la rosette d'officier de la Légion. 
d'honneur. Chaque citoyen vivant a 
défunts, paraît-il. Lee Lo . 

De plus, on lui a confié l'écrasante mission de perfectionrier la. 
téléphonie, aux. Champs-Elysées probablement ee 

La vérité est que M. Bourseul, directeur des postes, a écrit en 
1854, dans l'Zustration, que le transport de la parole humaine 
sur un fil électrique, lui paraissait réalisable. Quelles cxpérierces. 
asses encourageantes avait à cette époque exécutées. le prophète ? 
La presse n’en a jamais rien su, ’ 

"A, 

yant sa. croix, on songe aux 

Ïl aurait été, au point de vue historique, excessivement impor- 
tant de connaître les dispositifs trouvés par lui, les résultats 6b- 
tenus... ‘ 

Si l'on songe aux absorbantes fonctions de M. Bourseul, dont le 
grand tort était d'habiter la province, si l'on songe aux fortes dé: 
penses nécessaires pour multiplier des essais, des tâtonnemerits, 
sans compler le cassement de tête continu ; si l’on songe au gras 
cieux accueil que l'on rencontre parfois chez les savants & de pro-

BC
U 

IA
SI

 / 
CE

NT
RA

L 
UN

IV
ER

SI
TY

 L
IB

RA
RY



228  CAUSERIES FAMILIÈRES 

Il était réservé à M. Graham Bell (dont le téléphone, 
“né en 1876, est popularisé par millions dans lunivers : 
-entier, réalisant du premier coup, un tout parfait), de 
résoudre d’une façon victorieuse, sans contestation 
possible, la reproduction, à distance, des s ons articulés. 

‘Le savant-W. Thomson n’a pas craint d'appeler le 
  

fession », chez les constructeurs électriciens, on comprendra que: 
M. Bourseul, attelé fouf seul à ce gros problème, ait abandonné : 
la partie après des recherches préparaloirés dont nous ignorons la - 
portée, pour se consacrer tout à son métier et à sa famille. Il ne 
reparaît qu'en 1880 avec des microphones particuliers, . | 

Ses recherches datent de 1854, le téléphone de 1876. Dans un : 
numéro subséquent du Figaro, M. Emile Gautier, à propos du 
martéau-pilon, rend.à M. Bourseul ce qui lui est dû. Il écrit très 
justement: Se S — 

". «€ Tout le mérite réel d'une invention revient de droit à celui qui. 
&-la mène jusqu'au bout'et la fait entrer dans la pratique », C'est 

“l'évidence même. Pour la collectivité humaine, tout est là; conti. : 
nuer les travaux d'autrui, poursuivre la tâche, réndre pratique, sous 
une forme tangible, durable, utile, l’idée d'un devancier. C'est 
l’histoire de tous les instruments de physique et autres. : 

:. Si M. Bourseul a inventé le téléphone, #. CA. Cros, auteur du 
monologue: célèbre : Je Hareng-Saur, a inventé le Phonographe 
d’Edison plutôt dix fois qu'une. | | 

_ Hughes a inventé les transmetteurs Ader, Gower-Bell, etc. 
: Paccinotti a inventé la machine Gramme. : 
M. de Changy a inventé les lampes à incandescence. 
Masson a inventé la bobine Ruhmkorff. | 

. Enfin, Robida, dans son XX° stècle, ‘est un inventeur fécond, 
. ultra fécond,. LE mo Ti 

… Et Jules Verne | que diable vient-on nous parler de Goubes, de. 
Péral, et autres contrefacteurs! : 5 

Jules Verne a inventé le bateau sous-marin, le vrai, le seul !... | 
Il n'en reste pas moins à l'actif de M. Bourseul la perception 

_ très nette de la façon dont ipourrait être oblenue la transmission 
électrique des sons articulés. On doit lui souhaiter bonne chance 
dans le mandat si lourd qu’il vient d'accepter et dont nous venons 

de parler, (A. A.) ro FT 
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téléphone Bell la merveille des merveilles. Et quoi de” 

plus admirablement simple que le téléphone Bell ? 

\ 

Téléphone Bell. 

Dans un manchon rigide de 15 à 16 centimètres de 

long sur 3 à 4 de diamètre, se loge une tige aimantée ; 

‘sur une Jorigueur delà? centimètres, s’enroule un. fl 

de cuivre mince isolé, jusqu’à former autour du pôle 

choisi un bourrelet d’un centimètre environ. Les deux 

extrémités du fil viennent se rattacher à deux bornes 

vissées sur le manche de bois. A. un millimètre à peu 

vrès du pôle embobiné est fixée une membrane en fer- 

blanc, plus ou moins! épais suivant là force magnétique. 

| L’extrémité du cylindre en bois, ébonite, etc., qui ren- 

ferme la bobine est creusée à. cet effet, ét c’est sur-le 

‘bord circulaire que l'on maintient le disque métalliqué . 

en le serrant par un couvercle à vis, percé, au centre, d’un 

trou rond, dans lequel on parlera. 

Ainsi établi, le téléphone Bell est, à la fois, transmet- 

teur et récepteur. Il suffit, aux personnes désireuses de 

s’entretenir à distance, d’avoir chacune un de cesinstru- 

monts identiques, en réuuissant par deux fils les quatre 

bornes deux à deux. : : # À 

On parle devant l’ouverture, à quelques . centimètres 

de la bouche, sans crier, en prononçant correctement, 

sans trop de précipitation. La phrase terminée, on :
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colle : à Poreille le téléphone et la réponse à la question 

arrive par le fil. 

Pourquoi et comment ? 

_ Essais d'explications. 

Demandez à douze personnes appartenant à une 

couche sociale instruite : connaissez-vous le phono- 

graphe ? Ensemble elles. répondront, “quelques- unes se 

froissant même du point d'interrogation: 

& Phonographe ? Edison ? parfaitement, nous ne con- 

naissons que ça ». , 

La réplique est prévue! Insistez habilement. En peu 

d'instants vous forcerez les plus intelligents de vosin- 

terlocuteurs à confesser leur ignorance, partielle ou 

totale, du fonctionnement exact de ce curieux appa- 

reil. 

Vous aurez à réfuter doucement les hérésies qui seront 

pontificalement avancées par ceux qui s’imaginent sa- 

voir: La plupart parleront du courant électrique, de fil 

conducteur renfermé dans le tuyau de caoutchouc, ainsi 

de suite. Oui, après les auditions de la galerie des ma- 

. chines — merveille elle-même, — après tant d’ articles. 

de: volumes vulgarisateurs (on les parcourt d'un œil 
distrait,, ‘par centaines de mille), bien des gens confon- 

“dent encore le phonographe avec le téléphone.BC
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En plein palais du Champ-de-Mars nous avons dû 
improvisér une rapide conférence, pour tirer d’embarras : 

quelques visiteurs, réunis en cercle, fortement intrigués 

et se demandant assez haut, les uns aux autres, où se | 

trouvait l’Anglais qui leur avait parlé! -. 

Le phonogr aphe venait, en effet, de monologuer anglais | 

avec l'accent obligatoire. Il faut toujours obliger ses voi- . 

Sins, n'est-ce pas, à charge de revanche. 

Ils surent, grîce à nous, que l'Anglais en question 

traversait peut-être, au moment même, l’Atlantique, . 

pour venir admirer les Javanaises, que, peut-être, aussi 

il était mort..., ma conviction les gagna. Je me dérobai 
modestement à des remerciements flatteurs, sachant que 

devant d’autres vitrines ou instruments, les rôles au- 

raient des chances d’être renversés, à ma courte honte. 

AN 

Ci 

° En électricité, d'ailleurs, chacun pourra le constater, 

la plupart des lecteurs de revues, de publications scien- 

tifiques, se contentent d'à peu près, et commettent de 
gros pataquès. C’est que, dans ce domaine, il faut tou- 

cher soi-même ; expérimenter, démonter le mécanisme 

au besoin, pour mieux se rendre compte, 

Le cerveau reçoit alors une impression à arêtes vives, 

profonde, durable. Ces réflexions ne s’adressent natu- 

rellement qu'aux gens du monde, ‘accaparés par les 

gros soucis de l’oisiveté, ou les continuels tracas d’une 

existence absorbante. = : 

Nos lecteurs connaissent, eux, le phonographe Edison. 

_ Singulière destinée que celle de l’illustre Américain | 

Sans instruction première, il a pour cabinet d’études
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« le fourgon à bagages d'un railway du Canada » (Fi- 
guier). Aujourd’hui plus. que célèbre, à la tête d’une 
puissante corporation de chercheurs, de savante, dont il 

estampille de son grand nom, garantie de succès com- 
- nerCial, les essais et les découvertes. Où s’arrêtera-t-il ? 

‘Prenons le phonographe. 
Eh bien. — Envoyons les mots, dans son cornet au 

iond duquel, sous notre souffle, va et vient une plaque 
élastique, armée de ‘sa pointe centrale. Son frémisse- 
ment, synchrone de nos articulations, gravesur la sur- 

face. tendre du cylindre animé d’un mouvement de 
rotation progressif, imprime en creux les multiples 
émissions de voix. L 

_ Le Cylindre, ramené en sens inverse avec la même 
vilesse que tüut à lheure, fait repasser les creux à tour 
de rôle sous l'aiguille. Elle monte et s’abaisse, la mem- 
brane aussi. Les paroles inscrites sont restituées à la 
plaque réceptrice. Et elle réparle, elle répète les phrases 
qu'elle à reçues parce qu’elle répèle les mêmes mouve- 
ments que vous lui avez dictés… imposés. imprimés ! 

# - Des années peuvent s’écouler entre les deux opéra- 
tions! L 

Cette expérience qui, -pour beaucoup de personnes, 
touche au miracle dans le sens religieux du mot, est 
lrurement la. conséquence d’actions mécaniques. Vues 
a" microscope, les empreintes sont différentes les unes 
des autres, toujours similaires pour la même syllabe. 
Sous la réserve toutefois que cette même svllabe, lancée 
par des personnes douées de voix différentes, fera subir 
des variations en profondeur et en largeur à empreinte. 

Le mème mot P'ononcé par un Alsacien, un Anglais, 
un Parisien des fauboures, ne s'imprimera pas de la 
même façon. o Lo . :BC
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La vibration transmise à la plaque et gravée sur la 

ïS Scire n’est pas identique. Chez ces personnes, la plaque 

| “ne recevra pas le même choc, n’exécutera pas le même . 

| mouvement. Le mot, la phrase, n’ont pas changé cepen- 

dant, mais il y a eu des différences dans l'articulation, 

dans le timbre des voix, la netteté 'de prononciation, 

l'intensité du son, puis variation consécutive dans l’in-. 

flexion de la membrane et de sa pointe. 

La restitution à l'atmosphère des syllabes prononcées, 

en sera donc la mécanique et mathématique reproduc- 

tion, sauf atténuation du son, et influence des parties 

métalliques en vibration. 
Ces empreintes, on pOirra les mélalliser par la gal- 

anoplastie, les rendre juusables, les photographier, 

les amplifier, en faire une étude telle que celte nou- 

velle écriture serait lisibie et sompréhensible la loupe 

“en maini.. 

$ 
» 

|! 

Employons à présent ! le téléphone à à ficelle. 

On arrive à soutenir la conversation à 200 mètres. : 

__ N’avons-nous pas ici le phonographe, en action conti- 
_ nue, instantanée ? | : 

. La plaque vibrante? elle existe au fond du gobelet. 

La tige qui imprime ? elle existe dans la ficelle 
tendue.  . 

_ Si l'oreille et l’œil étaient encore plus merveilleux, 
‘ils pourraient entendre tout le long de la ficelle, lés 
atomes qui parlent, voir les mouvements moléculaires. 

Le rouleau répétiteur ? il existe dans la membrane 
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294 CAUSERIES FAMILIÈRES ‘ 

du second gobelet, la phrase prononcée à l'extrémité de 
la ligne, s'imprime dans l'air sans laisser de trace. La 
ficelle transmet les secousses du départ, et provoque 
sur le deuxième tympan les oscillations. produites dans 
le premier par les diverses émissions de son. 

L'ébranlement est général etsuit son cours d’un bout à 
l'autre du fil. La longueur de sa ligne wtile est bornéc 
à un certain chiffre en proportion des distances séparant 
le point de départ du point d’arrivée jusqu’au maximum 
où la dépêche verbale n'arrive plus à destination ; elle 
reste en route, s’'évaporant en vibrations minuscules, en 
ondes imperceptibles à nos sens. 

æ 

Passons au téléphone de Graham Bell, qui, en juin 
1877, permit à deux personnes, séparées par 22 kilo- 
mètres, de causer. 

Nous venons de voir que la rondelle souple qui reçoit 
une phrase, clairement prononcée à quelques centi- 

mètres, se ploie sous le choc assez fort pour lui faire 
tracer en creux, par l'intermédiaire d’un stylet fixé à son 
centre, de microscopiques sillons dans un corps peu 
résistant. 

Dans le transmetteur Bell, nous parlons tout contre 
une membrane métallique très mince. Cette membrane 
se trouve- t-elle dans un état normal ordinaire? Non. 

Elle est influencée par un noyau magnétique, elle est 
magnétisée, elle est dans l'atmosphère attractive d'un 
aimant, Si elle n’était maintenue circulairement par la 
bague de bois qui Ja tient prisonuière, elle se précipite- 
rait sur le pôle de Paimant, pour faire COTpS avec. lui. 

t
e
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D’ UN ÉLECTRO-AMATEUR : 235 

Il faudrait une e dépense de force musculaire pour l'en 

arracher... : | 

La parole vient frapper cette lamelle qui vibre. Elle 

s’agite, au milieu des radiations magnétiques qui l’en- 

serrent, rompant l’équilibre du fil de cuivre embobiné 

autour de aimant. . 

Des courants induits naissent, ondulent le long du 

conducteur. L’électricité, non présente dans le. phono- 

graphe, dans le téléphone à ficelle, fait ici son appa- 

rition. 

L’électricité augmente, nous-le savons, l'espace inter- 

moléculaire, elle écarte, lune de l'autre, les s particules 

de la matière. 

La résistance à la propagation des vibrations se trouve: 

diminuée dans une large mesure, la transinission peut 

alors s'effectuer beaucoup plus loin, et, si au poste d’ar- 

rivée nous’ avons dans les mêmes conditions qu’au 

départ une plaque de tôle en puissance daimant, les 

courants induits, successivement et instantanément 

engendrés par la parole’ viendront animer cette plaque, . 

lui imposer, AVEC AFFAIBLISSEMENT, les mouvements . 
déterminés par la voix, bref, LUI DONNER LA PAROLE. 

Téléphone de famille. 

| R 
Il ressort de ce qui précède que nous pourrons sans 

trop de difficulté construire un téléphone de Bell, non 

de premier ordre, mais satisfaisant.BC
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En effet, dans cet appareil remarquable, les relations 
entre elles des diverses parties qui le composent sont 
aisées à réaliser. Il n’y a pas de métal à travailler, de 
tour de main délicat à acquérir. Ceux qui possèent un 
tour fabriqueront rondement le manchon de bois dur ou 

_Plutôt de bois très résineux qui renferme la tige aiman- . 
tée. Le reste scra pour eux jeu d’enfant. 
Parlons des personnes n'ayant- à leur disposition 

qu'un à peu près d'atelier de charpentier. Ci-dessous les 
indications voulues. 

On achètera au bazar du coin deux aimants en fer à 
-Cheval de la dimension qui paraîtra convenable; on les 
choisira avec soin dans le compartiment pouravoir deux 
des plus foits. Dans les manipulations continues aux- 
quelles ils sont soumis, il arrive souvent que la puis- 
sance magnétique est singulièrement appauvrie chez 
Eux. Achelez les moins mauvais. Ces épuisés ont besoin 
de toniques pour revenir à leur vie magnétique primi- 
tive. L LL 

On fera bien de les suspendre dans un coin du cabi- 
net pendant un certain temps avec, aux pôles, armature 
soutenant un poids de plus en plus lourd. 

Ux petit seau d'enfant, dans lequel on ajoute chaque 
jour un peu de sable à celui de la veille, constituera à 
OS anëmiques le traitement réconfortant qui leur ren- 
dra la vigueur première. Ce sera leur élixir… de lapin! 
. Une fois ce résultat atleint il s’agira d’enrouler autour 
des pôles un filde cuivre isolé au coton ou à la soie de 
1/5 de millimètre environ. Il pourrait même être nu 
après un-bain dans l'essence de térébenthine. 
"Cest le même fil sans solution de continuité qui recouvre chaque pôle l’un après l'autre, trente à qua- rante mêtres sur chacun. Quand un pôle est garni jus- 

: 
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qu’ à un millimètre environ de sa lame attirante sur une 

longueur de deux centimètres environ, attention à con. 

tinuer l’enroulementsur le deuxième dans le même sens 

que sur le premier. : L 
On voit qu'ici l'attraction des deux pôles va être, par 

conséquent, mise à contribution. Se procurer, d'autre 

part, de ces rouleaux de bois creux dont les merciers ne. 

savent que. faire quand le ruban a été vendu. S'assurer 

que le bois est bien sec, de bonne qualité ; scier ce 

cylindre en deux parties égales et tremper dans l’es- 

sence de térébenthine. 
Les pores largement imbibés, laisser sécher naturelle- 

ment. On obtiendra par ce procédé une monture de télé- 

, phone résistant aux variations hygrométriques. 

On n’en saurait dire autant de certains récepteurs 

vendus autrefois jusqu’à 15 fr. l’un et qui buvaient 
comme une éponge l'humidité de l’atmosphère. | 

Un vilain jour on veut causer, la voix vient mal, elle 

est caverneuse, semble sortir d’un souterrain. Explica- 

tion : la chambre est restée fermée, contrevent clos pen- 

dant toute une semaine de pluie, d'absence, le bois a 

joué, la distance séparant la plaque magnétique ues 

pôles a changé; il faut de la sécheresse ou une vis de 

rappel parfaitement établie pour remédier au mal. 

Les deux cylindres, sciés correctement, auront leurs 

-bords bien aplanis, de façon à recevoir, clouée par de. 

petites pointes ou vissée, une rondelle mince de tôle ou ! 
de fer-blanc qui fermera l’une des ouvertures. E 

Il faudra alors introduire, par l’extréinité libre de cette 

boîte, l’aimant et l’y fixer de façon que les deux pôles 
soient sur la même ligne horizontale à1/2 millimètre du 

disque magnétique. On pourra même commencer par 
cette opération et ne clouer la plaque qu’après interpo-BC
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288 |  GAUSÉRIÉS rAninrénés 
sition, si cela est nécessaire, d’un ou deux añne 
carton bristol. 

Le fer-blanc doit rester collé à sa bague de bois circu- 
laire, sans, Pour cela, foucher à l’aimant. | 

aux de 

  

Fig. 67. 

Les deux extrémités du fil de cuivre se rattachent de 
# « 

\ 
e . chaque côté à deux clous de tapissier auxquels on soude 

les deux fils qui vont relier les téléphones. 
On essaiera de causer avant de fixer à demeure .les 

. Aimants pour arriver au meilleur rendement possible et 
on verra vite le Maximum réalisable. C’est à ce moment 
que l’on aura l'COurS aux anneaux de papier fort. 

- La partie de l’aimant faisant Saillie au dehors servira 
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dé poignée et danse pour accrocher le téléphone quand 
lon n’en fait pas usage. 

La figure 67 présente les phases successives de cet ins- 
trument de famille. 

Nous avons dit plus haut comment l’on s’en sert, il 
“est à tour de rôle porté à l'oreille et à la bouche. Sans 

doute, le mieux est d'en avoir deux à chaque station, ce 

qui permet de ne pas déplacer celui qui vous envoie ré- 

‘ponse, car si l’on veut téléphoner souvent, il est indis- 
pensable de: posséder deux aimants parleurs, d’en avoir 

‘la paire pour mieux comprendre son interlocuteur. 
On verra tout à l’heure, quand nous aborderons les 

postes : téléphoniques, notre recommandation : expresse . 

d’avoir toujours deux récepteurs à -la fois, mais il est 

évident que si l’on ne désire le téléphone qu'à titre de 

curiosité pour reproduire les expériences, faire constater 

‘la transmission de la voix à des curieux, deux. suffisent 
amplement. 

-__ Perfectionnements. 

. La découverte de Bell fut accueillie en Europe avec 
un vif mouvement d’admiration étonnée. L 

Le téléphone Graham se trouvait, à sa naissance — 
chose rare, unique en science — un merveilleux outil, 
de tous points presque parfait, réalisant le but Cherché, 
avec un succès inespéré. :BC
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Les Compagnies savantes, les académies s’extasiérent 
devant le nouveau-né qui faisait dans le monde scienti- 
fique une entrée triomphale. Ce petit appareil portait 
dans ses flancs toute une révolution. Grâce à lui, les 
relations privées, commerciales et . internationales 
allaient prendre une tournure essentiellement originale. 

Mais n’anticipons pas, comme écrivent encore certains 
feuilletonistes peu « fin de siècle ». ce 

Tous les téléphones créés depuis l'invention de Bel), 
reposent sur un principe identique. 

Dans l'espèce, combien compte-t-on actuellement de 
douzaines de types brevetés ? nous retrouvons la mem- 
Dbrane métallique enlacée dans les lignes de force d'un” 
aimant embobiné de fil de cuivre. _ 

La première idée, bonne à notre sens, qui germa dans 
la cervelle des successeurs de Graham, fut d'utiliser les 
deux pôles magnétiques. On se demande pourquoi le 
père du téléphone n’y songea pas immédiatement. Sans 
doute, il n’employa dans ses expériences premières 
qu’une seule extrémité de la tige aimantée, et il se re- 
POSa, trouvant que cela était bien. ee 

. Cela allait bien Certainement, mais l’homme cherche . 
le mieux qui n’en est pas “toujours l'ennemi. Bell dut 
constater que l'intensité de la voix était en partie pro- 
portionnelle à la force attractive: par conséquent, les: 
deux pôles s'imposaient.. 

On aurait tort de conclure que les transmetteurs à un 
“seul pôle électrophonique sont médiocres, il en existe 
d'excellents, Une des modifications qui rendit plus ma- 
niable l'instrument, fut de rouler l’aimant en limaçon. 
On put remplacer le Cylindre par une boite commode. - 
Le bois'fut aussi remplacé par l’ébonite ou le laiton nic-BC
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D'UN ÉLECTRO-AMATEUR LE 

kelé afin d'éviter les désagréments causés par la vapeur 

d’eau de l'air. 

M. Gower a construit un modéle de téléphone puissant 

plus volumineux que les autres, mais d’un rendement 

également supérieur à celui des rivaux. 

Dans l'édition de 1880 du téléphone, (ces volumes de 

M. du Moncel ont déjà été recommandés à l'attention de 

ceux qui voudront piocher la question) l’auteur nous dit, 

page 71, que le Gower, muni d'un porte-voix, lance la 

. parole à plus de douze mètres : « On peut arriver à ce 

résultat incroyable d'entendre üne conversation sans se 

déranger de son fauteuil, l'appareil étant placé à plu- 

sieurs mêtres. Dans ce cas, par exemple, il faut que le 

correspondant parle et écoute dans le tube acoustique 
adapté à l'appareil. » ! 

Parfait | | 

Malheureusement, dans l’édition.. de "1882, page 77, 

le regretté physicien est obligé d’avouer que l'on n’a pu 

construire que « peu de modèles » aussi - parfaits ‘que 

ceux dont on nous avait conté les prouesses deux ans 

auparavant. Quoi qu’il en soit, c'est un très . bon télé- 

phone. Il se suffit à lui-même par l’adjonetion d'un : 

ävertisseur annonçant à l'interlocuteur, par un bruit 

assez strident, que la conversation va commencer. Car 

le téléphone, pour être pratique, réclame .ce. dispositif. 

La sonnerie électrique était indiquée . d'avance. Sans 

nous arrêter à décrire.les appareils Ader, Siemens, 

Pollard, Teillouse, Aubry et tant d’autres, nous arrives 

° 18
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TOnS Au #icrophone, instrument des plus curieux dont. le mariage — sans divorce actuellement présumable — avec le transmetteur Bell, à centuplé Pimportance de ce 
dernier, Si, actuellement, dans l'univers, fonctionnent 

‘des milliers de téléphones, c’est à M. Hughes qu'est due, 
en grande partie, cette pacifique révolution qui fera à 
juste titre, époque . dans l’histoire scientifique du : 
XIX° siècle, « siècle de l'électricité et des grèves! ». 

* Microphones. 

Microphone l'appelle microscope. 
. Il grossirait, amplifierait des sons. On le verra tout à lPheure, le microphone, neuf fois sur dix, diminue sin- gulièrement les sons qui lui sont confiés. Expression impropre. Transmetteur à pile sera le mot juste, le télé- phone Bell devenant récepteur simplement. Introduc- tion dans le circuit d'un générateur électrique dont le : Courant traversera un Organe dû à M. Hughes, de son métier pianiste de talent, pour faire parler un récepteur 

Graham ou tout autre système, frère ou cousin du pré- Cédent, telle est la modification profonde qui va nous” _ OCCuper. 
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. D'UN ÉLECTRO AMATEUR ” 943 

Microphone Hughes. 

La découverte date de 1877. Un cylindre de charbon 

de cornue aux deux pointes (fig. 68), oscillant dans- 

  

Fig. 68. 

deux crapaudines en même substance, tel est le micro- 

phone Hughes dans sa simplicité originelle. : 

On le dispose comme le montre la figure 69, afin de 

pouvoir aisément reproduire toutes les expériences dont . 

nous. allons parler, sans compter celles que trouvera 

l'ingénieuse imagination du lecteur.BC
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On devra se munir d’un assortiment de charbons à lumière pour confectionner des microphones. On en vend depuis un millimètre jusqu' à deux centimètres de dia-  mêtre. Cette variété dans les dimensions permet une grande diversité d'organes sensitifs; elle donne aux Chercheurs un vaste champ d’expérimentations multi- pliées. 

  

Fig. 69.' 

Si l’on veut éviter cette dépense, à des charbons cassés, de pile bouteille par exemple, les plaques données à lusine à gaz devront être e sciées, découpées, arrondies et limécs, avec’ persévérance. Elles fourniront, après un peu de peine, des cylindres microphoniques excellents. Quant à ceux qui seront achetés chez un marchand, iln "vaura plus qu'à les trancher à la longueur convenable, dix cen- timêtres et. à tourner les deux ‘extrémités ‘en deux pointes RON aiguës. Du papier verré ‘terminera l’opéra- 
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: D'UN 'ÉLECTRO-AMATEUR . 245 

tion. “La crapaudine sera percée dans un dé d’un centi: 

_ mètre sur deux." 7 

_ Ce creusement présente certaines difficultés: un tiers- 

point-bien aiguisé dans un vilebrequin rendra des ser- 

‘vices. On aura parfois à recommencer la besogne, le 
. ‘Charbon se. cassera peut-être ; n ’importe, quand le trans- 

metteur’ sera debout, en bonne forme, on n’aura pas 

perdu sa journée. Le pareil, chezle constructeur, revien- 

 drait de 6 à 10 francs, et ne serait pas meilleur. Le bois 

d’acajou verni, le nickelage des bornes, ne feraient pas 

compensation pour l'amateur sérieux. | 

Chaque dé recevra, dans une encoche cirenlaire, le fil 

de cuivre bien nettoyé à l'émeri. Chaque fil ira se sou- 

der à une poupée, à une vis de laiton, où s’attacheront 

(voir figure), en cas de besoin, les fils mobiles. _ 

Les pointes des charbons. les pentes des crapaudines, 

ne présenteront aucune rugosité. Le cylindre reposera 

verticalement vers la crapaudine du bas, dans celle du 

haut, la pointe devra pouvoir jouér. Si le cylindre était 

piñcé' par les deux extrémités, il représenterait simple- 

ment une résistance dans le circuit, il ne microphone- 

. rait.plus. Après le « toc ». énergique perçu dans le 
téléphone au moment où l’on attache le dernier fil, on 

n’entendrait plus rien. Au contraire, si la crapaudine 
supérieure est bien placée, laissant du jeu au charbon, 

le maintenant seulement pour l'empêcher de tomber à : 
terre, l'oreille constatera un grési lement quand. on fer- 

mera le circuit. | 

- Nous conseillons, d'ailleurs, de {ailler la crapaudiné 

supérieure dans un petit bloc qui traversera la plan- 

chette de cinq millimètrés qui soutient le tout. 
La crapaudine du bas serä collée et fixe: Celle du 

haut'aura. été enfoncée à frottément: et par derrière, onBC
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aura.la commodité de la relever un peu. pour laisser 
passer le charbon, puis de l’abaisser plus où moins. Ce 
sera là un réglage. | 

Ces menues recommandations suffront.. je crois, sui- 
vies ponctuellement, pour la construction du micro-. 
phone Ilughes, dont la place est marquée dans un 
cabinet de physique. 

   
TE 

Fig. 7. 

Les personnes qui voudront se contenter d’un dispo- 
sitif encore plus radicalement simple, auront qu'à 
placer, sur une table, trois charbons (voir figure 70). 
À et B sont jetés au hasard, chacun rattaché à un des 
fils de la pile. Le troisième charbon C, posé sur les 
deux autres, donne passage au courant par les points de 
contact. | | 

Les expériences microphoniques réclament deux-piles 
à peroxyde de manganèse, en moyenne. 

Pour la grande majorité de nos appareils, nous avons 
toujours employé les planchettes que procure la démoli- 
tion des boites à cigares. Minces, en bois sec, de bel 

. aspect, faciles à découper, susceptibles d’un vernissage 
suffisant — ceci pour les amateurs de brillant — elles 
sont une précieuse ressource pour l'étudiant qui n'a pas .BC
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les outils au charpentier, de lébéniste. Une lame cou- 

pante en bon acier, solidement emmanchée, remplace 

scie, rabot et ciseau. - : 

Dans nos microphones, la base est toujours formée 

d'une sorte de tiroir clos dans lequel une plaque de 

plomb, où du gravier, ou du sable, donne un ensemble 

robuste et pesant. Sous la planchette sont colléés de 

minces rondelles de liège, de caoutchouc durci, ou des. 

bandelettes de drap. — 

Microphone écolier. 

/ 

Le graphite et la plombagine ondulant sous le flux 
électrique, nous réalisämes, tout au début de la micro- 
phonie, un petit dispositif exposé ensuite à Bordeuux, 
en 1882, avec d’autres appareils de vulgarisation. Nous 
construisions depuis longtemps, pas mul d'instruments 
et songions déjà à nos confrères, cherchant à faciliter 
leur travail, à inculquer à des étrangers la furia élec- 

. trica qui nous a longtemps possédé et se traduit au- 
jourd'hui dans un dernier effort, par l'enfantement de 
cette modeste brochure. 

La figure 71 donne l’image de ce micro ophonë écolier. 
B est un crayon à dessiner de huit centimètres de long, 
correctement taillé aux deux bouts. F et D sont deux 
morceaux du même crayon de dix-huit millimètres. Avec 
un bon canif, les deux crapaudines que nous connaissons, 
creusées à l'intérieur, reçoivent les pointes. Chaque 
morceau est relié par une petite tige de cuivre, au sérre- :BC
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fil placé derrière la planchette mince qui, collée au pied. 
pesant K et au tiroir C, complète le microphone. D et F 
sont entaillés à la la lime, sur une partie de la circon- 
férence, pour établir un bon contact avec le fil cond uc- 
teur. (Journat de ta Gironde, n° du 21 août 1882. 
Expériences devant les membres de la Presse). - 

Le tiroir C sert de prison temporaire aux scarabées 
et autres insectes dont les ébats sont fransmis au récep- 
teur. Ce microphone écolier est très bon. Son nom est 
maintenant justifié. : - 

  

  

  

Fig 

“Sous notre direction avait été effectué un transmet- 
teur autrement délicat. Vingtl-neuf crayons reposant 
dans cinquante-huit crapaudines, en deux séries. On 
avait dû employer trois tringles charbon de vingt-cinq 
Centimètres de long, les crayons n'auraient pu supporter 

Sans faiblir semblables fouilles. . 
-: C’est un Bendarme’ maritime, Thiolaë, qui réussit ceBC
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tour de force. Et l’on viendra nous conter que la gen- 

darmerie a la main lourde! . “., 

Les trois barres parallèles de charbon étaient collées 

sur une planchette mince, très mince, de trente centi- 

mètres sur vingt environ. La planchelte s'encadrait dans 

une bordure en boïs dur; sur deux des petits côtés; on 

avait vissé un morceau de bois par le haut, cela for- 

, mait genou. Le jeu de ces deux tiges permettait de. 

‘ maintenir l'instrument plus ou moins incliné sur une 

| ‘table, suivant l'écartement des bras mobiles ; à quinze 

mètres, l'air d’une boîte à musique se transmettait 

parfaitement. ° 

Avec quel légitime orgueil je vins accrocher à l’expo- 

sition ce « chef-d'œuvre », vingt-neuf crayons bien 

pareils, identiques! ‘enfoncés les Ader, y compris Mai- - 

che et Baillehache! Co 
Hélas! . 

Je reviens à Bordeaux, trois jours . aprés, je cours à 

mon cher petit coin. 

NN 

Une vingtaine de crayons manquaient, te‘ | transmet- 

teur-était perdu. Pour les remplacer, il eût fallu tout 

démolir. il 

Peut- être, malgré mes affiches, imprimées s’il vous 

plait, m’avait-on pris pour-le successeur de Mangin. Un; 

Mangin gratuit. On s’était approvisionné à ma boutique . 

offerte aux passants. : . 

Admettons que le marteau d’un concurrent clouant sa 

marchandise avait imposé à mes Alibert des secousses . 

trop brutales, démoralisantes, et précipité les plus débiles 

sur le carreau, et n’en parlons plus. 

Car ce fut un gros chagrin. 

La médaille de bronze accordée quelques mois après,BC
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par un jury trop bienveillant, à des dispositifs d’ama- 
teur, fut une légère compensation. 

Ce microphone est trop difficile à mettre sur pointes 
‘pour être ici conseillé. En revanche, le microphone 
écolicr est: des plus aisés à établir. 

Expériences. 

Notre crayon, prisonnier des deux pointes entre ses 
.deux mines, réalisera un microphone proprement dit, 
Soit un amplificateur des sons. En se. reportant à la 
figure on pourra suivre la marche du courant. Parti du 
pôle charbon de la pile B, il passe dans les bornes S 
puis S’, après avoir traversé les deux contacts de gra- 
phite. De là, il se propage dans le récepteur T'et revient 
au pôle zinc dû générateur. Sur sôn chemin de retour 
— ou d'aller, au choix — l'amateur qui voudra étudier 
les transmissions à longue distance intercalera une 
bobine de résistance K. _. On pourra recevoir les sons dans plusieurs téléphones 
à la fois et faire ainsi participer plusieurs personnes à . 
laudition. Le sens du courant n’a pas d'importance, par 
‘conséquent, ce pourrait être le fil zinc qui irait au mi- 
crophone. La pile, le plus souvent, donnera un résultat suffisant avec un seul élément. 

Les choses ainsi disposées, en soufilant sur le crayon . Mobile, un ouragan sera provoqué dans le récepteur. Le frottement du doigt sur le pied, sur les bornes, sur une 
/BC
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partie quelconque de l'appareil donnera un br uitintense. 

‘La montre K placée sur le support, accrochée à ta plan-- 

chette, lancera son tic-tac avec énergie. L'animal enfermé 

dans la boîte’ B de cärton ou de bois mince semblera, 

dans le téléphone, piaffer, limer à tour de pattes. L'air 

d'une boite à musique en contact avec la crapaüudine 

inférieure-brisera le tympan de.celui qui tient les télé- 

phones. Il se croira plongé au centre de tuyaux d'orgue 

ronflant magistralement tous ensemble. Une souris 

égarée dars le piano, où.üun émule de Hughes joue avec 

frénésie son grand air. favori, doit éprouver Ja même 

impression. - 

Les caresses d’une barbe de plume deviendront bruis- 

sement. Parfois, on s’imaginera que la mer en furic 

vient gronder contre. la plaque de fer-blanc. Ce n’estrien, 

votre partenaire vient seulement de gratter avec l'ongle 

loutes ces vibrations mécaniques apparaissent donc, | 

au récepteur, notablement amplifiées. Que les ondes 

sonores arrivent au microphone par. l'intermédiaire de 

l'air, le phénomène change. 

Le son est transmis, mais notablement ajfaibli. Il 

est évident que si une personnevient parler ou chanter 

tout contre notre cylindre sensible, le. téléphone chan- 

gera.la parole et le chant en roulement :de tonnerre, en 

tempête, mais, là encore, ‘ce sont des vibrations méca- 

niques, car le crayon remue dans:sàa crapaudine. Les . 

points de contact, de passage de l’électricité, ne font que 

changer et le microphone mérite encore son litre. Mais 

prenons la:boîte à musique de tout à l’heuré, mettons-la 

à cinquante centimètres du transmetteur, sur. un autre 

meuble isolé même du support par une grosse étofte de 

Jaine, nous.n'aurons plus d'actions. mécaniques, le. mê-
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dium influencé sera l'air de la chambre agité par vous 
et par les remous des ondes sonores répercutées par les’ 
murailles autour de l’appareil, lui formant une atmos- 

- phère parlante ou musicalement impressionnée, 
Nos téléphones ont été portés dans un autre apparte-. 

ment, à la cave, au grenier, dans la serre, sous la ton- 
nelle, au fond du jardin, le plus loin possible du char- 
bon — question de longueur de fil. 

Dans ces conditions, le récepteur nous télégraphie 
lair de musique, mais considérablement éteint, atténué, 
quoique irréprochable au point de vue de la netteté. 

La parole prononcée à dix mètres et plus, si la dispo- 
sition des locaux le permet, arrivera aux oreilles 
ornées de téléphones, claire, distincte, si le transmetteur 
est bien réglé, mais sensiblement moins forte que la 
voix du parlant. 

Voilà le transmetteur à pile. . 
Mais il ne faut pas croire que le crayon, installé 

comme il vient d’être dit, est toujours parfaitement dis 
posé à féléphoner. Il n’en va pas ainsi. Pour les bruits, 
les mouvements mécaniques, on le trouvera prêt le plus 
souvent. La parole articulée, le chant à envoyer le 

: {rouvent maintes fois mal préparé. Coniment en serait-il 
autrement, si l’on considère l'équilibre instable du cy- 
lindie microplionique, la multiplicité des points. de 
contact, pouvant à tout instant modifier celui de tout à 
lPheure, la chute des poussières du plafond et des meu- 
bles dans la crapaudine du bas, l'inconvénient des mi- 

. “rosCopiques molécules se détachant par l'usage même de. la plombagine, les oxydations ducs à l’extra-vou- 
rant, etc, 

- ‘1: , . . . milieu d’un bruissement épouvantable : une chaise re- 
muée, la porte battante, la cloison frappée par l'enfant. 

… Telle phrase bien commencée s'achèvera au.
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. D'UN ÉLECTRO-AMATEUR 7. 953 -: 

-qui passe dans le corridor, etc., etc. Nous avons donc 

pour la conversation, à chercher un modèle moins 

surexcitable, plus constant, plus robuste. Nous allons, 

dans une-revue rapide, exposer. les progrès accomplis, 

les modifications et perfectionnements apportés au mi- 

crophone Hughes. 

Téléphones à pile. 

M. Louis Liepmann, dans le Franklin, no de sep- 

. tembre 1885, s’exprime ainsi : 

« Nos lecteurs savent que la: plupart des.transmet- 

teurs microphoniques usités dans le commerce sont des 

multiplicateurs du crayon de Hughes. M. Boudet en 

a aligné un certain nombre sur une planchette, comme | 

des militaires à l’exercice. M. Grossley les a gracieuse- 

ment courbés en losange. M. Ader a formé deux pelo-. 

tons -se prétant mutuelle assistance. M. Gower-Bell, 

ami des dispositions artistiques, a choisi la forme en 

étoile. Nous en oublions. Bref, le triangle équilatéral 

reste à prendre, il y aurait économie de charbons. Ce : 

triangle obtiendrait, comme ses frères, la faveur du . 

brevet s. g. d. g. 

_«< Le parleur microphonique, du même Hughes, a 

engendré les Locht-Labye, les Maiche, première ma- 

nière, Les Blake et autres sous-Blake, etc., MM. Righi, 

Lehmann, Machaloki, Rourseul et d’Argy, ont empioyé 

les malières pulvérulentes, les matières demi-conduc- 

trices concassées, etc.
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« En France, avant 1883, aucun microphone basé: 
sur ce système ne figurait dans le commerce, etc. » 

Nous arrêtons là cette citation parce que le reste, très 
aimable d’ailleurs, nous concerne personnellement. Les 
lignes qui précèdent, empreintes d'un doux enjouement, 
— M. Licpmann est sans doute d’humeur folâtre — : 
donnent, en quelques mots, l'historique de la question et 
il se rouve que justement nous avions l'intention de 
conduire ainsi notre plume, 4° Crayon de Hughes, 
20 Locht-Labye. 830 Poudres demi-conductrices. 

Crayons de Hughes 

Le microphone a été fort prolifique. Chacun l’a tiré à 

soi, l’a multiplié en figures géométriques. Avec des 
prospectus ronflants, de pompeuses réclames, chacun 
proclamant sa figure géométrique supérieure à celle du 
voisin, l'excellent public n’a eu que l'embarras du choix. 
M. Liepmann tourne en moquerie, en plaisant boule-' 

” vardier, cette lutte au couteau des industriels et mar-. 
chands d'électricité. Dans sa narration il a pourtant 
oublié la forme en harpe. Nous la transmettons à la 

critique des masses. Elle valait bien les autres et, la pu- 
blicité aidant, elle eût pu faire son chemin. Ce micro- 
_Phone à élé assez longtemps cloué au-dessus de la porte 
de notre salon. Il a péri dans un déménagement. nous 

ne l'avons pas trop regretté. 
Reconstituons-le pour la postérité.
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La figure 72 (une de nos moins déplorables) en donne 
l’image garantie ressemblante. Sur le socle lourd $ est 
montée la charpente ABC. La plus grande hauteur est 
de 15 centimètres, la pius petite de 3. H a 20 à 22 centi- 
mêtres de long. Les triangles en bois dur sont de 4 cen- 

_timétres carrés de seclion, 
$ 

     

     

E
E
E
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F
E
 

Fig. 72. 

Le dessin montre assez clairement deux tiges de char- 
bon colléss, l’une au pied de Pintrument, entre les deux 
montants verticaux, la seconde contre la tige.B. L’une 
des bandes de charbon communique avec le serre-fil de 
gauche, l’autre au serre-fil de droite. 

Réunissant ces deux lames oscillant dans. douze 
crapaudines creusées avec soin, sont six crayons Hughes 

. de taille différente. Get organe est fort t sensible, d’une 
construction délicate. Nous serions toutefois for 
de savoir qu’un de nos lecteurs a tenté lentr 
succés. 

tsatisfait 

eprise avec. :
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: . Microphone xX. 

Si nous avons l'habitude — Rousseau dans sa tombe 
en frémit de joie — de reconnaitre nos enfants, de crier 

bien haut quel en est le grand-père, nous l'epoussons 
avec la même énergie les œufs de coucou que l’on veut 
bien placer dant notre nid... Il faut naturellement, 
Pour protester. pouvoir constater la manœuvre, flatteuse 
Pour notre minuscule personnalité, mais risquée. 

Les. circhnstances nous mettent un jour en présence 
du catalogue de I. Z…., constructeur-électricien, de 
Paris. Avec étonnement, nous lisons : Microphone 

_d'Argy: 6 francs.” oi ° Stupéfaction! comme on chante dans je ne sais plus . quelle ânerie de café-concert,. 
Sauter sur ma plume, écrire, demander des explica- tions: bref, uarante-huit heures après, j’obtenais ré. . Ponse. M. Y... n'en savait: pas plus que moi. IL était 

successeur de M. Z...; il avait trouvé. cette “ubrique. dans le prix courant de la maison, l'y avait laissés. 
« D'ailleurs, ajouiait-il, je n’en ai Jamais vendu! ” Cruel aveu à recevoir! I m'offrait, à titre gracieux, le dernier exemplaire qui lui restät en magasin. Nous l'of- frons à notre i6ur au lecteur dans.la figure 73. 
© Quanta M. Z..., j'aurais vivement voulu savoir com- 

tait venue de baptiser ainsi cet engin, 
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Dans quelle étroite dépendance du cor! 
Ame immatérielle ? est:ce logique ? 

°- Qu’une lésion: microscopique existe dans P 

: D'UN ÉLECTRO-AMATEUR 257: 

car, en somme, je le connaissais, ce braveZ.. Il m’avait 

vendu des électrophones Ader... cher! Je n'avais pas à 
me fûcher pour si peu, en ayant vu bien d'autres. Mais, 
pas de chance! M. Z... était mort! ee 7 

uZ 
LA 

- Chacun de nous est-il une «âme » momentanément 
prisonnière dans une « gangue » charnelle, périssable ? 

Chacun de nous est-il une « âme » à personnalité 
persistante, indépendante de l'enveloppe actuelle et pro- 
visoire composant notre individualité terrestre ? 

Nul ne sait où s'arrête la matière, la matiére animée, 
vivante. ST 
Ne peut-on concevoir (sans effort excessif d’une 

imagination maladive) une me matérielle ?.. 
La cervelle humaine, . abstraction faite des envolées : 

de la foi, ne semble pas ‘constituée pour saisir, pour 
comprendre quoi que ce soit, en dehors de la matière, 

- sans lien physique, imperceptible à nos sens d’ailleurs, 
reliant ce quoi que ce soit an médium universel. La : 
cervelle humaine admet au contraire . sans difficulté 

.! une matière qui serait à la chair ce que Phydrogène est 
= relativement à l'or. EtlPhydrogène a son idiosyncrasie | 

DZ - 
7 

PS serait une 

Organisme à | 
15BC
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Ja naissance ou survienne : vous voilà hémiplégique ; 
sans mémoire ; aphasique ; idiot ; ataxique ; sans cons- 
cience de vos actes! Vous naissez scrofuleux de scrofu- 
lcux | Engendrés par des alcooliques, des ‘syphilisés, 
nous sommes voués aux humeurs froides, au rachitisme, 
à la démence, au gâtisme, à l’imbécillité : d'avance nous 
sommes pourriture d'hôpital... guenille humaine re- poussante et maudite. 

Nous sommes à ce point l’œuvre de 1:05 parents que la loi d'atavisme nous impose des tics, des manies, des particularités de’ caractère Où de corps, iidéniables : marque de fabrique, cachet de famille incontestable, certificat d’origine authentique. | | Vienne un accès de fièvre, la tête vagabonde : délire. 
oo 

Vienne la vieillesse avec Son cortège d’infirmités, de déliquescences physiques et morales : plus d'intelligence. Les ténèbres. On ne reconnait même plus la chair de sa chaïr : les petits enfants bien-aimés la veille, adorés ! On reste des mois, 'des années entières — lamentable agonie — vivant, détritus épuisé d'une lamentable existence rudimentaire, végétative. . Où est l’âme ? où est-elle chez le fou ? Où est-elle chez lhypnotisé ? chez l'innocent ? | 

c'est Je 

SZ
 

EX
 

Que sont les âmes des Niams-Niams, des Boschimans et-autres peuplades Sauvages ? Que sont les âmes des hommes à double Personnalité ?BC
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DEN. ÉLEGTRO-AMATEUR SD 259. 

‘Que sont les âmes des bébés levés par. milliers 

annuellement, r rien qu’en France, à leurs mères désespé- 

rées ? oo 

On nous parle d'existence préterrestre, de punition de” 

faits antérieurs à l'évolution en cours |. : : 

Un crétin n'est pas puni: il n’y à pas châtiment 

‘quand il y a inconscience. En quoi le Niam-Niam 

Heureux dans ses forêts, somme toute, est-il puni ? 

_ Le scrofuleux est-il puni? ilest victime: il subit la 

_. Lor. Les parents, eux, sont punis, s'is ont du cœur, 

car ils: auraient dû resier stériles! 

. La science, dont les inébranlables assises reposent sur 

des faits, mille fois constatés, à tout moment consta- 

tables, ne discute pas, ne résout pas ces questions trou- 

 blantes de sentiment. . 

Elle vous montre le peu qu'est Pintelligence, le peu 

‘qu'est la conscience dans mille et mille circonstances 

naturelles, ou artificiellement provoquées. 

_ Elle vous montre,chez nombre d'animaux, des preuves 

écrasantes de raisonnement, de mémoire, d'expérience 

acquise, et laisse chacun conclure à sa guise pour sa 

propre personnalité. e . 
à 

Au JDE 
210 & 

| Croyez, si cela ne vous parait pas monstrueux, à une 

éternité — ë-ter-ni-té — de peines ou de récompenses 

pour. les quelques années passées sur terre. ”
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Croyez, si votre haute conception de l'Incognoscible 
. n6 S'y oppose point, à un Dicu vindicatif, fantasque, 
achetablo par des sacrifices, des largesses, des pots de “Vin, par la Construction de basiliques à La place d'hopi- laux où d'asiles Pour les vieux, bref, le plus neti- 
tement humain qu’il soil possible d'imaginer ; 

Croyez à un diable, aux sortilèges, aux miracles de faveur... à Ja partialité du juge! 
Croyez, toute question de culte écartéc, à l'ascension de votre âme, épurée, dans d’autres planètes plus favo- risées que celle-ci. 

 Croyez, au contraire, à la- volatilisation complète du MOI.n - Dot ee 0 : 
Libre à vous. . ‘. 
Celui qui ne sait Pas, Gui ose l'avouer, sera douce- ment surpris s’il y a quelque chose après, car ce ne peut être qu’un perfeclionnement, une amélioration, un Pas en avant. 

7. L’important, Sur la terre, c’est d’être bon. 
Ceux qui croient en une vie future ne seront pas trom- 

"pés, Si Tour s’éleint avec le dernier souffle, CAR ILS NE ‘LE SAURONT JAMAIS, la conscience disparaissant parfois bien longtemps avant l’agonie. Cette croyance aura Pu, durant la vie, les Soutenir, les consoler. n'est-ce rien ? | 
Laissez-donc en paix les gens sincères, suivre les rites des diverses religions... Zes non sincères sont mépri- sables. 

Les indifférents doivent en effet l'avouer; il faut 
reconnaître aux religions l’immense mérite de ticher de Nous incruster au Cœur la foi en un au delà réparateur . ‘des inégalités criantes, des injustices démoralisantes, des 

, infamies, des misères de ce bas monde... en un ax delàBC
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réparateur de l'immense duperie qu est la vie pour : 
la grande majorité des créatures. n 

Ce pauvre 2. était donc mort. .. L'envie me manquait: 
de risquer le grand saut dans Pinconnu: pour aller en 
causer avec lui. L'inviter à me. donner, par des craque- 

ments .de table, l'explication désirée? je sais bien, 
cela se fait couramment... la foi me manque. Les appa- 
ritions, religieuses ou laïques, vraies; palpables, tan- 
gibles, loquaces, matérialisées, photographiables, photo- 
graphiées au revolver photogénique, abondent sur le 

: marché, je n’y crois pas ; mais je laisse aux gens toute 

licence’ dy croire, de so laisser berner ou martyriser 

pour la bonne cause: la leur ; ne demandant à tous ces 

convaincus qu’une chose, oh! microscopique, micro- 
bienne: tolérance pour mon scepticisme. : 

M. 2. ne pouvant plus m'éclairer, je recherchais la. 

famille de ce microphone. J'étais convaincu d’avoir vu 

cela dessiné. Inutilement furent feuilletées plusieurs 
années de la Nature et de l'Étectricité. J'aurais juré 

connaître ce dispositif. Celui qui m'en écrira le véri- 

‘ table nom me fera plaisir. D'avance je le remercie. 

Au fond d’une boite en sapin de dix centimètres sur 

quinze, et deux de profondeur, sont fixés, par de menues 

agrafes métalliques, parallèlement, trois charbons à 

lumière, de deux millimètres de diamètre. La figure 

- montre le mode de suspension, par des bouclettes, des 

“quatre crayons mobiles. La position des fils est assez 
nettement indiquée pour rendre superflue toute autre 
explication, Il ya huit points de contact. Comme on le 

15.BC
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Voit en B, la boite a un couvercle à glissement, elle cest 
. de plus, par le bas, attachée par deux charnières à une 

planche de même taille. Elles Ini permettent de venir 
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Dee dessus et prendre la position horizontale où Sincliner plus ou moins, en forme de pupitre, par l'in- termédiaire de la tige mobile T, autour de l'axe V. Cette 
tige est terminée en $ par une pointe entrant légèrementBC
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D'UN ÉLECTRO-AMATEUR 963 

. à l'endroit voulu dans la planche tendre O K; elle 

rend la position stable, elle fixe. les charbons dans une 

- situation nettement déterminée. L'expérience achevée, 

le tout se replie en formant la boite U. 

Ceux qui voudront posséder ce transmetteur, qui 

n’est pas mauvais du tout, loin de là, le simplifieront 

comme suit: 

_ Les garnitures inétalliques seront supprimées. On 

- collera les trois charbons avèc quelques gouttes de cire 

à cacheter. De même, les boucles servant à suspendre 

les quatre crayons. Un peu de cire à cacheter suffira. 

- Ces sept charbons, organisés sur une planchette disposée . 

dans une boite en forme pupitre, à un centimètre d’une 

étoffe parallèlement, tendue, feraient, je crois, un très bon 

transmetteur à pile. Les expériences faites avec lui, au 

point de vue microphonique, ont réussi à souhait. 

Encore une fois on demande l’auteur (1). 

A Systèmes à réglage. 

L 

En principe, le système à réglage, excellent pour des 

expérimentations, des études, ne saurait convenir pour 

la transmission continue. .de la parole, pour un poste” 

électrophonique. Appelé à rendre de grands services, à 

être mis en action instantanément,--lemoment où jeparle 

  

(1) L'auteur a été retrouvé : : : M. Golson. ? Incident cles, par con- 

séquent.BC
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9264. CAUSERIES FAMILIÈRES 
est déjà loin de moi, — un transmetteur doit être à tout. instant sous pression. 

Le type représenté figure 74 sera facile à construire. K'est une plaque de charbon de pile reliée à une lige de laiton élastique formant ressort ct réunie à un pôle. Le mouvement électrique se propage par la tige S, mobile à frottement, dans un montant de bois, serré au point voulu par la vis T. - 

   
Fig. 74. 

Le contact entre K et S sera’ plus ou moins bon, Punion plus ou moins étroite, suivant que ce dernier.  Poussera plus où moins de l'avant la plaque en anta-. &onisme avec le ressort V. 
S doit être taillée en biseau. 

. À côté du modèle ci-dessus, créé par M. de Locht-Labye. 
Get ingénieur distingué a donné à Son transmetteur le ‘nom de « Pantéléphone», Ilen a, de plus, chanté les 

on peut placer l’uppareil
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. _- D'UN ÉLRCPROLANATEUR | 965 

Jouanges dans un volume entier. On aurä . l'indulgence 

de nous pardonner, à nous, les quelques pages consa- 

crées. plus loin à nos petites inventions. 

La partie sensible (ig.-75) du pantéléphone consiste 

en une plaque mince de liège À, mollement suspendue à 

son support rigide par deux languettes très élastiques 

Cet C, en platine ou en argent. Dans la portion infé- 

rieure du liège est incrustée une pastille de charbon, 

    

  

  
Fig. 75. 

contre laquelle vient buter une articulation à genouillère 

et à col de cygne O, platinée sur la tranche, qui forme 

le contact, sans doute intermittent. On voit,.en H, le 

dispositif dessiné de profil. Le tout se renferme dans 

une boîte dont la devanture est en étoffe. Elle reçoit la 

“voix, l’expédie à l'organe électrique par les vibrations 

de l’air intérieur et de toute la garniture, bois ou métal 

“entrant dans la construction du pantéléphone. Ce télé- 

phone à pile ne pourra guère être reproduit, par un
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266 CAUSERIES FAMILIÈRES 

amateur. Nons l’avons eu entre les mains. Nous nous 
bornerons à dire qu’il faut parfois tälonner pour trouver 
la situation favorable à la transmission nette et forte 
des paroles. Pour le grand public, un microphone indé-. 
réglable dans toute la force du terme est indispensable. 

Matières pulvérulentes. 

« Avant 1883, nous disait tout à l'heure M. Louis 
‘ Liepmann, aucun transmetteur microphonique, basé sur 

® l'emploi des matières pulvérulentes, n’existait dans le 
commerce ». ru _ 
. Cette affirmation défie, c’est une conviction profonde, 
toute contradiction appuyée sur un prospectus d’'indus- 
triel. 

= Aucun transmetteur microphonique basé sur les pou- 
-dres semi-conductrices n’existait dans le commerce, en 

… France, tout au moins, parce que les physiciens qui les 
‘ont mises à contribution n'avaient imaginé que des 
modèles essentiellement capricieux, où trop délicats, ou 
trop volumineux, ou trop incommodes. Certains modèles 

. Ont certainement donné de beaux résultats, mais ils ne 
pouvaient être livrés aux bourgeois à cause des défauts 
signalés plus haut. Fatalement, ils étaient, parleur cons- 

-titution, condamnés aux patientes recherches de cabinet, 
aux expériences en chambre du savant ou de l'amateur. 
Nous nous permettrons d'ajouter qu'avant la naissance 

du petit Microphone, petit-fils de Bourseul, dont l’enfan-BC
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D'UN ÉLEGTRO-AMATEUR 7 267 

tement va être ÿ eonté, tous Les postes téléphoniques de : 

France, y compris les Flandres et la Navarre, nécessi- 

{aient, pour marcher convenablement, le concours de la 

- bobine d’induction. Les catalogues des constructeurs en 

font foi (1). Leurs félicitations ne m'ont point manqué, 
lun d'eux, dans son amiration, a imprimé le mot 

« découverte ». Il n'y à pas de découverte dans notre 

cas, nous sommes un continuateur simplement. 

En compulsant les volumes de M. du Moncel, dont la 

haute compétence, les grands travaux et l'autorité scien- 

tifique étaient univer sellement appréciés, on. verra 

rapidement ce qu'ont fait nos devanciers. 

Dans le « Microphone >, édition de 4882, page : 48, 

M. le comte du Moncel parle de transmetteurs composés 

de fragments de charbon renfermés dans un tuyau 

de plume. Une vis placée àl'extrémité permet le serra2e 

de ces fragments. On peut remplacer ce charbon par des 

poussières plus ou moins conductrices, des limailies 

métalliques même. L'auteur ajoute que le pouvoir con- 

ducteur de ces poussières varie d’une manière consirié- 

rable avec la pression, avec Ia température. 

  

(1) Un grand avantage du tout petit organe qui va être décrit 

était donc la suppression, dès 1883, de la bobine, d'induction 

jusqu'à des distances de 80 kilomètres et plus. Il aurait fallu dire ” 

aussi que la bobine d'induction faisait alors partie de tous les 

postes livrés au peuple, parce que cette adjonction, due à Edi- 

son et brevetée légalement (arrêt de la Cour d'appel de Paris. 

du 19 février189t), permet la' transmission à plus longue distance, 

Même les postes vendus pour les maisons particulières , un 
hôtel, etc... comportaient la bobine. C’est le courant secondaire : 
influencé par le jeu des molécules parlantes dans le circuit pr'i- 

maire et. ferme qui vient faire parler le poste d'arrivée (Vote. de 

Juin 1891). : °
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268: CAUSERIES FAMILIÈRES 

« Le microphone étant fondé sur des différences de 
pressions, on comprend facilement que ce moyen puisse 
être employé comme organe de transmission micropho- 
nique. M. Hughes a donné la préférence à la poussière 
de charbon ». 

Lire, page suivante, les expériences de M. Blyth avec 
les « cinder gas ». 

Prenons maintenant le « Téléphone » du même auteur, 
édition de 4880, page 192. 

Edition de 1882, page 139. 

Edition de 1887, page 105. 

Voici le téléphone de M. Righi : / 
Un diaphragme vibrant reçoit le choc des sons. Il 

s'adapte à une tige de plaline en contact avec de la 
L plombagine mêlée de poudre d'argent, Co mélange est 

. versé dans un petit récipient qu’une vis de réglage vient 
serrer contre la tige. Récepteur : un Pell de grande di- 

mension. Elcctrogène, deux piles Bunsen. Le tout de 
vaste proportion. Résultat : airs de musique perçus dans 
toute une chambre, voix à deux mètres. 

Get instrument ne pouvait entrer dans la pratique. 
L'emploi des Bunsen était obstacle infranchissable. 

. M. Cox Walker se sert d’une couche très mince de coke 
concassé entre deux membranes métalliques, pile de 

‘ Leclanché. ° 
M. Machalski emploie la poudre d'argent, 
M. du Moncel néglige de donner les détails du Ma-_ 

chalski. 

M. Lehmann renferme sa poudre (25 °/o d'argent et 
‘75 0/, de charbon) dans une petite ampoule de caout- 
chouc, en contact à droite avec la pointe d’acier soudée 
à la membrane du fer- “blanc, à gauche avec une vis de. 
réglage. M. Bourseul remplace l'ampoule Lehmann . 

«
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par un manchon dé caoutchouc très souple, retenu 
en haut par une vis de pression. Dans le. manchon, et 
séphrés par {rois millimèles de coke en poudre, ‘sont 
verticalement deux charbons. Tout l'équipage est à l'abri : 
dans une caisse sonore. 

En 1881, M. Bourseul avait abandonné boîte sonore, 
vis.et charbons verlicaux, pour exposer, au Palais de 
l'Industrie, son dernier.type appelé électrophone. Telle- 
ment abandonné, que M. Géraldy ne parle qu'à l'i impar-- 

. fait du modèle décrit plus haut, sans dire un. mot de 
lélectr ophone, dont nous allons nous:occuper. 
Sur notre. demande, M. Bourseul eut la gracieuseté 

de nous envoyer le croquis de son transmetteur der- 
nier né. ° 

Le lecteur le irouvera’ en coupe dans la figure 76. 
Les deux planchettes en bois mince A et B, 10 sur 

15 centimètres, sont, verticnlement et parallèlement, 
pincées par les qualre coins inférieurs dans des cubes 
en caoutchouc, dont les deux de devant, C et C, appa- 
raissent. seulement sur le croquis. Ces lames de bois sont 
donc essentiellement mobiles, impressionnables; même 
par des courants d'air. Les dés en caoutchouc sont en Le 
partie encastrés dans le pied 2 Z. Au centre de chaque... 

| planchette, du côté qui se fait vis-à-vis, a été collé un 
charbon à lumière de 4centimètres de long, 1 de diamêtre. 
Entre les charbons, la couche de coke et, pour l'y mainte- 
“nir,en maintenant dumême couples charbons légèrement 
pr essés l'un contre l'autre, un hout de tuyau O en caout-: 

_chouc de quatre centimètres environ. 

L’électrophone ainsi construit à la maison nous causa 
“une vive. Surprise. La voix de 1108 téléphones. était nette, 

- naturelle : aucun rasillement. 

: -E instr ument, malheureusement, ne “pouvait. rester h 
” | 16BC

U 
IA

SI
 / 

CE
NT

RA
L 

UN
IV

ER
SI

TY
 L

IB
RA

RY



270 CAUSERIES FAMILIÈRES 

réglé, les trépidutione du parquet, de la cloison, Et. 

dérangeaient la poudre. D'époufantables grincements 

-.crépitaient dans les récepteurs. Pour replacer 1e coke 

dans sa couche verticale bien régulière, on juge la 

manœuvre: Avec beaucoup de précaution, enlever une 

des planchettes de ses blocs de caoutchouc, sans décol- 

ler Le charbon, tenant l’autre horizontale, tapoter dessus 

        

  

  

Fig. 76. h 

[ .. e ,: So ° e 11c- - pour aplanir, égaliser la substance sensitive et, adroï 
: 5 u- ment, remanchonner le charbon un instant er 

° . . . . ny * $ 1- . 

chonné. Quand j’eus fait trvis fois cette opération dé | 

cate, impatientante, je me demandai : 
- Pourquoi deux planchettes ? , 

Et ce fut la première simplification apportée à l'élec- 
trophone, D’un seul, j'en fis deux. La figure 77 donne le | 

portrait del enfant. 

D 
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D'UN ÉLECTRO- AMATEUR ci ri 27 

-Le éaoutchoué est cher, je le remplaçai par deux 

bouchons À sciés en partie, serrant le: bas ‘de mon 

unique planchette. Les huit centimètres de crayon étaient, 

par la même occasion, réduits à trois. Au moins, quand, 

mon pulvérin me jouait des tours, il devenait présque 

aisé de le faire rentrer dans: Pordre en retirant le petit 

cylindre B pour tasser le coke. 

    

  

J'avais le même nervosisme qu'avec le modèle de 

l'éxposition, et, en plus, facilité de construction, puis 

. commodité de correction. A-t-on dit que le courant d’un 

Leclanché suffisait avec des récepteurs très bon marché 

| pour le parfait fonctionnement de Pé lectrophone ? 7 

On trouvera dans l’'Electricité de 1882, pages 155 et 

4184, le.détail de cette amélioration. 

L'article nous valut un monceau de lettres ; jamais 

nous n'avions dépensé tant de timbres- -poste. Mes cor- 

. 7 respondants sollicitaient des éclaircissements, meremer-.BC
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272 CAUSERIES FAMILIÈRES 

ciaient ou voulaient un complément d'explications. 

Nous les multipliâmes de bon cœur. In même temps 

que notre prose, nous avions envoyé, par le même cour- 

rier, un écran transmetteur comme présent à la Direc- 

tion. Il lui était facile de contrôler nos dires. 

Parmi les lettres reçues à ce moment, l’une venue de 

loin me toucha. Ne résistons pas au plaisir de la copier 

ici. 

St-Sébastiao do Parahyba, le 4 décembre 1882, 

à Rio-de-Janeiro (Brésil). 

Monsieur d’Argy, 

Je vous ai écrit une lettre le 8 septembre, vous tenant au 

-courant sur les résultats de votre inicrophonc. La lettre a été 

‘envoyée au journal l’Electricité ct Ctait conçue ainsi : 

Je vous remercie infiniment de votre obligeante icttr C, sur 

les renscignements et explications favorables à la construction 

du transmetteur Bourseul-d'Argy. En effet, monsieur, je suis 

très charmé d’un appareil qui donne de tels résultats ct qui 

est d’une simplicité telle qu’il étonne les plus exigeants. Vous 

m'avez très bien dit: Voyons, je l'espère, je vais prendre congé 

en vous Cnvoyant mes compliments ct mes vœux de succès. 

Ce que vous m'avez promis est arrivé. d’une manière éclatante 

pour moi, pour vous-même et pour la science électrique, C” est 

à vous, monsieur, qu'appartient la gloire de voir ce transmet- 

teur construit dans ce pays, si loin de la France, de cette 

France gloricuse, sage et avide de révolutions scientifiques. 

Hier, ‘j'ai envoyé la description de votre transmetteur à mon 

cousin, préparateur de physique à l’Académie de médecine. Je 

suis certain du succès de cct appareil. Ce qui m’étonnele plus, 

c'est que la voix n’est nullement changée, modifiée, et que les 
plus imparfaits téléphones sont de bons récepteurs! Finale- .BC
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ment, de tous les appareils téléphoniques que je connais 

(même les Ader), celui dont vous êtes l'inventeur est le meil-. 

leur, le plus simple et le meilleur marché, sans rival. A-pré- 

sent, j'en ai trois qui vont à merveille depuis septembre. De 

nouveau, monsieur, je vous remercie de vos attentions ct des 

nouvelles connaissances électriques que vous m'avez si aima- 

blement voulu donner. oo 

. Adicu, monsieur, recevez l'assurance de mon estime. 

| Docteur MoxTe GopiINo. 
> \ 

N.-B. — J'ai lu dans l’Electricité que vous aviez CXPOSÉ vos 

appareils à Bordeaux. 

Ce document est évidemment sincèrement écrit. J’es- 

père que ces lignes passeront sous les yeux de M. le 

  

    

          il 
     

= Fig. 78e 

docteur Monté Godinho, bien portant. Nous lui renou- 

‘  velons notre gratitude pour des remerciements beau-BC
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coup, beaucoup trop louangeurs. Une fois de plus, je 
. n'ai fait que continuer Bourseul, comme il avait conti- 

nuë Lehmann, comme Crossley, Ader et la suite ont 
continué flughes, comme Gruñnme a continué Pacci- 
nolli, etc. \ oo 
_ Ma moitié d’électrophone se déréglait encore. De plus, 
trop exposée à la poussière, au plumeau de la bonne, à 
la main indiserète du gamin. 

  

  
  

    
    

        

  

  
    

Fig. 79. 

Nous avions 

payé 12 à 45 francs, une jolie boîte en palissandre, ornée 
par devant d’ une mignonne embouchure en bois noir, 
représentée dans- la figure 78. A l’intérieur, le crayon 
« Hughes », baptisé « l'oupinel » pour le client. 

Nous ôtâmes l'ami Hughes ; à sa place fut intronisée 
la planchette ; on la voit en B. La coupe du tout est 

G. Ce fut la troisième incarnation. 

acheté bêtement, quelques années avant, 
Sous le nom de microphone... mettons « Toupinel », et 
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1. . : = 

La quatrième amélioration (figure. 7), est décrite par. 

‘ M.:du Moncel, à quij "expédiai l'objet ; dans là Lumière 

électrique. de 1882, page 598, ce savant Vappelle : « par.” 

leur microphoniqué d'ATgy. » Il donne, dans'le même. 

article, la description de ! élecérophone, notre point 

de-départ. È ‘ 

Ici, plus de planchette mobile. Notre or gane fait corps 

avec le couvercle rigide d’une boite fermée à clef. Le 

ei .charbon traverse le bois, il fait tache noire en avant. 

La serrure protège le microphone contre les mains 

‘lourdes, permet d'ouvrir pour procéder au fameux ré- 

. glage quand il est devenu nécessaire. Le microphone 

est aussi sensible, aussi parfait qu'auparavant. 

À quoi donc servaient les lamelles de bois tout juste . 

tenues dans les qualre pieds de caoutchôuc ? 

_ Téléphone IV. 

. Avec cette métamorphose, Poutil devenait robuste, 

transportable, il prenait une tournure commerciale. 

De fuit, M. Doyen, opticien à Colmar, me lança dans. 

‘le commerce et l’industrie en insistant beaucoup pour 

que je ‘Jui.vendisse quelques exemplaires. Notez qu'il 

en magasin tous les modèles alors connus: « La 

L suppression) de la bobine d’induclion est un fameux 

progrès, écrit-il le 11 septembre 1882, j’at, comme beau- 

. COUP d autres, signalé depuis longtemps les inconvé- 

nients de ceile adjonction aux : microphones. » Le. 

24 octobre, après avoir reçu la commande, il écrit : «je 

M 

avait
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suis émerveillé (je le dis sans modestie, ce mot figure 
dans plus de dix attestations venues de dix points difté- : 
rents) des résultats. Trop de sensibilité, mais supé- 
rieur à iout ce que j'ai vu Jusqu'à présent. N'oublions 
pas que c'est un acheteur qui parle à son marchand. 

Malgré ces encouragements, la boite à’serrure et le 
dérangement possible des particules de coke ne nous 
satisfaisaient pas complètement. Je crus enfin avoir abou- 
ti, avoir créé quelque chose de présentable, de définitif, le 
jour où l'organe, indépendant, indéréglable, fut le petit 
objet représenté en grandeur naturelle sur la figure S0. 

  

Fig. 80. 

Les charbons primitifs descendaient chacun à la taille 
de 4 à 5 millimètres. Le luyau élastique était collé au 
premier dé. Les deux faces du charbon, se faisant vis-à- 
vis avec le coke, étaient délicatement striées en lignes 
quadrillées à l’aide d'un tiers-point. Le coke soigneuse- 
ment tamisé et trié nne fois en place, le dé supérieur 

- était immobilisé dans le tube 
‘cire à cacheter. 

_Le microphone, long de 10 à 45 millimètres au plus, 
_S’encastrait dans une petite rondelle de bois mince ou 
un disque de liège, pour en permettre l’installatiôn plus 

. Commode dans n'importe quelle position, Ainsi fait, notre 

de caoutchouc par de la 
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plimenter. 

- le même cas. 

‘ce microphone, 

_indiscustables. 

D'UN ÉLECTRO-AMATEUR DO 271 ee 

transmetteur est. indéréglable, on peut le jeter à terre, 

le remettre en place. La voix passe comme avant. Notre 

premier microphone marche à la maison depuis 1882. 

Jamais la boîte n’a été dévissée, nous ne pourrions 

- même dire si elle est pleine de ouate, procédé auquel 

nous avons dû parfois recourir pour apaiser un peu le 

nervosisme exalté, l’hypérestesic de certains de n05 

types. Ce premier microphone nous a suivi dans cinq ou 

six voyages, dans deux déménagements, il a été Jancé 

bien des fois sur une chaise, il a subi des chutes nom- 

breuses, il a été à plusieurs reprises en dépôt chez des \ 

constructeurs à Paris, il éransmet la voix aussi bien 

que le 40 octobre 1882, jour où un haut fonctionnaire de 

‘la marine, M. Montaut, vit chez nous l'appareil terminé 

la veille, l'expérimenta, constata, par les instraments 

successifs rangés sur étagère, Pélectrophone Bourseul 

: En tête, les étapes | parcouru ues, et voulut bien nous com- 

‘Plaidoyer. L 

, 

Tous ceux donnés ‘ou cédés à cette époque sont dans 

La robustesse et l'exquise sensibilité de 

construit par une adroite ouvrière, sont 
s 

J'en ai dés. témoignages plein : un portefeuille, la plu- 

/ part signés de personnes que je ne verrai jamais, pro- 

_bablement. Is s ’ajoutent à notre propre expérience. 
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+ . Si notre mérite est iwince, r 

- Mois de tâtonnemen 

218 CAUSERIES FAMILIÈRES 

-" D'ailleurs, j'en ai envoyé à MM. du Moncel, ITospi- 
tallier, Gusroult, Tissañdier, Max de Nansouly, 
 Liepmann, etc. 

Il me suffira de dire que MM. Deterue el Jleyndricr, 
filateurs de Fives-Lille, w’emploient que cet instrument 
pour téléphoner à Roubaix, Armen tières, Dunkerque et 
Paris, sans bobine d’induetion. Ils en ont, à cux deux, 
une dousaine, en service quotidien, depuis sepi 
années ! 

Ces faits défient toute contradiction. Nous engageons 
d’ailleurs fortement le lecteur à le confectionner. Quand 
nous parlerons tout à l’heure des postes électropho- 
niques, quelques conseils seront encore donnés à son 
sujet, | : 
Il a fait l’objet d’articles dans la Lumière électrique, 

l’'Electricien, la Nature, le Génie civil, le Franklin et 
les journaux de Bordeaux et de Rochefort. Exposé 
dans cette dernière ville, manié par des centaines d’of- 

‘“ficiers, il a été honoré d'une mélaille’ d'argent de 
{re classe. | 
Nous laissons de côté, déduigneusement, les polémi- 

ques, plus commerciales que scientifiques, engagées sur 
ce microphone. Nous NOUS cCantonnons sur le terrain -— 
des faits ct de la pratique; chacun pourra les contrôler. 
Nous sommes donc tranquille. 

aison de‘plus pour ne pas 
l'amincir encore par des allégations erronées et fausses. 
Ce qui est cerlain, c’est qu'il nous a fallu plusieurs 

is, d'essais continus, à rendre fou 
notre entourage, pour arriver au but. Nous avons, pas 

à pas, mis le lecteur au courant de Ja route suivie. On 
a pu imprimer que notre microphone était le téléphone 
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snis à la portée de tout le monde ; de reste ‘n’est | 

Nous avons une lettre de M. du Moncel nous promet- 

tant la description de ce transmetteur dans l'édition 

suivante de son ‘livre. Malheureusement ce savant 

mourut peu après ; : nous comptions au moins que 

.M. Frank Géraldy, collaborateur du défunt, aurait la 

bonté de tenir cette promesse. M. Géraldy, dans le Télé-. 

phone, édition de 1887, page 109, donne uns origine 

“fausse à notre microphone et contredit M. du Moncel. 

Il appelle « assez pratique » un organe dont la sim- 

plicité a frappé tous les yeux. Il dit ensuite, qu? 'actuelle- 

ment le tuyau élastique est remplacé par des membranes 

ondulées très flexibles : membranes de Vidi. “Evidem- | 

ment, M. Géraldy, écrivain distingué et non € mar- 

chand », ignore complétement Phistorique plus haut 

rarré. i | 

Il ne sait pas que ce téléphone est le début- de la 

téléphonie domestique, que la ‘suppression de la bobine 

. d'induction date de là Il n’a jamais.eu entre les mains 

le petit microphone. Notre brochure lui sera adressée. 

_Nous sommes certain qu'il rectifiera et modifiera ses 

h ‘appréciations: Ce sera de la probité scientifique. Appuyé 

sur les faits, sur Particle de M: du Moncel écrit en 

1882, nous prions également les auteurs du Diction- 

“maire d'électricité qui veulent bien parler de nous, de 

le faire en connaissance de cause. Ces messieurs, tout 

comme. MM.  Juppont et Marinovitch ont tranquêé une 

phrase de M. du Moncel, en supprimant (pourquoi 2), 

. dans la description d’un dispositif qui ne nous a en 

rien servi, (abandonné. par l'auteur lui- méme dès 

1881, puisqu'il exposait un autre système à Paris), 

les mots suivants : « manchon de caoutchouc reienu.BC
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Dar le haut par une vis de pression qui traversait le 
haut de la boite. » 
Quand on décrit un appareil scientifique, il ne faut 

rien omettre, j'imagine? Les auteurs du Dictionnaire 
metient ensuite, sous mon nom la fameuse boite mé- 
tallique avec membranes de Vidi. Pourquoi ? dans 
quel but ? no 

| 
N'importe qui, à. ma place, trouverait au moins singu- 

lier que plusieurs écrivains électriciens paraissent abso- 
lument s'entendre pour lui faire endosser la paternité 
d’un microphone dans lequel il n’est manuellement 
Pour rien, fout en semblant également d'accord pour ignorer ce qu’il a fait ou le défigurer. Ce qu'il a fait est 
peu. Soit. Au moins faut-il être juste et bienveillant, 
véridique surtout, quand on parle des travaux d'un élec- : tricien d'occasion, accaparé par ailleurs par ses fonc- tions, qui n’a fait’ d'électricité qu'à ses moments per- dus... Phénomène bizarre : on glisse très vite sur le petit microphone (en 1890, nous constatons que des construc- 
teurs sérieux ne le connaissent pas !) et on s’étend en long et en large sur un transmetteur excellent, (que m'importe |) auquel il n’a pas collaboré ! manuellement, je le répète! 

Conclusion. 

Pour en finir avec celte plaidoiric, trop longue déjà, 
nous établirons par là citation suivante, empruntée au .BC

U 
IA

SI
 / 

CE
NT

RA
L 

UN
IV

ER
SI

TY
 L

IB
RA

RY



D'UN ÉLEGYRO-AMATEUR 281 

journal la Naiure (ter septembre 1883, p. 236), q qu’ av ant | 

po naissance de notre dispositif, les matières pulvéru- 

lentes semi-conductrices étaient peu prisées “en micro- 

phonie; cet extrait démontrera, de plus, que sinos sa- 

vants prédécesseurs ont combiné d’ingénieux appareils, | 

_ aucun n’avait pu ètre livré au commerce, aucun n "était 

commode, pratique, indéréglable : 

._ «Quelques tentatives faites avec des. contacts métal 

.-liques, des poudres semi-conductrices, n ’ont pas donné 

: des résultats bien brillants ein ont pas, jusqu à cejour, 

reçu. d'applications ! k - | 

Ces lignes portent la: signature d'un électricien distin- L 

gué, M. Hospitalier. oo _ | 

Elles sont nettes et carrées. 

… Pour les hommes de bonne foi, l'incident nous semble 

forelos, la question tranchée. 

A notre avantage. GQF. D. 

Expériences. 

© L'oreille électrique qui nous à causé tant de joies et 

d’ennuis peut se fixer derrière une porte, une lithogra- 

. phie, une peinture à l'huile, dans un coffret, une boîte. 

_ quelconque, figure Si, (Lumière électrique de 1884, 

page 518), derrière une vitre, un miroir, une tapisserie, 

=. @tc.…, elle transmettra à l'oreille humaine attentive à: :- 

ee 50, 60 et 80 kilomètres, les bruits d’une chambre. A ny Le 
oo:BC
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a nihiver ni été qui tienne, oreille cest toujours fine: les 
allégations contraires sont fausses. 

L’heure qui sonne, le battement du métronome, le ta- 
potement de l'enfant sur le carreau, le chant de l'oiseau 
en cage, le choc‘des pincettes du grand-père contre la 
bûche qui ne prend pas, la clef dans la serrure, la porte 
qui s'ouvre, la sonnetle de la maison, la voix à 7 ou 8 
mètres (s’il ne passe point de voiture dans la rucau 

| À dAryy 

ZA . 
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même moment), le chant, le piano à 40 ou 45 mètres, 
s'imprimeront dans les. téléphones récepteurs. Si vous 
vous placez tout contre la planchette de l'instrument, le 
souffle de la respiration, le jeu des poumons, les embar- 
ras des bronches, les paroles murmurées à voix telle- 
ment basse qu’à un mètre on ne vous comprend pas, le 
frottement du doigt, d’une plume, seront nettement 
transmis à l’autre station. Nous avons pu parler douce- 
ment à travers un gros volume, « mon frère Yves» du 
grand peintre à la plume qui signe : Pierre Loti. Le livre 
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D'UN ÉLECTRO-AMATÉUR 283 

maintenu par les deux mains en contact avec le bois, 

mon frère Yves a vibré, les mots. l'ont travërsé. Nos 

lecteurs multiplieront ces expériences, mais je voudrais 

bien qu'ils pensent un peu à nous s'ils réussissent'et. 

nous l’écrivent, füt-ce en lrois lignes. Le dispositif qui | 

recoit la voix doit toujours faire corps avec un mur 

| épais, autant que faire se pourra; toujours le pied de 

l'appareil, s’il est pour mettre sur une table, le dos, sil 

est pour servir verticalement, doit être épais et pesant. 

. Nous le répéterons à propos des stations électropho- 

niques. Let | 
2 

s . - 

Autres systèmes. 

  

Le lecteur qui voudra comparer, qui a le désir de voir 

et juger. pourra établir le microphone de la figure 8. 

A ést une plaque grandeur naturelle en fer-blanc 

bien brillant. Le fil conducteur est soudé on T. Il faut
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deux rondelles. B est une bague en excellent liège ou 

un fragment de tube en caoutchouc de deux ou trois 

millimètres de haut, On colle cette bague avee un bon 

produit sur le premicr disque de fer-blane. On remplit à 
‘. moitié ou un peu plus, cette soucoupe de coke en poudre, 

charbon concassé, limaille métallique, ct on ferme au 
moyen du second pain à cacheter. Le dispositif terminé 
se voit en C:il se fixe dans .un coffret, derrière une 
lame de bois, etc. | 

  

Fig. 88. 

. La figure 83 représente un autre type. L est un mor- 
ceau de bouchon, changé en tuyau par une ràpe qui l’a 
amené à un ou deux millimètres d'épaisseur ; M est un’ 
disque en liège avec trou central de un centimètre, dans 
lequel se collera le cylindre N, Ce cylindre N, en charbon 

artificiel de lampes à arc, est formé de deux parties sé- 
‘..parées par Un papier collé sur les deux faces. En Set en 

T,' les fils de cuivre. Le tout achevé est en O. La boite 
. est'à à peu près remplie de malière semi- conductrice. 

’
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Essais d'explications. 

-‘ Bien des physiciens, MM. du Moncel et Mercadier, 

pour n’en citer que-deux, ont multiplié les expériences 

microphoniques, cherchant à se rendre un compte exact 

du phénomène de la transmission lointaine de la parole. 

Si le temps ne nous manquait pour rechercher les con-. 

‘ elusions des savants qui ont étudié la question et les 

présenter au lecteur, un autre empêchement surgirait en- 

core, le triste état de nos yeux. qui nous réduit à la pa- 

resse forcée. Dans ces conditions, nous en serons réduit” 

‘à écrire de mémoire le peu que uous avons retenu d’an- 

‘ciennes lectures en balbutiaut.à notre tour un semblant 

d'explications. =. _ 

-.. On-met en avant les courants ‘ondulatoires. On nous 

dit que le courant de la pile s’est changé en courant on-. 

. dulatoire. Ÿ a-t-il réellement modification, métamor- 

-- phose du mouvement normal mal appelé courant élec- 

trique? Un courant. électrique serait-il comme un an- 

neau, par exemple, qui, plus ou moins gros, plus ou 

moins: fortement lancé autour d’une ficelle circulaire, 

par le pôle positif, revient au pôle. négatif? Y a-1-il un- 

déplacement des. particules intimes, un mouvement 

constatable- des atomes métalliques des conducteurs ? 

Il nous semble que poser ces questions, c’est demander . 

un 0n énergique en réponse. Rien ne couré dans le fil. 

Fil et pile (tant.que celle-ci est le siège d’une action
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chimique) forment un tout solide cohérent, dont Les : mo- 
lécules, séparées par des intervalles invisibles les unes 
des autres, adhèrent cependant les nnes anx autres en- 
tourées d'air, d’éther ou de l’od du chevalier de Rei- 
chembach. La pile étant une force! est source de mou- 
vement calorifique et électrique. Mais tout le système 
vibre en même temps. Le choc vient de la pile, mais 
tout est choqué du inème coup. 

ER AN 

Sur un fil métallique tendu dans le jardin, frappez 
avec un gourdin: il y a son, chaleur, mouvement. La 
partie qui a reçu le coup oscille vivement : presque ins- 
lantanément, le fil entier frémit, la chaleur aussitôt 

. formée s’évanouit ; l'électricité reste ‘latente : la vibra- 
, tion matérielle seule apparäît à une distance qui dépen- 
._dra de la vigueur de lé ébranlement donné, des dimen- 
Sions du fil. Très long, il se rencontrera un point où, 

_ pour des yeux el le tact, la vibration-est éteinte. L'in- 
connu électrique secoue instantanément, : avec une rapi- 

 dité fulgurante, le conducteur eût:il des myriamètres de 
longueur. Ins stantanément, chaque atome désorienté de 

. Sa posilion ordinaire s'oriente différemment : l’atmos- 
phère'de chaque atome se dilate. Nous avons là un mé-. 
dium ultra.sensible, nerveux à l'excès, à qui nous pour- 
rons demander un travail. 
Pourquoi, en téléphonie, chercher, vouloir une vibra- 

‘tion spéciale ? 

MZ 
ZX 

Pour le Microphone, les auteurs écrivent que c est au 
changement de pression qu'est dù le phénomène. Chan-BC
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gement de pr ession ? sans doute, si un 1 de’ nos petits dis- 

positifs faisant partie d’un circuit de piles et de télé-: 

phoñes est placé sur une table et, cire à cacheter enlevée 

ou. non, ‘reçoit sur la partie supérieure un poids ou la 

pression du pouce, les grattements; frottements de barbe | 

äe plume ne passer ont plus dans le récepteur. Ce der-- 

“nier, après un éoc sec qui prouvera que le circuit est, 

cette fois, ‘définitivement fermé, restera sourd,: silen- : 

cieux. Le mouvement électrique existe toujours pour- E 

tant, puisque la pile fonctionne, mais ii ny a plus de 

microphone. En comprimant un crayon Hugues dans : 

- ses crapaudines, en y tenant immobilisé, qu’avez- -vous 

fait? Remplacé 8 à 10 centimètres de fide laiton 

par 8 à 10 centimètres de fil charbon beaucoup plus 

gros ‘que le métallique; simplement, corps , tellement È 

conducteur que voici une sonnette quitinte; br usquement 

vous intercalez un charbon de 30 centimètres de long. 

L'orèille _ Ja notre du moins — ne constate aucune 

diminution de son appréciable. Changement de pression? 

. modification des points de contact? examinons. Nous 

‘ prenons une boite en bois où en métal, bois collé à. la 

colle forte, métal soudé. À l'intérieur, avant la clôture, 

avant la soudure, a.été fixé le microphone. Deux bornes 

extérieures donnent passage au courant. Vo
us vous pla- 

cez à 7 ou 8 mètres de l'appareil; vous parlez, vous faites 

. jouer un métronome à l'extrémité de l'appartement, vous . 

invitez un hanneton. ‘à se promener Sur l'instrument. 

Vos paroles, 

du coléoptère, s’enregistrent au téléphone distant de : 

plusieurs kilomètres: Quelle modification de pression 

l'oreille électrique invisible dans son enveloppe, en con- 

tact avec l'air seulement par la substance qui l’empri-' 

sonns, peut-elle E bien subir? Et quand même le récipient : 

Je tic-tac du métronome, les pas cadencés :
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aurait des ouvertures ? Une parole prononcée à dix 
‘mètres, l'air d’une petite boîte à musique placée tout au 
fond d’un long corridor 1! Guel changement matériel de 
points de contact peut bien occasionner à travers tant 
de mètres d'air, le balancier du métronome ? 

À travers une ‘enveloppe rigide ou par le canal des” 
deux fils ténus du lransmetteur un mot prononcé à dix 
mètres serait cause de tels changements? 

Est-ce que la planchette de bois, la lame de métal peut 
broncher, osciller à de semblables distances ? 
En faisant traverser au courant électrique un dispo- 

sitif microphonique, vous lui donnez à franchir un obs- 
lacle, une résistance que la pression du pouce tout à l'heure réduisait à son minimum, presque rien, parce | que les parties mobiles de l'équipage, même les nom- -breuses particules des Systèmes Righi et de ses dérivés bien Lassées, bien comprimées, forment un tout presque homo- gène en diminuant Jes microscopiques intervalles qui: font microphone. | : 
Cette résistance Modère l’instantanéité {nous éten- dons à l'infini le sens du mot) des vibrations parlantes; elle leur permet de se Suiyre avec ordre et méthode dans le porte-voix admirable que représente un fil de métal traversé par le courant. Les contacts inparfaits de pul- vérin, de poudre d'argent, de coke, 1e charbon concassé, ‘avec leur atmosphère qui sépare chacune, sert de vo- _lant, de régulateur, de modérateur, à la transmission. 

Ne , 
FN 

Au début de nos constructions énervantes de micro- 
phones, il nous est arrivé d'obtenir des organes telle-BC
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D'UN ÉLECTRO-AMATEUR | 289 

ment sensibles que le téléphone bredouillait malgrê le 

goin de l'interlocuteur de parler sans bouillie dans la 

bouche. Ou bien la voix était très forte et l’on ne saisis- 

_sait pas bien tous les mots. La sensibilité du cylindre 

devenait maladie, nous intercalions une résistance dans 

le circuit, c’est comme si nous avions modifié les parti- 

cules pulvérulentes en nombre ou en grosseur. Un fil 

métallique de 2,090 mètres reposant sur des poteaux en 

plein champ, reçoit vos confidences, illes recueille, elles : 

lémeuvent et la confidence passe dans Je fil, mais les 

voisins n’ont pas l'ouie assez ‘subtile pour cueillir les 

mots à l'autre extrémité. Cependant ils y sont, puis con- 

‘ tinuent à séparpiller dans l’air en vibrations infnité- 

simales. De même, si vous faites passer dans ce fil un. 

courant électrique. Le fil parle plus : haut, pas assez 

pour vos sens. Chauffez une portion de fil métallique à 

la lampe, la combustion, engendre dans le fil, mouve- 

ment, calorifique, lumineux, électrique. Calorifique : 

les doigts le constatent rapidement. Lumineux : l'œil 

voit le rouge cerise, le rouge, le rouge blanc, le blanc 

. éblouissant, jusqu’à évaporation absolue de la partie 

” incandescente. Electrique : le mouvement vous échappe 

absolument. Il existe comme la parole du fil. Modifiez: 

‘en un endroit, par un nœud, la disposition atomique dun : 

métal, chauffez à droite ou à gauche, un bon galvano- 

mètre vous dénoncera la présence de l'électricité. . 

| Les centres nerveux dans les microphones — soit les 

points de contacts, les haies à franchir. par le flux élec- 

trique — sont le nœud du fil. Les vibrations reçues sont, 

sur toute la ligne et en mème temps, répercutées, ren- 

dues perceptibles seulement à la gare d'arrivée dans les 

__ téléphones. Votre fil est dans un état particulier: De 

* même pour le filament d'air qui vibre sous une source - 
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éclairante et devient rayon lumineux. Ce rayon lumi- 
ncux est pas à Punisson des molécules cuvironnantes, 
c’est un filavec orientation netle, visible, qui transmet, 
lui aussi, les trois mouvements cités plus haut confondus 
ensemble. Quand nous s: usissons l’un d'eux, c'est qu’il 
prédomine sur les autres, grâce à nous ou aux circons- 
tances. 

Nul doute que V'élcctrophonie no fasse encore de très, 
grands progr ès. | 

Appareils d'expériences. 

Avant-de décrire la façon dont nous comprenons l'agencement d’un poste électrophonique excellent dans uné maison bourgeoise, poste appelé à rendro de conti- _nuels services de tous les instants, nous allons passer - | €n revue quelques appar eils d'expérience. Nous en ap- prendrions avec plaisir la Construction par quelques 
_-amateurs. 

__ Parmi les chercheurs persévér ants qui. ont creusé en France le problème électrophonique, étudié sous des aspects variés cette question si complexe, doté au pre- mier moment la science d'appareils remarqués, A. Clé- ment Ader mérite une mention particulière. Nous . SaVOnS qu’il a créé le transmetteur à dix crayons de L Hughes. Ses bracelets récepteurs sont trop lourds, mais 
sBC
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fort bons. Tout: le monde a entendu parler des audité ons 

théâtrales de 1881. On irouvera raconté avec exactitude 

dans les livres de Al.:du Moncel le récit de très curieux | 

- essais appartenant en propre à ce savant. Pour nous, 

nous lui avons emprunté ‘son Téléphone sans membrane 

qui va nous occuper durant quelques pages. : | 

. k S 

Téléphone bouton de porte. 
A 
La 

. 

. Ce nom s’expliquera dans un instant. ‘Transcrivons 

ce que lÉlectricité a bien voulu “imprimer dans son 

numéro du 26 mars 1881, page 94: 
‘« Je voudrais que les gens du monde, épris des mer- 

_“veilles. qu ’enfante chaque jour la science, sussent bien 

qu’e ‘avec un peu de fil, de.plaques métalliques, de: menus 

_morceaux de bois, etc., ils peuvent construire, avec des 

frais fort minimes, des appareils très curieux, marchant 

très bien. F0, 

» J'en ai établi quelques- uns ; j'en citerai deux. seule_ 

mert à titre d'exemple, je ne voudrais pas abuser de 

votre hospitalité ; il me semble qu'il ya là pourtant un 

point à mettre en lumière. Le prix de la vie à Paris, les : | 

- risques à courir, les salaires élevés des ouvriers de pré 

. cision forcent les constructeurs à taxer haut les instru- . 

ments. C’est là pour.bien des. personnes un, obstacle 

insurmontable. Que de miracles de l'électricité pour-

BC
U 

IA
SI

 / 
CE

NT
RA

L 
UN

IV
ER

SI
TY

 L
IB

RA
RY



292 CAUSERIES FAMILIÈRES 
s 

raient être vulgarisés, que de vocations, que de trou- 

vailles enfantées par là pratique, si l’on se donñait la 

: peine d'établir, à très peu de frais, il est utile de le ré- 

pèter, bien des appareils! 

» Votre numéro du 15 janvier 1881 décrit le téléphone 

des spirites. Il en avait déjà été question à la page 192, 

de 1879. Eh bien! c’est là un téléphone des plus curieux. 

des plus dignes d'attention ; M.:Adeïr a réellement fait 

de remarquables expériences. Voici un téléphone dans 

. lequel plaque vibrante et barreau 'aimanté n’existent 

plus. Plus de réglage. 

    
  

  

Fig. 84. 

» On objectera la force du courant nécessaire pour Jui | 

donner la parole. Un amateur wa pas à se préoccuper 
de ce détail, il met sa pile en action au moment oppor- 

tun, psychologique, simplement. J'ai construit ce télé- 

- phone: un bouton de porte en laiton, un fer doux de : 

un millimètre environ, haut de dix centimètres. Sur une <
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, longueur « de cinq centimètres, il sert d'axe à une bobine 

de fil de cuivre très fin. Le diamètre de cette bobine a 

un ce niimètre. Deux scrre-fils, une patère en bois, com- 

‘me base, de V'éditlce, voilà tout, et voilà un téléphone 

qui, sous le feu de trois éléments Grenet passant par un 

interrupteur, larice la parole et le chant dans toute une. 

chambre. Les mots sont nets, précis. Cest merveilleux. : 

Je-le place eñ 8 guise de lampe dans la suspension d’une 

salle à manger, et quinze, vingt personnes écoutent à 

‘leur aisé le bouton de porte qui cause et chante à tue- 

tête. » - | 

Le lecteur.trouvera cet appareil: représenté dans la 

figure 84. : 

‘Quand nous disions que. tout parle, toutes les parti- . 

_‘. cules intimes de la matière ébranlée!l Les vibrations . 

“parlantes viennent s’accumuler dans un fil lui formant 

résistance. -L’intensité du son en grandit d’autant, 
augmentée par les vibrations synchrones du laiton, de 
la masse d'étain renfermée dans le: bouton, du fil de fer 
doux,et. du bois. Tout parle. Que de lettres, de ques- 
tions’ provoqua encore cet article ?- J'eus beau attester 
avoir entendu, dans une chambre de douze mètres carrés 

. mon bouton de porte chanter distinctement : 

  

   
   

D : Gascogne :, 

4. 
\ 

Accourez, courez, petites filles ; jeunes et gentilles!. 

Accourez, venez ce soir vous amuser! ete. M 

C’est comme si j ’avais ‘chanté, moi-même, mes corres- 
pondants ne me crurent pas trop. -J’habitais: en, pleine : 

Songez donc ! Quelques-uns de mes amis. 
inconnus essayèrent, en vain, la construction du récep- 

ou ;4eur ct la reproduction du phénomène, On nous prenait 
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pour un Tartarin du Nord (le nec plus ultra de l'espèce l) 

C'était désagréable. : 

Il faut bien dire aussi que plusieurs de ces messienrs 

voyaient là un nouveau système téléphonique, un 

transmelteur à haute voix. Excusez du peu! Il n’y 

avait pas un mot de cela dans mes phrases. On parlait 

d'expériences d’amateur, de dispositifs excessivement 

curieux à fabriquer soi-même: voilà tout. Est-ce que 

_ trois piles bouteille pouvaient entrer dans la composi- 

tion d’une installation à demeure, utilisable, commer-” 

ciale ? 

+ Puis mon chant « «-à lue-tête » les avait déconcertés. 

En prêtant loteille on distinguait la voix, grêle, ténue, 

. excessivement déliée du bouton de porte : « Accourez.….. 

” courez.».Il y avait là une transformation bien drôle du - 

‘timbre de la personne qui chantait dans une partie 
! éloignée de la maison. Tue-téte était un peu gros’ Il 

nous était pénible de passer pour un mystificateur. 

L'objet fut adressé à l’Académiede Nancy, M.Dumonlt, 
dont le style particuliérement alerte et sympathique 

. avait fait notre conquête. J’extrais de sa réponse, sans 

y changer un mot, le récit de ses essais avec le télé- 

phone Ader construit chez nous. “Le lecteur appré- 
ciera: 

& 

Do Nancy, le 11 Avril 1887." 

Grand mercil malheureux solitaire de Langon, de votre 
obligeante promptitude. Que n’avez-vous pu vous joindre 
à votre petit envoi pour venir puiser à pleines mains 

V avec moi dans’ les trésors électriques de notre faculté des : 

sciences ! Vos instruments nous y ont occupés toute une après- 

dinée, M. Bichat, son préparateur et moi. A force de lâtonne-- 

A 

Ne
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ments, nous sommes par venus à déterminer le maximum d'effet 

de votre bouton de porle.: oo 

C'est avec deux éléments. Bunsen qu il a parlé.et chanté le | 

. mieux, c'est-à-dire de façon à se faire entendre à une distance * 

de 2 mètres et un peu plus.Au-dessous les sons étaient affaiblis, 

avec 8, 4 et 5 éléments: des crépitations et des crachements, 

remplaçaient la parole et les chants. J’attribue cet effet, qui se 

reproduit malheureusement dans.tous les téléphones à inter- 

rupteur métallique ou de charbon, sitôt qu'on augmente l'in- 

tensité de la sonnerie électrique, aux phénomènes calorifiques 
(fusion, sorte de soudure momentanée, modification de contact 
par conséquent), qui se produisent dans les contacts de l'in- 
terrupteur. Nous en avons eu la preuve avéc le vôtre qui no. 
fonctionnait plus, après avoir été soumis-aux cinq éléments 
_Bunsen. Nous avons été obligés de serrer d’un tour pour réta- 

_ blirle contast, et c'est alors qu ’avec deux éléments nous avons 
obtenu les beaux effets annoncés. 

* Il faudrait que l'appareil transmetteur” (modifcatour du cou- 
rant) fût à l'abri de ces effets de la pile: “Le platine lui-même 
n'y est- “pas 1. 

ee te et ee tone te en ons torse 

Signé: DumoxrT. 

Cet autographé semble de nature à dissiper les doutes 
‘sur la véracité de nos affirmations. M. Dumont était un 

|: constructeur habile : il nous adressa un petit dispositif, 
genre Boudet, d'une délicatesse remarquable. 

Le système basé sur l'emploi de masses métalliques 
sans plaque mince vibrante a été employé dans des ré- cepteurs. Nous ignorons s’ils étaient bi 
le public les a adoptés, 
commerce. 

en pratiques, si 
s'ils existent encore dans le
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.… Électrophone Ader. 

M. Ader a inventé à juste titre le mot: “Pour Ja à pre 

.mière fois il Va lancé dans la circulation : 

A 

. Cuivre de vingt centimètres de diamètre, à peu près, un. 
. -diaphragme en papier parchemin, muni, en couronne, | 
.. de six microscopiques lames de fer -blanc très mince, en 

!_ face desquellés sont fixés six électro- aimants à à fil central - 
.. d'un millimètre. 

: L’électrophone Ader, nous l’avons payé 50 francs. Ce 

- chiffre nous donne le droit d’être, d'une sincère sévérité. 
L’électrophone, avait: la prétention de constituer un 

: parleur à haute voix. 

Righi avait déjà combiné des membranes fort minces , 
2 avec armature cenfrale. 

M. Clément Ader serre dans un- double anneau | de 

_ Létransmetteur était, Iniaussi particulier. Les incon- 
vénients de-cet électrophone élaient grands: Il ne nous 
a jamais été donné de percevoir la voix dégagée d’un 

nasillement éxccssivement désagréable. De plus, la pean 
du tambour, sous. un ciel, pluvieux d'ordinaire, se dé- 

tendait à tout moment. On avait plusieurs vis de réglage: 

à manipuler constamment. En serrant trop fort, le dia- 

phragme craquait. Le soleil, si rare là- bas, fit des 

siennes un beau jour et le fit éclater en lar ge estafilade. 

Nous rangeñmes dans le tiroir des « souvenirs et re-  BC
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grets », l’outil élecirophonique. Les mignons électro- 

aimants nous ont servi à réaliser quelques menus dis- 

_ positifs. 

Vieilles jumelles... 

_Noùs n'engageonis personne à démolir sa lorgnette 

pour confectionner le dispositif de la figure 85. La des- 

cription nous en est donnée dans l’Electricité de 4881 : 

  

« Je prends le corps d'une vieille jumelle de thé 
fixe ce corps en ivoire ou en métal sur u 
À l'intérieur, vissé sur celle-ci, 

âtre ; je 
; ne planchette. 

un petit électro dont 
47,BC
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l'âme a un millimètre, la bobine de fil fin cinq milli- 
mèlres de diamètre. Hauteur 2 cent. 5. . 

» Le cylindre en cuivre doré est armé à sa partie 
inférieure d'un disque en tole légère soudé sur les bords. 
Faut-il dire que Les lentilles ont disparu? Nous avons 
là un cylindre qui glisse à frottement doux dans la 
partie conique. Il est donc facile d'approcher plus où 
moins la plaque des pôles. | | 

» Servons-nous des mêmes générateurs et transmet- 
teurs que pour les autres appareils. Ajoutons un cornet 
en carton fort à l'orifice, pour amplifier. Les sons rem- 
plissent la chambre ? Est-ce assez simple, primitif, facile 
‘à reproduire ? : 

» La sincérité me force à avouer que ma vicille ju- 
‘ melle a dans les flancs la pratique de Polichinelle ; 
mais j’estime qu’en soudant mieux le tympan, ce vice 

: de prononciation disparaitra. » 

-Ge n’est pas en soudant mieux Je tympan en tôle que 

moins défectueuse. 

autres diaphragmes plus minces. 

ACCaparé par d’autres idées, nous avons laissé là notre 
vicille jumellé. Celui qui songerait à fabriquer un sem- 
blable instrument ne devra pas employeï un tympan 
métallique. Il tendra, à l'extrémité du cylindre, une 
peau de caoutchouc provenant, par exemple, d’un bal- 

- lon enfant ou du papier parchemin. Lorsqu'elle sera 
--bien iransparente, il .collera transversalement une 

plaque de. fer-blanc de quinze millimètres sur (rois. 
"enBC
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“Gêla ne ‘coûte rien d’essayer. Les : résultats seront, 
certes, supérieurs. à ceux obienus en 1881. 

\ - 

Tambourin. 

Le Rédacteur de Ja Guyenne au 23 août 1882 a bien 
voulu rendre compte, en ternies trop flatteurs, d’une 

_petite soirée expérimentale offerte à la presse de Bor- 

deaux. En transcrivant ici ces lignes nous démontrons 

seulement. par des faits, par ‘des attestations datées, 
combien. cette question. téléphonique nous à toujours 
_préoccupé. L'article relate d’ailleurs ‘quelques expé- 

| riences qui pourront être répétées, avec perfectionne- 
ment, “nous le. souhaitons sincèrement : « L'organe 

F. électrique consiste en deux petits dés de charbon à 
Jumière’. séparés, dans un tuyau élastique. par une 
pincée de coke en poudre. Un fil de cuivre unit chaque 
extrémité du cylindre à un circuit d’un seul élément 
Leclanché et de plusieurs téléphones. Ce cylindre est 
collé à des lames minces. de matières diverses, à un - 
-almanach en carton, si l’on veut, installé dans des cof=. L 
frets en bois, etc. 

‘.» On peut parler, chacun de nous l’a constaté, à cinq | 
et six mètres sans forcer la voix. La parole est admira- 

. blement comprise dans les téléphones. On réconnail. la. 
personne q qui parle, Nulle modification dans le timbre,
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M. d’Argy nous a fait remarquer qu'il n'intercale dans 

le circuit aucune bobine d’induction. 

» Pour la musique et, le chant, les distances peuvent 

être bien augmentées. 

» Nous avons écouté sans perdre une note l'air de la 

Coupe du roi de Thulé, presque murmuré à quatre 

mètres du transmetteur. 

» On nous a montré ensuite ses microphones, compo- 

sés d’un crayon à dessiner coupé en trois morceaux, 

dont le plus grand, pointu des deux bouts, est pris entre 

les deux autres. Tic-tac de montre, soufile, musique, 

tout a réussi à souhait. 

» Par leur simplicité, ces appareils devraient être 

construits par nombre d'amateurs: ils auraient ainsi à 

leur disposition des postes téléphoniques à excessive- 

ment bon marché, car les téléphones qu'il emploie sont 

“très rustiques et d’un prix insignifiant. 

=» Notre hôte qui menait toutes ces expériences avec un 

vif entrain et beaucoup de gaieté, a terminé la séance 

par une audition de musique à distance. Ellea enchanté : 

ses invités. 
‘’» Il pose la boite à musique sur une deuxième petite 

boîte en sapin mince de même taille que la première. Il 

. emploie ici un courant plus énergique; l'air transmis 

par le fil est reçu par un électro-aimant. En approchant 

des pôles une boite en fer-blanc pleine (c’était ce soir-là 

. du lait concentré), dès que l'influence mag anétique exerce 

son pouvoir, le phénomène prend naissance. Séparée de 

l'électro-aimant par une lame d’air de cinq millimètres, : 

la boite fait entendre les sons musicaux, à plus de vingt 

centimètres. 

» » Remplaçant cette boite let d'autres piques mélal- :
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". tiques), retirant électro! aimant, on-a joint les is | à “un. ee 

-tambourin d'enfant préparé. 

_» Alors l appartement entier” a été rempli péri. Ja mu- 

sique ! On aurait juré que-la boîte, placée à. vingt mètres 

de là, était dans la. main du- conférencier, ou plutôt 

dans son tambourin.. . Le succès de toutes. ces merveil- 

leuses expériences a été des plus : vifs. Il serait à désirer 

que M. d'Argy püt les réaliser devant un public plus : 

- nombreux, donner des conférences dans une annexe de. 

l'Exposition, par exemple, ct initier les gens avides. de n 

s'instruire, à à tous ces splendides 1 résultats obtenus avec. 

des instruments absolument rudimentaires. 

"R
E 

. 

4 

N 

\ 

.Le tambourin préparé é est achèté chez un marchand 

de jouets d'enfant. La peau cst très épaisse el parfaite 

ment tendue quand le Lemps est très sec. 

Je n’ai obtenu que de moindres iransmissions en im- 

bibant la peau - d’essence de érébenthine, © -de pein= 

.- ture, etc. . Je l'ai même silicatée sans succès,’ les sons. 

‘devenaient pâteux, la membrane molle... Le mieux était 

encore dé la garder naturelle, en la ‘chauffant au mo- : 

- ment de ‘s’en servir. A la surface interne du tympan on 

avait collé un pain à à cacheter de tôle. Deux des élec 

tro- aimants dont nous avons conté l'histoire étaient à 

_demeure’sur une tige de bois qui pouvait s'approcher à 
toucher J'armature : ou s'en éloigner d’un millimètre 
ou deux. + 

4 Le 

La petile boite de sapin mince contenait neuf no” 

ES 

N 

\
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Hughes de quatre à.cinq centimètres chacun, famille 
Ader et Cie, 

. La boîte de fer-blanc pleine de lait concentré eùt donné 

une intensité de son plus vive si elle avait élé débar- 

rassée du contenu. Mais avec son plein de lait, elle était 

“pour les auditeurs, plus remarquable, frappant davan- 

age les imaginations méridionales. 

. Tambour Paul Dumont. 

Nous écrivions ce qui suit, le 4 avril 1881, dans l'£lec- 
tricité, qui fut toujours si hospitalière : | . 

« Aujourd’hui, permettez-moi, monsieur, de présenter 
à vos lecteurs le tambour micro-téléphonique. Nul 
besoin d’avoir étudié le mécanisme chez MM. Trouvé; 

‘ Bréguet, etc., pour arriver au succès. Jugez-en. 
-« Prenez un tambour d’enfant dans les prix de 80 à 

à 50 centimes. Sciez-le délicatement en deux. parties 
égales. Dans l’intérieur d'un de vos tambours de basque, 
sur le papier fort qui tient lieu de peau d'âne, au centre, 

- collez un grand pain à cacheter en charbon de cornue. 
Qu'un fil mince relie ce disque, qui sera le plus plat 
possible, à une borne de laiton. Avec de la patience et 
de bonnes limes, fabriquez une sphère de charbon du 
diamètre de deux centimètres au plus. Trouez-la. Evasez 
d’un côté l'orifice du .canal en cône. Traversez par un. 

fil très fin. Ce fil viendra se noyer dans la soudure 

_BC
U 

IA
SI

 / 
CE

NT
RA

L 
UN

IV
ER

SI
TY

 L
IB

RA
RY



D'UN ÉLECTRO- -AMATEUR . 303 

d’étain qui remplira le cône dont nous venons de parler 

et lestera ainsi la boule en assurant les contacts. Grosse 

question, Les contacts, dans tous les appareils élec- 

triques |-Nous suspendons ce fil à plomb dans linté- 

- rieur du tambour. La deuxième extrémité-du fil se relie 

naturellement à une seconde poupée. Nous nous arrañ- 

geons de façon à ce que la surface de cette sphère appuie 

plus où moins légèrement sur ce que j'ai appelé plus 

haut le pain à cacheter. Chacun trouvera aisément le. 

‘moyen pour arriver à inclinerle ty mpan de façon pro- 
gressive et obtenir la sensibilité parfaite, .le maximum. 

Ce microphone a été fait par M. Paul Dumont, de 
Nancy, et fonctionne parfaitement. On étudiera l’ins- 

* trument en variant les inclinaisons et la force du .cou- 

rant selon le genre qd expériences cherché. Je complète le 

système en employant l’autre moitié de mon ‘tambour. 

Quoi de plus simple ? Au centre une petite banile de fer—. 

blauc. Sur une plaque, glissant à frottement entre les 

parois de bois, nous installons un électro-aimant de - 

deux centimètres de long avec âme de un millimètre. 

Du reste, chacun variera à sa guise le nombre des arma- 

‘tures et des électros. Le récepteur est fait. | | 

« À la grande joie du bébé de Ja maison (2) on 4 à con- L 

verti un tambour qu’il eût. crevé en cinq minutes en 

‘ appareil téléphonique, tout cela sans études spéciales, 

sans habileté de main particulière. Avis aux amateurs ! » 

: NA 

et ‘ FN 

Encore un électro de casé, comme on.voit. Nous con- 
seillons de laisser au bébé son joli tambour qui pour 

. 80 centimes est une abominable mécanique mal fuite et
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..de jeter son dévolu sur les t 

‘ figure 86. 

| . La boite aur 

804 : © GAUSERIES FAMILIÈRES 

ambourins sérieux qui servent au jeu de balles. L 
L’inventif M. Maiche a combiné, s’il nous en sou- vient bien, parmi tant d'instruments. un {ype de micro- phone où le courant traverse Je contact d’une peiile sphère en charbon contre une plaque de m 

Le tambour ci-dessus serait très bien 
une boîte carrée que nous donnons .en. 

ême matière. 

remplacé par 

Coupe dans la 

  

Fig. 86. 

dix, centimètres SuI- quinze, Par exemple. La boule B, de un centimêtre à un Gentimêtre et demi, léstée comme il a été recommant( 
venant de Ja borne A 

la boule et le serre-fil B. La boite devra être m 

ait, par devant, une lamelle de bois de 

lé, reçoit le courant par le fil mince u 
Pour se propager jusqu'aux télé sr Phones par la petite plaque de charbon en contact avec 

aintenue dans un pied à genouil- | 
de 
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D'UN ÉLECTRO-AMATEUR . . 86 

_ Ière serrée. On aura, dans ces conditions, la. possibilité 

d'incliner plus on moins la plaque jusqu’à Jui faire 

prendre la posilion : horizontale et de varier durant l'ex- 

périence, mênre pendant l'articulation d’une phrase, le 

poids de la boule sur le charbon, par conséquent. Pinti-" 

.mité du contact. 
\ 

Microphone Bleunard. | 

Puisque les zigzags de la conversation nous ont . 
ramené à causer encore de transmetteurs. à piles, nous . 
donnons pour..en finir (fig. 87) le croquis du microphone . 
imaginé par M. Bleunard et facile à construire en 

“famille. - 

Choisir un r morceau de carton: “bristol, le. tailler en 
carré de 6 centimètres sur 6 à peu près (l’auteur recom- 
. mande cette forme); y: coller en iriangle équilatéral 
. trois menus disques en charbon métalliquement réunis 
Jun à l’autre. Chacune de ces paillettes. viendra s’ap- | 
.puyer sur l’extrémité supérieure d’un petit pieu en 
charbon fixé dans la planchette support. La marche 
du mouvement électrique s explique sans commentaire. . 
Nous n'avons pas construit ce dispositif, c’est donc à 

“vue d'œil que nous engageons à retenir à chaque pied 
| très légèrement le carton par un de ces fils de caout- 
-#.chounc que l’on met encore en 1891 dans les bretelles. 
‘ : Nous obtiendrons, il nous semble, un contact moins 

‘grinçant, et la } porte qui $’ ouvre n "enverr a Pas voltiger 

48 

 

BC
U 

IA
SI

 / 
CE

NT
RA

L 
UN

IV
ER

SI
TY

 L
IB

RA
RY



306. 7. CAUSERIES FAMILIÈRES 

dans l'appartement, sous un meuble ou dans Ja rue, la. 
toiture de notre édifice électrophonique. Le lecteur qui 
voudra travailler, occuper ses loisirs, contrôler nos dires, 

refaire nos expériences, les perfectionner, n’a-1-il pas, à- 

' 

  

: présent, l'embarras du choix dans les | différents modèles 
décrits? Arrétons par conséquent les frais en. ce qui 

. Concerne les transmetteurs, - 

Téléphone Sablier. 

| “Nous allions passer aux postes électrophoniques quand 
nos yeux sarrêtèrent sur le petit bibelot reproduit  BC
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D'UN ÉLECTRO-AMATEUR ce 807- 

figure 88, égaré dans un coin d'étagère et. qui n’a a proba- . 

blement pas été touché depuis sept à huit ans. La cou-. 

‘che noire qui recouvre les bornes nous force à user de 

la lime pour obtenir des points de contact tels qu'il les 

faut (à savoir éblouissants). Ce que nous donne le 

pauvre oublié oblige l auteur à écrire un nouveau cha- 

pitre. : | : ee 

Ïl:ne sera pas perdu pour : tout le monde, espérons-le. 

- Mestun bouchon rond, d’un bois dur dessiné de gran- 

deur naturelle. Il a, par conséquent, cinq centimètres 

dec diamètre sur vingt à vingt-cinq millimètres d'épais- 
seur. La partie K, moins large, est le “bouchon  propre- . 

nent dit. 

  

        
  

  

  

  

  

A lintérieur de ce bloc j'ai introduit et collé, vers 
1882, un des électros Ader. Les potes apparaissent 
en E 

On aperçoit en N la coupe dun sablier d'enfant cou- 
“ramment vendu quelques sous. dans -tous- les bazars, 

sablier dont Je fond mobile servant de plumier a été 
enlevé comme superflu. En effet, le bloc K doit entrer à 

_frotiement dur dans le: cylindre inférieur. On amène © |BC
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308... CAUSERIES FAMILIÈRES 

‘ainsi les surfaces magnétiques de. aimant électrique 
à une très minime distance de [a lame F, qui est circu- 
lairement soudée ou pincée dans notre sablier métal- 
lique, 

. Au-dessus dé ‘cette membrane de fer-blanc que les 
lignes de force intermittente vont sensibiliser et faire 
frémir, reste vide une chambre à air. communiquant 
avec l'atmosphère par les retites fenêtres V.: 

‘ Elles servent habituellement : à introduire le pulvérin | destiné à l'écriture. Elles nous constituent, à nous, une caisse de résonnance, une caisse sonor 
. forme concave du sablier en rend l'application à l’ oreille. facile et commode. Une fois les deux moitiés de ce récep- teur magnéto- “électrique réunies, il. ne s'agit que de régler l'appareil. On arrive vite à trouver la position qui donne le maximum de rendement, en tournant à | droite ou à gauche, très doucement, le bouchon, pendant que l'interlocuteur. parlera devant le microphone. Comme ‘nous avions demandé ‘un frottement dur, l'outil ne se . dérangera guère. On pourrait, d'ailleurs, lépaisseur métallique étant minime, fixer le cylindre par deux ou. “trois pointes ou seulement par. deux ou trois coups de _poinçon: Les cônes minuscules produits pénètrent, dans “le bois et font cran d'arrêt. . 

À présent, que vaut ce dispositif ÿ Eh bier, si nous ne | l’avions- “essayé qu? après limpression, .€n mettant un peu : d'ordre dans. nos encoignures, ceût été un regret de ne , pas tai avoir consacré Te ques pages. 

e. Notons que la 

4. . 

“Le téléphone Sablier dessiné. ( ( fig. 88) nous a donné, avec trois: ‘léments Lacombe, une netteté de transmis  BC
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D'un ÉLEGTRO-AMATEUR | + 809 

sion parfaile.. Aucun tinibre désagréabie, absence de 

‘flûte à Poignon. complète. Nous le communiquerons à 

‘toute personne (munie d'outillage nécessaire pour. les 

- épreuves) qui nous le demandera après avoir essayé de 

s’en bâtir un semblable, Comment est- il resté sous Ja 

poussière, méconnu depuis tant d'années 9. nous attes- 

L tons qu'ii date de 1882, au plus tard ; la réponse est 

aisée. Nous avons toujours acheté des téléphones tout 

_ faits à Paris. Les combinaisons i imaginées restaient donc - 

à l'état de curiosités; servant à des expériences devant 

. des visiteurs, n’entrant pas dans notre pratique. Puis-. 

_qu'aussitôt le téléphone connu, nous en avions fait venir, 
nos petites inventions demeurant stériles le plus sou-. 
vent. | .: - | 

Nous avouerons sans rougir que le récepteur à aimänt 
| fer à cheval n'a jamais été confectionné. Nous croyons, 

| même actuellement; devoir donner, haut la main, la 
préférence au téléphone sablier, Il nous parait bien plus 
‘ facile à établir correctement. 

\ 

Les conditions de construction ne ressemblent pas à 
celles de la lorgnette décrite plus haut. Chez elle le 
cylindre est à glissement trop aisé, il viént se coller . 

contre les pôles. Adieu la musique. Adieu les paroles | , 
Un bourdonnement d’insecte en colère en tient lieu. De 

| plus, la membrane parlante de la jumelle a seulement … 
deux à trois centimètres carrés, 

| 
nous en avons cinq à 

‘ six dans le’ -sablier.” La | conque supérieure avec sa

BC
U 

IA
SI

 / 
CE

NT
RA

L 
UN

IV
ER

SI
TY

 L
IB

RA
RY



310. CAUSERIES FAMILIÈRES 

chambre à air est autrement bien disposée pour l'audi- 
‘tion que l’orifice du tubo mobile, trop mobile. 

Ces barardages à la plume ayant pour unique but 
la vulgarisation de l'électricité. et des instruments quien 
favorisent l'étude, nous termincrons ce chapitre, que 
nous ne désirions pas écrire en terminant lo précédent, 
par des conseils pratiques. . 

  

Admettant que le sablier parleur puisse faire figure dans un poste téléphonique, si nous avions à inodifer le nôtre, nous le ferions Comme l'indique la figure S9. La platé-forme A découpée dans du bois très sec aura 
un centimètre d'épaisseur, l'outes les arêtes en seront. arrondies à la râpe et au papier verré, pour que la poi- gnée M soit bien en main. Les deux fils de l'électro iront Se Souder — NOUS lexigeons — aux deux bornes de côté.BC
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D'UN ÉLECTRO-AMATEUR . gti 

La partie cylindrique à cacher dans le sablier S sera 

l’objet d’un soin particulier, pour qu'une fois assujettie 

à sa place normale, le transmetteur demeure réglé pour 

‘très longtemps; un piton vissé au sommet permettra 

de l’accrocher dans un. tableau électrophonique. Des 

cordons souples, serrés à bloc dans les deux poupées, 

termineront l'appareil. Nous nous permettons de croire 

qu’il n'aura pas mauvaise tournure, nous en garantis- 

. sons le bon rendement si l'on suit religieusement * les 

indications qui précèdent. - : 

_ Nous trompons- -nous ? I nous semble que nous avons 

mis le lecteur intelligent et actif de ses dix doigts à 

même d'avoir à sa disposition ! un transmetteur numéro À : 

le petit- -fils de Lehmann et Bourseul, et un récepteur. Il: 

avait. depuis longtemps sonnette et piles. Le poste télé- 

phonique ne présente plus de grandes difficultés. Cest 

une question de liaison convenable des fils ; nous allons 

Ja traiter sans tarder davantage. 

| Electrophonie doméstique. 

\ 

. Étant donné que nous possédons les différents éléments 

nécessaires, nous allons les réunir, pour composer deux 

stations téléphoniques permettant de converser à à tout 

moment de la journée et de la nuit à travers une cour, 

un jardin, de longs corridors. On peut même, avec auto-
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312 CAUSERIES FAMILIÈRES : 
risation, traverser Ja voie publique, comme l’a fait, dès 1883, notre ami Heyÿndrik, de Fives-Lille, pour étre en relations constantes avec son beau-frère domicilié à deux - OU trois cents mètres. | 

En télégraphie, la terre économise le fil métallique de retour. On.n’emploie qu'iin soul fil. : 
ne 
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En électrophonie, la pr 
nécessité d’avoir les deux. 
une habitation priv 
fl de lerre, comm 
Zingué. Il toucher 
que l'inconvénient ser 
fil de ligne, on l’achèt 

atique a montré la presque. 
Malériellement. Mais dans 

êc, il sera loisible de prendre comme 
€ il de retour, un simple fil de fer ait aux murailles, même mouillées, 

ait minime. En revanche, pour le 
éra recouvert d’une petite coucheBC

U 
IA

SI
 / 

CE
NT

RA
L 

UN
IV

ER
SI

TY
 L

IB
RA

RY



D'UN ÉLECTRO AMATEUR 313 

de gutta-percha. Le diamètre de un millimètre convient 

trés bien. ie Fe 

* En se reportant au plan de pose (fig. 90), qui repré- 

sente une des stations existant chez nous, en suivantles 

: instructions ci-après, on est sûr d’un bon fonctionne- 

ment. On accrochera téléphones, commutateur, sonnette 

et microphone à une mutaille épaisse, si possible. Le 

transmetteur également; il sera retenu par des paites. 

Entre la planche du fond-de la boîte et la tapisserie 

‘auront été intercalées quatre rondelles de liège où de 

caoutchouc épaisses d'un centimètre. Lair circulera 

donc en liberté derrière l'appareil. . oo _ 

r 

Transmetteur. 
\ 7 

Ce sera l'organe à tube de caoutchouc. La- confection 

exige quelques précautions. Le coke devra être en gla- 

-nules, à peu près de même dimension, un demi-milli- 

mètre. On le tamisera pour éviter le pulvérin, la pous- . 

sière. Il faudra délicatement strier les deux faces des 

‘charbons qui se font vis-à-vis avec une bonne lime. Ces 

rigoles seront régulières, pas trop profondes. On souf- 

flera dessus pour qu'aucune particule ne reste adhérente 

au dé de charbon avant l'introduction du coke. Les 

contacts seront assurés par une entaille circulaire faite 

à chaque dé. L'extrémité du fil mince de laiton Sser& 

TT. 
: . 48.
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314 | CAUSERIES FAMILIÈRES 

frottée à. l’émeri, puis tournée plusicurs fois dans Ja bague creuse. Le fuyau de caoutchouc {au début nous avions employé des bouts de biberon en gomme) devra “étre bien calibre, coupé d'avance en fragments de la longueur voulue, 12 millimètres environ: Il doit Jaisser entrer le charbon à frottement doux. Nous avons des modèles où le tube élastique à près de deux millimètres d'épaisseur, d'autres n'en ont Pas un {out à fait. . La couche n’a plus trois Millimêtres d'épaisseur, mais un au plus. Si l'on pouvait confectionner trente à qua- rante boules microscopiques de un tiers de millimètre, : rangées l’une à côté de l'autre, occupant malhématique- nent toute la superficie du Charbon, l'outil sorai parfait. M. le docteur ès sciences P.-II. Ledcboer a bien voulu s'occuper de cet organe dans ] 16 novembre 1880, page 819, N cérement reconnaissant. 
« Le système est muet, dit ce s 

ous lui en sommes sin- 

Avant, si les particules ; Ïl crache, si elles ‘sont lâches. Tous les cokes d'ailleurs 7€ Sont pas bons. Mais lorsque le tout est bien établi par un Ouvrier capable, le micro- phonc est indérangeable et for 
plus sensibles, Le dispositif est compléts par un opercule - de cire à cacheter et Par Une pastille de bois mince d’ébonite ou de liège Permettant de mieux le coller dans -une boite de quinze centimètres de long. On peut em- ployer ce Microphone avec UR téléphone quelconque. 

Parliculière permes d'obtenir presque loujours de tons résultats. Pour le courant, il suffit de. deux éléments Leclanché, etc. . . Et telle est la vérits. 

a Lumière électrique du 

me un transmetteur des 

g
s
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D °UN ÉLRCÉRO-AMATEUR | 815 

Nul doute qu'après ün peu d’hésitation,  quelques- uns 

‘de nos lecteurs n'arrivent à réussir l'opération. Evidem- 

ment ce petit cylindré est âme de tout le système. 

Sans doute il faudra des piles convenablement entre- 

tenues, des contacis sûrs, des récepteurs pas trop mau- 

vais, avant tout it faut soigner le. microphone. La 

planchette au dos duquel . on le cellera peut avoir de - 

cinq à six millimètres d'épaisseur si l'on compte parler 

tout contre dans la. pratique journalière. : - 

| Rien n ’empécherait de le fixer dans-une boîte à fornr me 

pupitre. Nous ne sommes pas les seuls à trouver que 

cette disposition inclinée oblige à. se plier en deux 

‘dans une pose incommode et fatigante. La situation est 

encore aggravée par le poids des volumineux téléphones 

en bracelet, en tunnel et autres, qu’il faut se maintenir 

. aux oreilles, à tel point qu un ami de. Phumanité' télé- 

L ‘phonante a inventé des. _accoudoirs. Ce philanthrope 

s'appelle Lhoste. ru | 

-Nous lui laisserons cependant pour compte, en ce qui 

nous concerne, ces accessoires confortables pour adopter 

‘Ja formo verticale. On peut, avec elle, causer debout 

tout à son aise. - 

| Récepteurs. 

On : nous l’a dit: des téléphones, même médiocres, 

| suffisent surtout pour une installation bourgeoise. Nos.
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316 CAUSERIES FAMILIÈRES 

sabliers parlants sont recommandés comme excessive- 
ment faciles à faire. On fera choix de fil de fer bien 
doux de un millimètre. Longueur de chaque branche, 
deux centimètres; épaisseur de chaque bobine, quatre 
millimètres ; diamètre de fil de laiton isolé, un quart de millimètre environ. Si on préfère acheter, nous recom- 
mandons des téléphones forme Montre en métal nickelé. 
Ces téléphones sont sérieux ; ils valent 40 francs au plus. Il faut deux récepteurs à chaque Station, à moins qu'elle ne soit installée dans une chambre solitaire, pai- sible, éloignée des bruits du dehors. On fera bien - acheter des cordons souples, très soignés, pour relier les téléphones aux appareils, On pourra se contenter de quelques mètres de cordelière de soie à double conduc- teur pour sonnette, On la Coupera en bouts de quatre- : vingls centimètres environ, Les quatre extrémités de Chacun seront dénudées sur une longueur de trois cen- timètres. On y soudera un fil de laiton de un millimètre de diamètre qui former 
Partout, 

Sonnettes. 

æ 

… Si l’on ne s'est pas donné la peine d'en fabriquer, on n'a que l'embarras du choix. Inutile de mettre plus de 

a les liaisons nécessaires : souder 

o
g
"
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/. D'UN ÉLECTRO-AMATEUR . 317 

“cinq francs pièce. La marche assurée des sonnettes est 

indispensable puisque, sans elles, on ne serait pas. 

avisé de la nécessité d’aller écouter une communication. 

Adieu l'utilité du téléphone 1. 

“Nous devons dire que nous n’avons jamiais eu _qw à 

nous louer des sonnettes électriques, même des plus 

modestes. Il ne faut pas les brasquer. Avant de donner 

des entorses et des tours dereins, trop tard regrettés, aux 

ressorts et.à la tige des timbres, il est urgent d’aller jéter 

le coup d'œil du maitre sur les piles. La maladie est là, 

huit fois sur dix. Vert-de- -gris, sels grimpants, liquide 

laiteux, évaporation de Peau, etc., ete. 
, - 

_# 

|. Commutateurs. . - . 

- Dés 1e début, on a | songé à faire servir le poids du 

téléphone lui-même à une bifurcation automatique du 

courant. Accroché, il maintient au contact deux pastilles 

métalliques qui envoient dans la sonnelte le mouvement 

lancé par le correspondant. Décroché, il permet à un 

ressort antagoniste de changer la direction de la vibra. 

tion électrique.en la portant aux récepteurs. Ces com- 

mutateurs à ressort, pour fonctionner à souhait et long- 

temps, demandent un fini d'exécution qui se rencontre 

rarement dans les postes à bon marché. | 

-Hen résulte que cette combinaison ingénieuse est une 

source de contrariétés, S'il faut à la main donner un
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318 . - CAUSERIES FAMILIÈRES 

coup de pouce (comme je l'ai vu chez plus de dix parti- 
culiers) pour hausser, à chaque conversation, le crochet 
mobile à sa place normale ou vigoureusement secouer le 
téléphone quand il est raccroché pour qu’il y ait contact: 
et appel possible, le système devient ultra-désagréable. 

La contrariété ‘est sans grande importance si l’appa- 
reil n’est manié que par deux ou trois personnes, On 

. Connaît les défauts de l'instrument, on agit en consé- 
quence, Mais si les stations sont à de longues distances 
l'unc de l’autre, la gravité du mal prend de grosses, pro- portions. | L oo 

Nous éviterons ces accidents en employant des com- mutaleurs à trois directions. Dans une installation électrique il existe toujours des points d'interruption de .Sourant, des points où il ne passe que par intermit- “tence. Il faut avoir l’œil à ces points délicats, à ces : points faibles. Ils doivent être continuellement nettoyés à lémeri, présenter une Surface éblouissante. Nous avons:la manette : la lame du laiton sera pickelée autant que possible d’une épaisseur assez forte pour faire res-: sort avec les gouttes. Ces’ gouttes (ou plots) seront propres et soudées aux fils convenables. 

Piles. 

Les générateurs au peroxyde de manganèse sont uni- | versellement . reconnus les meilleurs en téléphonie, À 
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D'UN ÉLEGTRO AMATEUR. | ee 9 

défaut de piles confectionnées à la maison, Vamateur | 

. choisira des Leclanché ou des Lacombe. Ce dernier 1ype | 

est très solide, On n ’oubliera pas de se: munir d'un. sel : 

: excitateur spécial, dont l'immense avantage — ‘nous le 

répétons . — est d'empêcher l’'amonéellement sut les 

-zines de cristaux encombrants, destructeurs, qui mettent” 

rondement la. pile hors de service.’ Nous conseillons 

d’'amalgamer en grand les, bâtons du pôle négatif deux 
“fois: par an. Tenir les bornes de contact {rès nettes et ’ 

“très serrées. Une fois les éléments associés en tension 

‘logés dans une “boite sur le parquet, ou mieux, sur une 

étagère, . on fera bien de ne leur demander aucun autre 

usage que celui des sonnettes de la” maison et du poste 

_ téléphonique. On aura une deuxième batterié pour les. 

: expériences du ‘cabinet et celle- Jà restera . absolument 

affectée à sun rôle de rorte-son et de porte- voix. Pour 

une distance de cinquante à cent mètres, y compris le. 

-fil de retour, deux éléments en bon état suffiront : à 

‘ chaque poste. 

_, Liaison des fils. 

La figure 90 montre la liaison des fils. Les deux. 

postes ont naturellement un système. nerveux identique, 
s 
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320 . -CAUSERIES FAMILIÈRES 

sauf que, si dans la station À le pôle zinc est à la son- 

nette, à la station B ce sera le fil charbon el vice versa. 

Étudions la position des différents fils. Celui de ligne 

réunit les deux manettes, celui de éerre les deux son- 
nettes par une de leurs bornes. 

Le microphone s'associe d’un côté à un téléphone, de 
l'autre à la lettre S qui reçoit aussi un fil de pile. 

La sonnette liée à droite à la pile et au fil de terre est 
reliée à gauche à la goutte A (attente) du commutateur; 
la goutte ‘T (téléphone) va aux téléphones ; la goutte 
$ (sonnerie) va au fil charbon (ou zinc) de la pile. Les 
téléphones ont naturellement deux fils chacun, deux 
d’entre eux sont soudés ensemble à leur extrémité ou en 
contact par un fil intermédiaire comme il est dessiné de 
B en B’.. oo | 
_Ce plan représente les téléphones en circuit, c’est-à- 

‘dire intercalés dans le circuit même, livrant passage 
direct. On peut avoir avantage, l’expérience le prouvera 
afin d'avoir un meilleur rendement, à choisir la pose en 

” dérivation. 

Pose en dérivation. 

C'est celle de la figure 91, en la rapprochant de la pré-- 
 Cédente la différence sautera aux yeux. On a aussi SUP" ! _ . . : « e posé que, vu la distance des postes, la mise en pranl
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de la sonnerie nécessite plus d'éléments | qué.. on en | 

‘demande le microphone. Quand le courant éléctrique a | 

trop d'énergie, les téléphones font. entendre un bruit dé 

‘friture ennuyeux, nuisible: à l'audition nette des paroles. 

_ On perçoit encore de menus sifflemeñts. Parfois, c'est le 

“cylindre parlant qui a a besoin d'une retouche, Ja couche 

  

    
  

  

Tévecrroraonell Fe Re 
© A]. DE D'ARCYIE TE À 

ni DE N'ES 

A \ Ne 
| 

Fil À
 . 

        
    

s 

de o coke n'a pas été bien. égalisée ; le bouchon de charbon | 

n’appuie pas carrément sur la surface entière ; il yadu 

jeu, etc. . Mais avant d'en faire l’autopsie, il est: bon de : 

| _ constater’ sicèen ’est pas. la faute d’un. courant un peu. 

trop accentué, et on réduit la batterie. Pour a sonnette, 

au contraire, il nya jamais excès de ce. côté. Si ele 

: 
“4 

‘t 
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322 - CAUSERIES FAMILIÈRES 

sonne vigoureusement, elle s’entendra de plus loin ou 
mieux. , 

On prendra par conséquent à la batterie, composée de 
trois, quatre, cinq éléments, le courant de deux pour le 
Microphone et même un seul, les cinq seront mis à con- 
ttibution pour l'appel, il y aura deux fils charbon, celui 
du zinc sera commun et unique. — Voir la figure. 

Le lecteur voudra bien suivre le plan avec soin pour 
éviter tout faux placement de fil. 

.… Téléphones, transmetteurs, commutateurs et sonne- 
ries seront, à la convenance de chacun, fixés à hauteur. 

_d’homme. 

. = Poste mobile. 

Sile poste électrophonique doit rendre de vrais ser- vices et non figurer comme curiosité dans le cabinet, on. _ ROUS permettra d’insister pour la construction d'un 
poste volant, tel, par exemple, que celui de la figure %. 

” Ge sera un peu plus long à établir, mais on aura un _ instrument inusable, indéréglable, Voici comment nous, 
comprenons le poste mural. I1 pourra aussi bien faire 
figure dans le salon que dans la chambre à coucher. 
Découper dans du bois dur: noyor, chène, etc:, de deux ou trois centimètres d'épaisseur, le tableau À, de 
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D'UN ÉLECTRO-AMATEUR © © 323 

la forme qui semblera la plus élégante, qui plaira da- 

“vantage. Au centre de cette planche, dont les angles 

seront biseautés, ouvrir de part en part la ‘fenêtre lo- 

_ sangée, ogivale ou ronde, figuréeen M. su 

  

  
. : Le tableau aura environ trente-cinq à quarante centi- 

_mètres de-haut sur trente de large, la fenêtre.cent centi- 

mètres carrés à peu près. Ces chiffres. sont de simples 

indications pour fixer les idées. + e 

Si l’on désire un instrument joli à l'œil, on fera pla- 

quer éout le tableau en érable, par exemple, ou en
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324 ©. : CGAUSERIES FAMILIÈNES 

acajou. Le plâcage recouvrira par conséquent l'ouver- 
ture centrale. Si l’on préfère l'économie, le noyer sera 
‘pontcé, verni, et, sur l'ouvérture, on collera à Ja colle 
forte une lame de sapin d’un millimètre ou deux d’épais- 

-seur, losange, ogive, disque, suivant la forme du trou 
qu'elle doit boucher et le goût de chacun. : 

Cette ouverture, cachée aux yeux parle placage (ou 
par la planchelte dont nous venons de parler), est le tabernacle où repose l’âme du poste électrophonique. Au dos du placage, de la mince lamelle, est collé avec pré- ‘œaution le cylindre microphonique, | : On procède à cette opération en dernier, après avoir “fixé tous les fils. T'ous, conformément aux plans donnés, constituent” derrière la planche épaisse les filaments nerveux de l'appareil. 

Fier au mur en Séparant par des‘rondelles de liège. _ EnSlh sonnette ronde, plus décorative que les boites | Gairées. | | Le ee, 
La manette à trois directions so voit en bas. Les deux . téléphones sont, au repos, suspendus à deux crochets tels qu’on en trouve chez tous les quincailliers, dorés el | : très jolis, pour quelques sous, pièce. 
Les cordons souples .des téléphones passent en K et un K de Pautre côté de la-planche, 14 où se soudent . lOus les contacts. 

_  EnXet y SOn-quatre bornes à £éte vissée au tourne "vis, deux en haut, deux en bas. — Les premières sont | 
” pour les deux fils qui réunissent les stations, les secondes reçoivent les électrodes de la pile. : de 

. Les serre-fils que l’on rencontre couramment ont de fâcheuses tendances à se relîcher sans tréve ni Er. Les fils jouent, les poussières viennent s’amonceler,
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: D'UN ÉLECTRO-ANATEUR 0 895 

et Les téléphones ne. donnent pas tout ce qu'ils pour- 

raient. | | L : 

Les écrous à tête. vissée à tour de bras que nous re- 

commandons, . sont des mächoires de requin. Elles. 

gardent ce. qu’elles tiennent. Le fil, bien néttoyé-à 

l’'émeri, emprisonné : sous leur étreinte, ‘peut être visité 

‘trois ans après, il reluit encore comme le fond de la bas- 

sine à confiture d'une bonne ménagère. | 

Voilà comment on à des stations étectrophoniques c où 

_sonnerie, transmission de-la voix, passent à ravir plus 

de dix ans durant. Le zinc de la pile diminue, le pe- 

YOXyue dé maganèse demande: "grâce, le liquide” est à 

changer : le poste demeure comme au prermiér jour irré- 

prohable. 

Contrôle d'appel. 
+ ! : : t° 4 

Ÿ 

La aisposition dé da figure 93 permet de contrôler l 

son propre appel, de savoir si la sonnette de l'autre : 

poste fonctionne’ régulièrement. | Det 

Le contrôle d'appel est la goutte 5. En mettant sa 

manette à cheval sur elle et sur 4, on entend la sonnette . 

du correspondant. S'il ne » répond pas, on.est certain parBC
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326 . -GAUSERIES FAMILIÈRES 

. conséquent de son absence de l'appartement, No serait-il 
. Pas superflu d’insister sur les avantages que présente, 

  

      
  pepe 

  

   UNE 

    
  

Fig: 98. | cf 

dans bien des.cas, ce système? La manette sur 1 per- met de téléphoner, à Cheval sur 1 et 2, de microtélé- phoner, oo 

u Poste de bureau. 

: ‘Au lieu d’une disposition murale on peut adopter, :.. Pour s0n cabinet de travail, pour sa table, un modèle . : "dans le genre de la figure 94. de La sonnette est en S sur le pied d’une sorte de pen- . =... dule où la planchette A tiendrait lieu de cadran, 16 
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7 D'un ÉLBGTRO-AMATEUR . 327 

| fonctions de fil.se font : à l'intériéur. De chaque côté sont 

: suspendus les téléphones. .Sur..le pied pesant, les 

quatre bornes auxquelles des fils souples et läches vien- 

nent se fixer permettent d' attirer à soi, en cas de besoin, L 

-le dispositif tout entier. | 
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Les amateu ë me eurs trouveront, sans grande dépense dima" 
‘gination, des combinaisons plus gracieuses les unes. 
que les autres pour réaliser un instrument. commode 
dont la place sera marquée : à côté de l 
presse. papier. encrier æ duBC
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328 *  AUSERIES FANMILIÈRES . 

Poste central. 

On peut avoir grand intérèt à se trouver à volonté en . 
rapport avec deux stations différentes. 
Le plan de pose, figure 95, sera utilement consulté à 

‘ cet effet. 
: 

Pour un‘particulier, nous pensons que les renscigne- 
ments qui précèdent suffisent aux besoins de la vie 
ordinaire. _ _ . 

Si, dans un grand château, un vaste établissement, le 
propriétaire riche (et homme de progrès) voulait que ses invités et les différents membres de sa famille 
pussent téléphoner entre eux, il aurait à organiser un 

_ bureau central avec une personne exprès pour: mettre 
en rapport, par des Câbles volants, les personnes dési- reuses de s’entretenir électriquement. 

Les postes  microtéléphoniques de tous systèmes 
. &bondent sur la place; celui qui en désire acheter peut Choisir. Il pourra même se dispenser des piles en adop- tant des avertisseurs magnéto-électriques et des récep- ". teurs puissants, tels que les Ochorowitez, les Gower, etc. : 
Nous wavons ici personne à recommander, puisque 

NOUS: avons fabriqué de toutes pièces notre station. 
Nous engageons le lecteur à essayer’ d'en faire autant, 
la tâche n'est pas au-dessus des forces d’une personne habile. | | 

- Elle ne nécessite aucun tour de main professionnel : 
petits “électro-aimants, sabliers, microphone à cons- 
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| D . | D’UN ÉLRGTRO-AMATEUR _ 399 
+ 

  

Fe truire ou à modifier, quelques clous, vis, planchettes, etc. 
Ù à façonner convenablement, _ne représentent -pas un 

travail d’'Herèule. D 
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Fig. 95 

- Le: poste ‘téléphonique fabriqué à la maison, soigné 

U . avec amour, S0Ta * toujours le meilleur. 

| Téléphonie à haute voix. 

| “Le merveilleux appareil de Graham Bellet le crayon 

| parleur de Hughes modifiés de mille façons, sans trou- 
49 
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380 - …CAUSERIES PAMILIÈRES 

vâille d'aucun principe neuf en la matière, ont conquis 

le monde. . 

M. Brault nous montre les postes téléphoniques ins- 

tallés triomphalement dans l'univers entier. Guidés par 

lui, nous les voyons fonctionner à l’universelle satis- 

‘faction en Norvège, en Egypte, en Océanie, en Chine, 

au Japon... 

Le croira-t-on.? à Honolulu (je vous demande un peu 

quelle espèce de race sauvage peut. bien vivre, aimer. 

et mourir dans les îles hawaïennes), le réseau télé- 

phonique urbain a été installé en 1880 !!!! 
Combien, sil vous plait, en comptiéz-vons à cette 

époque en France, ce pays de gloire et de révolutions, 

‘comme dit le docteur Godinho? . . 

En 1885, le réseau de Honolulu avait plus de quatre 

cents abonnés pour dix-huit mille habitants. 

| Une ligne pour quarante-cinq personnes environ | 

Oserons-nous dire le chiffre des abonnés de Paris, la 

_..« ville lumière » si peu éclairée... à tant. de points 

de vue ? - . 

Espérons que la fin du siècle coïncidera avec un essor 

nouveau, grandiose, de la téléphonie interurbaine, inter- 

“nationale, interocéanique. De grosses difficultés sont en- 

core à vaincre : on les vaincra. 
En mai. 1891, la ligne Paris- Londres a été inaugurée. 

Combien d’autres vont suivre!!! 

On entendra son interlocuteur à des milliers de licues. 

‘On le verra par- -dessus le marché. Tel industriel de 

: Bayonne refusera de passer contrat pour une commande 

-" de jambons avec tel négociant de Chicago, parce que la 

physionomie de ce charcutier ne lui reviendra pas. ni 

son timbïe de voix; chacun restant d’ailleurs dans son 
fauteuil, l'un rue Neuve, 86, l’äutre 630e avenue, n° 1,208:BC

U 
IA

SI
 / 

CE
NT

RA
L 

UN
IV

ER
SI

TY
 L

IB
RA

RY



D’ UN ÉLEGTRO-AMATEUR | .-331 
, 

Heureusement ils ne pourront pas se e jeter les instru- 

ments à latéiel : . 

‘En attendant la réalisation proéhaine de ces miracles, 

— Morny, pardon, Edison est dans l'affaire, — tous 

ceux qui ont manié des téléphones quotidiennement ou- 

par ‘intermittence réclament depuis longtemps une 

#mélior ation — quine serait pas miraculeuse — dans la 

disposition de l'appareil électrophonique. 

La nécessité, pour entendre suffisamment, de se tenir 

collés aux oreilles pendant la durée de la conversation 

électrique des récepteurs fort lourds est particulière- 

ment: insupportable. M. Mercadier : nous en promet 

d’ excessivement légers. 

En a-t-on fourré du métal, de l'acier, du laiton nickelé 

‘ dans les bracelets d'Arsonval, d’Ader, dans leurs frères ct 

cousins ! Ajoutez à cette charge: dechaque main, l'obli- 

gation pour la victime de se plier en deux, afin 

de niieux lancer les ondes sonores sur une planche in- 

. clinée, façon pupitre, et vous comprendrez quel service 

rendra.au public le constructeur qui mettra en vente 

des instruments solides, indéréglables, permettant de 

rester debout — les mains libres, oh bonheur! — de 

saisir, sans. quitter le livre commencé, ou le porte- -plume 

qui écri it, la question posée, d'y répondre avec ‘la même 

commodité, pour. l'interlocuteur, à l'autre bout de la 

. ligne. 

Quel est le propriétair 

. changerait pas “bien vite, 

cornets si génants, contre un disp 

_ nous esquissons les avantages ? . | 

. Jugez-en.. Le petit meuble est sur la table de travail, 

sur le bureau, à côté de Vencrier, du rouleau de papier 

buvard, de Ja ‘statuette presse-papier Gil peut servir lui-.. 

e d'un téléphone actuel qui ne 

en ajoutant de sa. poche, ces 

ositif tel que celui dont 

\
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882 . CAUSERIES FAMILIÈRES 

‘même à ce dernier usage). Vous êtes appelé par un 
« allo » vigoureux, ou par votre nom, ou tel signal 
“convenu. Vous serrez un bouton ct vous témoignez de 
votre présence. La conversation s’engage à haute voix. 
‘La personne en visite entendra même mieux à deux et 
trois mêtres que vous à cinquante centimètres... 
Dans certains cas, vous préférez le secret: bien! un 

coup ‘de commutateur ! la voix du correspondant, au 
lieu de gronder dans lélectrophone, animera un petit 
téléphone annexe qui: vous contera mysiérieusement à 
l'oreille les réponses que vous tenez à garder pour vous. 

Dans d’autres circonstances et d’autres appartements, 
vous aurez des postes muraux décoratifs, robustes avant 
tout, qui vous donneront toute facilité de téléphoner 
tête haute, les mains dans les poches. 
Le problème est-il bien difficile à résoudre ? 
Nous en doutons fortement. 
Quoi qu’il en soit, examinons en trois lignes ce qu'on 

a fait, d'après les écrivains spécialistes, dans cet ordre 
. didées. ‘ : 

N'en avons-nous pas’ déjà dit quelques mots ? 
MM. Pollard et Garnier ont fait retentir 

_de l'extrémité de la digue de Cherbour 
maritime, 

M. Righi a reproduit la parole 
. Surtout lés sons Musicaux. Les dimensions sont très 
grandes, Zes éléments d'action puissants; les mots ne 

- Sont entendus:qu'à deux mètres 4e l'appareil (le Tété- 
phone de 1887, pages 68 et 107). 
Téléphone Gower : 

Je clairon, 

g à la préfecture 

à haute voix, mais 

« donne de bons résultats pour. lt 
voix ordinaire » (le Téléphone, 1887, page 71). Certains 

- échantillons, conservés comme phé nomèênes, avaient 
servi à de brillantes expériences. :BC
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D un ÉLEGTRO-AMATEUR 333 

Électrophones Ader: Nous avons acheté c cesappareils, 

nous les avons expérimentés. . Nous en avons parlé plus 

haut !... où sont-ils ? | 
Les ‘condensateurs de MM. Dinaud et. Chevraut 

(page 153) ont lancé la voix à deux ou trois mètres sous 

_ l'influence d’une pile de vingt-quatre | petits Leclanché. 

M. Géraldy. ajoute, fin 4887: « C'est la disposition la 

plus convenable pour 0 obtenir des $ sons forts à sur un cir- 

cuit court ! fn 1 

“‘Parlerons- nous encore des récepteurs Siemens, Edison, 

du thermomicrophone Ochorowicz ? 

Ces dispositifs curieux, chers, encombrants, n'ont au- 

‘cune des qualités indispensables à un . électrophone 

_ bourgeois, pratique, commercial. | 

Des expériences ‘intéressantes ont « eu lieu! la presse a 

pris feu! Des. articles. retentissants: ont crépité |... 

| Après Pass LT 

Il nous semble clairement démontr
é que, pour le mo- : 

aucun système électrophonique- solide, véritable- 

ment bon, dispensant. les à téléphonants 
» d'avoir les 

‘récepteurs de chaque côté de la tête, n'existe sur lo 

marché: Yen a-t-il à Munich ?.. 

Comme bien d’autres — parbleu | - 

la question. Elle nous a même jusqu ici coûté quelques 

centaines de francs. … Des ébénistes, tourneurs, serru- 

riers, chaudronniers, charpentiers se les sont partagées. 

en- maugréant… en bougonnant qu'ils ne gagnaient 

Nous y avons gagné, pour 

sûr, pour nous et pour les nôtres, bien des ennuis. 

Le fait certain est que le but désiré nous. para ait bien 

‘proche et d'une simplicité idéale. 

Le fait certain ést qu’à la maison, nos instruments 

fonctionnent bien. 

= nous avons abordé 
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« 

Le fait certain est que nous avons pu renouveler, 
rajeunir les exploits de « l'iomme à La poupée » dans 
les conditions suivantes : Il s'agissait de ventriloquie 
avec Bouchotte. Chez nous, l'électricité est souveraine... 

après la maitresse de la maison. 4 
Ayant dans les bras la petite boite ouverte par devant 

(10 centimètres de large, 10 d'épaisseur, 20 de lon- 
gueur), qui sert de niche ou de berceau à une poupée, 
nous nous présentons aux invités. Un cordonnet de soie 

_part de la boîte, filant au plafond... Nous posons des 
questions à la miniature, elle réplique, nous causons 

_avec elle... Nous mettons son instruction à l'épreuve : 
elle calcule, elle siffle, imite le veau, le chat, le chien, 
joue du mirliton, pleure, demande un sucre d'orge pour 
sa récompense. _- : . 

Une quarantaine d’auditeurs, vu l'exiguité du local, 
_ne perdent pas une syllabe. Nous n'avons pas dit que la 
poupée crie: elle parle. L'appareil fixé au mur qui 
transmet nos questions est à trois mètres. Souvent nous 
nous penchions sur la figurine pour être mieux dans Ja 
peau du personnage. pus prè s de notre fillo imagi- 
naire.. dans de moins bonnes conditions de transmis- 
-Sion de notre propre voix, par conséquent. 

Dans le circuit, trois Leclanché 
sistance 300 à 400 mètres. 
Nous aurions grand plaisir à continuer sur ce sujet : captivant ces Causeries déjà si longues. mais le sympa- 

thique éditenr qui nous a bien un peu mis la plume à la 
main, nous trouve trop. bavard. 11 nous reproche une 
prolixité sur laquelle il ne comptait pas. 

- h'attendait qu'une brochure : nous lui envoyons presqu'un livre... | 
Force nous est de stopper. 

» à chaque poste: ré- 
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— D'UN ÉLECTRO-AMATEUR __: 835 

une autre édition, les corréctions probables, les augmen- 

tations certaines. 

Dernier mot. 

On vient de parcourir à grands pas, avec les bottes de 

Ogre, le merveilleux domaine. de la fée É lectricité ; ce 

: domaine s’agrandit, s'enrichit continuellement ; per- 

sonne n’esf capable actuellement d'assigner une limite, 

un terme aux conquêtes futures de cette e force omnipo- 

lente. 

On assure que demain les peuples se rueront les uns 

contre les autres. Des flots de sang couleront, des forte. 

resses flottantes crouleront. ‘Des milliers de poitrines 

fracassées rougiront les prairies. Dans la cabane du mi- 

sérable, dans la maison du riche, dans les. palais, des 

rois, on n’entendra que pleurs et gémissements. Un voile 

. de deuils’étendra sur l'Europe épouvantée, agonisante.. 

car les vainqueurs vaudront les vaincus... 

., On assure que, demain, flamberont criminellement: 

usines, manufactures, mines, musées, bibliothèques. 

Sous terre, au fond des égouts, des caves, des conduites 

électriques, dans les rues, les carrefours: roburite, dyna- 

:mite, mélinite, panclastite feront - rage, pulvérisant 

hommes et chosés. 
. 

Toutes ces hontes, toutes ces | férocités, on nous les 

prédit tranquillement. |
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Soit! Quoi . qu'il, arrive, quand même, rayonnante, 
:: souveraine, nos descendants verront, des ruines, .des ca- 
.: tastrophes amoncelées par la barbarie, ressusciter la 

Science, un instant disparue, pour continuer son envo- 
lée triomphale vers l'infini. | . 

Puisses-tu, pauvre petit livre, conquérir à Pamour de 
la science, de notre favorite l'électricité, quelques adeptes 
convaincus !' L oo . ci 

Dieu est:la vérité! \ 
-Acharnés à sa joursuite,. depuis des: milliers d'années, 7 Ë 

des millions de créatures travaillent, souffrent, luttent, 
meurent, pour arriver à la connaitre, à la comprendre, 

- à la posséder. : 
‘Telle’ est la. religion. idéale dominant toutes les concep-- 

tions humaines de la. divinité. 
. De ce fait, nous rejetons dans le néant, dénué de sens; 

le mot d’athée. 

Quand Phomme a découvert un de ces 8 principes divins,. 
_une de.ces lois éternelles: ‘qui président à la vie des uni- 
‘vers, il se rapproche de Dieu : il s'épure. Ces vérités 

éternelles planeñt, dogmes incontestés, au-dessus des 
.enfantines, des méprisables querelles de chapelles s’ex- 
. Communiant les unes les autres. 

Dogmes : les lois et les idées de Newton, Képler, La- 
place ! Dogme : le paratonnerre dont la pointe. protège * . les basiliques les plus célèbres « Notre-Dame »! Dogines: 

. pour les initiés, les résultats de l'analyse spectrale, de 
k l'appareil Cavendish qui pèse les mondes, ete... 

Combien de vérités faudr ait-il ajouter, pour avoir une 
liste à peu pr ès complète, aux dogmes qui précèdent, . 
vérités qui augmentent le bien-être de l'homme, étendent 
son empire, l'arnient de è plus en plus contre les éléments 

 déchainés? 
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D'UN ÉLEGTRO-AMATEUR. 337 

Le transport de la parole à d'immenses distances sur 

un fil de métal par ticulièrement: ému, ou sur un fil d'air | 

en vibration lumineuse; n'est- il pas constaté dans. ‘Îles: 

cinq parties. dau monde, adopté s sous toutes” les lati- 

tudes ? : 

Le 31 octobre 1883, M. abbé Pouly, chancelier de 

l'évêché d’' Autun, nous écrivait que notre. microphone 

fonctionnait « à la satisfaction de ces . messieurs » entre. 

la cure et la sacristie de la cathédrale. 

La science est un ‘terrain sacré où se rencontrent et. 

fraternisent tous les honnètes gens. 
Les temps ont bien marché; en dépit des atrocités 

| prédites, Ja science est partout Ja bienvenue, elle ne. 

mourra pas. | 

Regardez, d’ailleurs, comme les idées dé tolérance font : 

du chemin, grâce à la science. 

Quel plus. bel xempre en: pourrions- nous s citer q que le 

suivant? 2 

Il nous est donné par un illustre prélat : à qui- Bor- 

deaux populaire (concurremment au Bordeaux, -offoien) 

fit des funérailles à jamais mémorables. 

Le cardinal Donnet adorait le grand rabbin, il se 

complaisait en sa compagnie, le recevait fort souvent. 

L'’entourage s’en montrait scandalisé, notamment le 

coadjuteur de la  Bouillerie, « la belle-mère », comme 

_Pappelait plaisamment l'archevêque, dans ses moments 

.de douce gaieté. belle- -mêre qu il enterra d'ailleurs en 

bonne et due forme... : : 

Certain jour, les intimes insistaient : «a mon Dieu, : 

— ‘sourit le cardinal, je Paime, laisses- -moi donc le voir 

en ce monde, puisque je ne dois pas le voir dans. 

l'autre! |
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n / 

- 

-Les idées. d'indulgence, de tolérance, de respect des 
idées, finiront par prévaloir, par s’ imposer souveraine- 
ment. | 
On devra. ce miracle à la SCIENCE. Elle ne | demande 

à personne le sacrifice, l'abandon de ses croyances de 
sentiment, mais elle rend à l'humanité Pincomparable 
service de la pousser de plus en plus dans la voie sainte 
qui mène à VHARMONIE et à PUNITÉ. 

  

te 
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Litraie de la “ Goience nf aille”, 118 PUB d'Assas, Paris 
    

| Les Récréations photographiques, par Bergerct ct Drouin, 
n magnifique volume, avec 120 gravures, ? phototypics st 

couverture en deux couleurs, broché . . 
_- Traité pratique de Photographie, à l'usage des amateurs 

et des débutants, par Ch. Mendel, 1 vol. broché, 88 gra 
vures, 1890. . . . . . + .,. . 5 Y Le SE typie, obtention directe des positifs _la*e 

Le ore, j pa Le Drouin. Brochure avec gravures. :, 1 fr. 
: Traité pratique de Photominiature, procédé dè peinturo 

des photographies donnant. des. épreuves comparables. aux 
‘ plus belles miniatures et pouvant être pratiqué même par 

. Les Machines à écrire. Historique. — Description. — 

.. La Santé par le Tricycle, par le 

_ Le Blé, monographie, par Maurice Griveau. 

- Ce qu’on peut ‘faire ‘avec les 

‘Dictionnaire de Graphôlo 

°F La Librairie de la SCIEN 

+ 

Le Mont St-Michel et ses merveilles 

les personnes qui ne savent ni peindre ni dessiner, 1 fr. 
. Ea Photographie de l’'Amateur débutant, par Abel Bu- 

; se ee. 1fr, 25 
LES Épreuves à projections, par Trutat, Conservateur du 

Musée d'Histoire naturelle de Toulouse... . . :. +, fre 
Foïrmulaire‘ photographique, recueil de formules à Pusage 

des amateurs et des photographes, par P. Jouan . . ‘Lfr. 

echnique des principaux systèmes, par F: Drouin. 
FU grand in 8e jésus, nombreuses gravures et un spéci- 
men en photogravures ..": . . ne de 1 fr. 15 

Conseils pratiques’ aux amateurs d’Electricité, pour. la 
fabrication économique. des piles, accumulateurs, allumoirs, 
sonneries, appareils de sûreté, 8° édition . ge fr 

L’Art d'’empailler les petits Animaux, à l'usage des natu- 
ralistes amateurs et des collectionneurs, par Combes. O fr. 60 

‘Eléments de Cryptographie (écriture secrète," Gcriture chif- 
 frée, polygraphie, cryptologie, par À. L'Esprit .: . .. » 60 
L’Ordre à la maison, conseils pratiques pour la bonne ad- 
ministration ‘des affaires domestiques, par Albert. Bergeret, . 
1 vol. broché avec gravures et tableaux hors trxte 1 fr. 25 

avec42grav. d’après les 
et Neurdein.1 vol. 1 fr. | docteur Jennigs, … ?2fr. La Clef de la Botanique, introduction à toutes les flores, -_ guide indispensable aux herborisateurs .. . .. lfr. 

photographies de Maquaire, Ch. Mendel 

. r. 
1vol., O fr. 50 

Petit Traité de Droit usuel, par P. Coutant, avocat À Ja Cour d'Appel. . ,. +, ee ns + << + 1 fr. 50 
aire ‘avec œufs, collection complète et variée des expériences faciles et amusantes, pouvant être exécutées par tout le monde avec les œufs . ”. . . Afr. 

gie,- par A. Suire, ouvrage conte- . nant 200 autographes. . . a : 
. 1" partie : Physiologie de l'Ecriture. . . . . 1 2° partic : Dictionnaire gTaphologique (Sous presse.) 8 partie : Biographies et Autographes. (Sous presse). 

AS ° 

CE EN FAMILLE se charge de 
lifiques ou Photographiques. 

fr. 

Pédition de fous ouvrages ScienBC
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Bt Annéo :. 1891 BG: Annéo 

SCIENCE EN FARILLE 
Revie illustrée de Vulgarisation Scientifique 

—_—— 

PUBLICATION .COURONNEÉ PAR LA SOCIÊTÉ D'EXCOURAGEMENT AU BIEN | MÉDAILLE D'IHONNEUIR | Et honorée de la souscription du Ministère de l’Instruction publique ” de plusieurs Gouvernements Sc: . 
Publiée sous la direction de Charles MENDEL 

. ABONNEMENTS - 7 Un An, France : 8 fr, — Union Postale : 10 fr. ; .. 
PP Ne 

Cette publication se recommande cherchent les distractions intelligentes. Elle s'occnpe presque exclusivement de Science Pralique, de {ravauz d'amateur cl de récréations. Chacun de ses nuinéros contient, en outre, un où plusicurs-articles sur la Photographie d'amateur. 

à toutes Is personnes qui re- 

  

LA COLLECTION COMPLÈTE 
FORMANT À CE JOUR ‘ 

OUATRE MAGNIFIQUES VOLUMES 
de BIBLIOTHÈQUE, format grand in-S jésus, illustrés de - NOMBREUSES GRAVURES et imprimés sur beau papier teinté, constituant une “Yéritable ENCYCLOPÉDIE DE L’AMATEUR, est vendue 82 francs. 

- On peut donc, pour 40 fr. payables 
SFr. par Trimestre 

= Posséder la Collection compiète (4 beaux volumes grand . - format) et T'ECELOIT réguliérement les numéros pendant une È année entière. 5 2 ‘ UT 
Les 4 volumes sont ERVOyÉS, au reçu d'un mandat de Sfr. …. adressé à la 

LIBRAIRIE DE LA ‘SCIENCE EX FAMILLE ” Lu +! 118, rue d'Assas — PARIS . 
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